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VÉGÉTAUX PHANÉROGAMES, 

MONOCOTYLËDONES. 
VEGETABILIA MONOCOTYLEDONEA. 



MONOCOTYLËDONES Jusi.— ENDORHIZuE Rich. — ENDO- 
GENJE De Cand.— CRYPTOCOTYLEDONE.E Agardh — CO- 
LEOPHYTA Reichenb.— CORMOPHYTA-AMPH1BRYA EndL 

Herbes annuelles, ou vivaces et le plus souvent soit 
bulbeuses, soit tubéreuses ; ou bien végétaux ligneux 
(arbrisseaux ou arbres) à bois homogène, fibreux, 
sans couches concentriques, et sans liber distinct des 
filets ligneux. Jeunes tiges et rameaux cylindriques, 
ou trigones, ou ancipités, ou irrégulièrement angu- 
leux, articulés. Feuilles simples, parallélinervées ( ra- 
rement palmatinervées, ou pédatinervées, ou penniner- 
vées), très-rarement veineuses, ordinairement très- 
entières, en général alternes-distiques ou éparses. 
Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, périanthées, 
ou apérianthées. Périanthe en général simple, à 6 lo- 
bes ou segments bisériés; les 3 intérieurs alternant 
avec les 3 extérieurs. Étamines antépositives, le plus 
souvent soit au nombre de 3, soit au nombre de 6. 
Pistil en général solitaire et à ovaire 3-loculaire. Graines 
le plus fréquemment périspermées. Embryon monoco- 
tylédoné ; cotylédon en général convoluté et recouvrant 
la plumule. 

BOTANIQUE. PflAN. T. XII. 1 



QUARANTE-TROISIÈME CLASSE. 

LES HYDROCHARIDÉES. 

HYDROCHARWEJE Bartl. ' 

CARACTÈRES. 

Herbes aquatiques, la plupart vivaces. Tiges noueu- 
ses, cylindriques, en général presque nulles. 

Feuilles alternes ou verticillées, pétiolées, très-en- 
tières, pàrallélinervées, souvent flottantes. 

Fleurs dioïques (par exception hermaphrodites), 
régulières, renfermées avant l'épanouissement dans des 
spathes bivalves. Fleurs mâles le plus souvent agrégées 
sur un spadice, sessiles ou pédicellées. Fleurs femelles 
solitaires dans chaque spathe et sessiles. 

Périanthe partagé en 6 segments bisériés: les 3 in- 
térieurs pétaloïdes; les 3 extérieurs herbacés; chez cer- 
taines espèces, le périanthe des fleurs mâles est con- 
stamment à 3 segments. 

Étamines en nombre défini (soit égal à celui des 
segments du périanthe, soit en nombre double ou triple 
de ces segments), ou en nombre indéfini. Filets libres. 
Les fleurs femelles offrent souvent des étamines aborti- 
ves épigynes. 

Pistil : Ovaire 1-ou pluri-loculaire, infère ; placen- 
taires pariétaux, multi-ovulés. Styles au nombre de 3 
ou de 6, ordinairement bifides. 
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CLASSE DIS HTDROCHÀRIDÊES. 3 

Péricarpe charnu ou coriace, 1-loculaire, ou 5-locu- 
laire, ou 6-loculaire, indéhiscent, pol y sperme. 

Graines renversées, apérispermées. Embryon recli- 
ligne, à radicule infère. 

Cette classe n'est fondée que sur la famille des By- 
drocharidées. 



CENT QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME FAMILLE. 
LES HYDR0CHARIDÉES.-Jï™0C#ifli/)£:,£. 

Hydrocharides Juss. Gen. — Hydrocharideœ R. Browo, Prodr. 
p. 344. — Rich. in Mém. du Mas. vol. 1, p. 565. — Baril. Ord. Nat. 
p. 74. — Hydrocharideœ , Stratioteœ et Vallisneriaceœ Link, 
Handb. — Hydrocharaceœ Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. 355. —Flu- 
tiales-Hydrocharideœ Ad. Brongn. Enura.Gen. Hort. Par. p. XVI 
et 25. 

Les caractères de cette famille sont les mêmes que 
ceux de la classe qu'elle constitue ; on y rapporte les 
genres suivants : 

Hydrocharis L. — Limnobium Rich. (Hydromis- 
tria G.-F.-W. Meyer.) — Damasonium Schreb. (Otte- 
lia Pers.) — Stratiotes L. — JEuhalus Rich. — Blyxa 
Petit-Thou. — Vallisneria Micheli. (Physcium Lour.) 
— Anacharis Rich. — Vdora Nutt. (Elodea Mich. non 
Adans. Serpicula Roxb. Hydrilla Rich.)— Boottia Wal- 
lich. —Saivala Wallich. 

Genre VALLISNERIA. — Vallisneria Micheli. 

Fleurs mâles : Spathe ovoïde, inégalement trivalve, 
multiflore. Périantheà 5 segments herbacés, obovés, con- 
caves. Quatre staminodes pétaloïdes , dont 5 insérés de- 
vant les segments du périanthe ; le quatrième interposé. 
Étamines au nombre de 5 (quelquefois 2 ou une seule), 
alternes avec les segments du périanthe. — Fleurs fe- 
melles : Spathe tubuleuse, uniflore, bifide au sommet. 
Périanthe supère, à 5 segments elliptiques. Trois stami- 
nodes alternes avec les segments du périanthe. Ovaire 
uniloculaire , à 5 placentaires pariétaux. Style très- 
court. Stigmates 5, gros, ellipsoïdes, souvent bifides. Baie 
cyIindracée,poIy sperme, uniloculaire, couronnée du limbe 
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du périanthe. — Herbes aquatiques, vivaces, acaules, 
drageonnantes. Feuilles longues, linéaires, engainantes à 
la base, denticulées au sommet. Fleurs-mâles subsessi- 
les, très-petites, agrégées sur un spadice conique, à hampe 
très- courte. Fleurs-femelles sessiles dans la spathe, soli- 
taires; hampe filiforme, très-longue, roulée en spirale 
ayant et après la floraison. 

Vallisnéria spirale. — Vallisnéria spiralis Lînn. — 
Ricb. in Mera. de Tlnst. -I8H, II, tab. 5. — Jacq. fil. Eclog. 
tab. -I . — Nées, Gen. Plant, fasc. VI, tab. 47. — Cette plante 
est très-abondante dans le canal du Languedoc et dans quelques 
localités du Rhône ; on la retrouve en Italie, et, à ce qu'il paraît, 
dans les provinces méridionales des États-Unis. A l'époque de la 
floraison, les hampes des fleurs femelles, d'abord tordues en spi- 
rale, se déroulent de manière à élever ces fleurs au-dessus de la 
surface de l'eau. A la même époque, à ce qu'on assure, les fleurs 
mâles se détachent spontanément du spadice, et viennent voguer 
au voisinage des fleurs femelles. Après la fécondati on, les hampes 
de ces dernières se roulent de nouveau en spirale et le raccour- 
cissement qui en résulte submerge le jeune fruit, qui accomplit sa 
maturation au fond de l'eau, ainsi que cela arrive chez beaucoup 
d'autres plantes aquatiques. 



QUARANTE-QUATRIÈME CLASSE. 

LES HÉLOBIÉES. 

HELOBIEjE Bartling. (Fluviales Ad. Brongn.) 

CARACTÈRES. 

Herbes aquatiques ou de marais, annuelles, ou viva- 
ces. Tiges nulles, ou noueuses, cylindriques, ou angu- 
leuses. 

Feuilles alternes ou subopposées, pétiolées, planes, 
très-entières, ou dentées, ou déchiquetées; pétiole en* 
gainant à la base, ou amplexicaule. 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, souvent in- 
complètes. 

Périanthe ou nul, ou régulier, inadhérent, 6-parti, 
persistant. 

Et aminés soit en nombre défini , soit en nombre in- 
défini. Anthères dithèques. 

Pistil. Ovaire 1-ou pluri-loculaire, inadhérent; ou 
bien plusieurs ovaires disjoints, inadhérents, 1-loculai- 
res. 

Péricarpe indéhiscent ou capsulaire. 

Graines apérispermées. Embryon en général courbé. 

M. Barûing comprend dans cette classe les Butomées, 
les Âlismacées, les Podostémies, et les Najadées. 



CENT QUATRE-VINGT-QUINZIÈME FAMILLE. 
LES BUTOMÉES. - BVTOMEM. 

Butomeœ Bien, in Mém. du Mus. I, p. 364. — Bartl. Ord, Nat. p. 74- 
— Ad, Brongn. Enum. Gen. Hort. Par. p. XVI et 29. — Butomaceœ 
Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. 355. — Endl. Gen. Plant, p. 128. — 
AlismacecB-Butomeœ Duby, Bot. Gall.— Reichb. Syst. Nat. p. 444. 

Le Butomus umbellatus L. (plante connue sous le. 
nom vulgaire de Jonc fleuri), commun dans les marais, 
aux bords des étangs, des rivières, etc., est, dans nos 
climats, le seul représentant de cette famille qui d'ail- 
leurs ne compte qu'un petit nombre d'espèces. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces, glabres, acaules, habitant les locali- 
tés marécageuses. 

Feuilles radicales, touffues, très-entières, paralléli- 
veinées ; pétiole engainant ; lame quelquefois abortive. 

Fleurs hermaphrodites, régulières, disposées en om- 
belle simple (au sommet d'une longue hampe) et ac- 
compagnée d'une collerette, ou bien solitaires. 

Périanthe persistant, ou marcescent, ti-parti : les 3 
segments extérieurs herbacés ; les 3 intérieurs péta- 
loïdes, alternes avec les extérieurs. 

Et aminés hypogynes, libres, en plus grand nombre 
que les segments du périanthe ( 9 ou plus), 2-ou pluri- 
sériées ; les extérieures quelquefois stériles. Anthères 
dressées, introrses. 

Pistil : Ovaires au nombre de 3, ou de 6, ou plus, 
disjoints, ou cohérents par la suture ventrale ; placen- 
taires rameux, formant un réseau sur toute la paroi in- 
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terne des ovaires. Styles simples, en même nombre que 
les ovaires, à stigmates longitudinaux introrses. Quel- • 
quefois le stigmate est immédiatement sessile au som- 
met de l'ovaire. 

Péricarpe : Étairion de 3, ou 6, ou d'un plus grand 
nombre de follicules 1-loculaires; polyspermes. 

Graines apérispermées. Embryon rectiligne ou cour- 
bé. 

La famille des Butomées ne comprend que 3 genres, 
. savoir : 

Limnocharis Humb. et Bonpl. — Hydrocleis Rich. 
— Butomus Linn. 



CENT QUATRE-VINGT-SEIZIÈME FAMILLE. 
LES ALISMACÉES. — AL1SMACEJE. 

Juncorum genn. Juss. Geo. — Alismoideœ Vent. Tabl. II, p. \ 57. — 
Mismaceœ R. Br. (exclus. genn.)Prodr. p. 342.— Baril. Ord. Nat. 
*p. 75. _ Endl. Gen. p. 127. — Ad. Brongn. Enum. Gen. Hort. Par. 
p. XVI et 29. — Alismaeeœ et Juncagineœ Rien, in Mém. du Mus. 
I, p. 365. — Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. 355 et 367. — Alismaeeœ- 
Alismeœ Reicbb. Syst. Nat. p. 144. 

La plupart des espèces de cette famille habitent les 
régions tempérées de l'hémisphère septentrional ; quel- 
ques-unes produisent des rhizomes charnus et comes- 
tibles. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces ( quelques espèces annuelles), habi- 
tant les localités marécageuses. Tiges nulles ou très- 
courtes. 

Feuilles radicales, touffues, pétiolées, planes, entiè- 
res, nerveuses; nervures convergentes au sommet, 
anastomosées par des veines rameuses; pétiole engai- 
nant à la base ; lame abortive chez quelques espèces. 

Fleurs hermaphrodites ou monoïques, régulières, 
disposées en grappes ou en panicules ; pédicelles alter- 
nes, ou verticillés-ternés. 

Périanthe ( nul chez quelques espèces ) 6-parti : les 
3 segments extérieurs herbacés, persistants ; les 5 inté- 
rieurs (nuls chez quelques espèces) ordinairement pé- 
taloïdes, alternes avec les extérieurs. 

Et aminés libres , hypogynes, dans h plupart des 
espèces au nombre de 6 et insérées devant les segments 
du périanthe, moins souvent en nombre indéfini et plu- 
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risériées. Anthères dithèques, introrses, ou extrorses. 

Pistil : Ovaires disjoints ou cohérents, l'ioculaires, 
1-ou 2-ovulés, au nombre de 3 ou de 6, ou en nombre 
indéfini, ou (par exception) solitaires; ovules attachés 
à l'angle interne de la loge. Styles disjoints, en même 
nombre que les ovaires. Stigmates simples ou ( par ex- 
ception) aspergilliformes. 

Péricarpe : Étairion à coques indéhiscentes, ou folli- 
culaires, ou pyxidiennes, 1-ou 2-spermes, coriaces. 

Graines apérispermées. Embryon rectiligne ou cour- 
bé. 

La famille des Alismacées comprend les genres sui- 
vants : 

1* TRIBU. JONCAGINÉES. — JUNCAG1NÈJE Rich. 

Périanthe herbacé ou nul. Anthères extrorses. Graines 
dressées. Embryon rectiligne. Feuilles phyllodiennts. 

LilceaUumh. et Boppl.— Tetronçium^Willi. (Cathan- 
thés Rich. ) — Scheuchzeria Linn. — Triglochin Linn, 
( Juncago Tourn. Tristemon Rafin. ) 

II e TRIBU. ALISMÉKS — AL1SMACEJE Rich. 

Périanthe à segments intérieurs pétaloides. Graines ren- 
versées. Embryon le plus souvent courbé. Feuilles à 
lame distincte du pétiole. 
Sagittaria L. — Alisma L. ( Echinodonw} Riçh. ) —* 

Actinocarpus R, Br. ( Damasonium Juss. ) 
Gewe voisin des Alismacées? Hydrogeton Pers. (Oii- 

virandra Petit-Thou. ) (1), 



(1) M. Endlicher (Gen. p. 267) place ce genre, avec doute, à la suite 
des Saururées. 



CENT QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIÈME FAMILLE. 
LES PODOSTÉMÉES. — PODOSTEMEjE (*). 

Podostemeœ Rich. in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. I, p. 497. 

— Martius, Nov. Gen. et Spec. I, p. 6. — Bartl. Qrd. Nat. p. 72. — 
Arnott, in Edinb. Encycl. 4832, p. 137. — Podostemaceœ Lindl. 
Nat. Syst. éd. 2, p. 190. — Podostemmeœ Endl. Gen. p. 268 et 4375. 

— Podostemoneœ Reichb. Syst. p. 162.— Philocrenaceœ Bongard, 
in Mém. de l'Acad. de St.-Pétersb., 6« sér. vol. 3, p. 72. 

Cette famille est entièrement exotique, peu riche 
en espèces, et d'un intérêt purement scientifique; la 
plupart des espèces habitent l'Amérique équatoriale. 

Caractères pe la famille. 

Herbes aquatiques, submergées, rameuses, flottan- 
tes. 

Feuilles déchiquetées en lanières capillaires, ou très- 
entières (linéaires ou capillaires), décurrentes, inarti- 
culées, quelquefois très-petites et imbriquées. 

Fleur» hermaphrodites ou unisexuelles, axillaires, 
ou terminales, solitaires, ou en épis, ou en grappes, 
petites, en général apérianthées, renfermées chacune 
dans une spathe soit tubuleuse et irrégulièrement 
ruptile, soit 2-ou 5-ou poly-phylle. 

Périanthe (nul chez la plupart des espèces) à 2, ou 



(4) D'après les observations de M. A. de Jussieu (Voyez Delestert, 
Icônes Selectœ, III, tab. 91 à 95 , cette famille appartient sans con- 
tredit aux Dicotylédones, où elle doit être classée auprès des Sauru- 
rées et des Urticées, où l'avaient déjà placée MM. Bongard, Lindley 
et Endlicher, contrairement à la manière de voir de MM. Richard, 
Kontb, de Martius, et Bartling. 
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5, ou à un plus grand nombre de folioles concaves, 
membranacées, quelquefois unilatérales. 

Êtamines :une seule, ou 2, ou en nombre indéfini, 
bypogynes, unilatérales, ou en verticille, libres, ou 
monadelphes. 

Pistil : Ovaire soit 2-ou 3-loculaire, à placentaires 
axiles, soit presque 1-loculaire à placentaires interval- 
vaires; loges multi-ovulées. Styles en même nombre 
que les loges de l'ovaire, indivisés, ou bifides, à stig- 
mates introrses. 

Péricarpe capsulaire, strié, 2-ou 3-valve, septifrage, • 
complètement ou incomplètement 2-ou 3-loculaire, 
polysperme. 

Graines minimes, imbriquées, renversées, apérisper- 
mées ; tégument extérieur celluleux. Embryon rectili- 
gne, dicotylédoné; radicule infère. 

Cette famille comprend les genres suivants : 

Mniopsis Martius. (Crenias Spreng. ) — ffydro- 
bryum Endl. — Podostemon Rich. (Dicraeia Petit- 
Thou.) — Mourera Aubl. (Marathrum Humb. et Bonpl. 
Lacis Schreb. Neolacis Chamiss.) — Lacis LintU. — 
Tristicha Petit-Thou. (Dufourea Bory. Philocrena 
Bongard. ) — Hyirostachys Petit-Tltyu. — Halophila 
Pëtit-Thou. 



CENT QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME FAMILLE. 
LES NAJADÉES. - MJADEM. 

Najades Juss. G en. (exclus, genn. plurr.) — Fluviales Vent. Tabl. 
II, p. 80. — Kunth, Enum. vol. 3, p. 111. — Potamophilœ Rich. 
Anal, du Fruit. — Potameœ Juss. in Dict. des Sciences Nat. vol. 43, 
p. 95. — Fluviales Rich. in Mém. du Mus. vol. 1, p. 364. — 
Nayadeœ Ricb. Fil. Elem. p. 416. — Naiadeœ Agardb, Aphor. 
p. 125. — Najadeœ Barti. Ord. Nat. p. 71. — Endl. Gen. Plant, 
p. 229 et 1368. — Ad. Brongn. Enum. Gen. Hort. Par. p. XVI et 
29. — Fluviales sive Naiadaeeœ Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. 366. — 
Fluviales, Hydrogetonés et Naiadeœ Link, Handb. p. 280 et 282.— 
Potamogetoneœ Reichb. Gonsp.; Id. Flor. Germ. Excurs. p. 6. — 
Alismaceœ-Potamogetoneœ (exclusis Lemneis) Reicbb. Syst. Nat. 
p. 144. 

Celte famille, dont on connaît environ soixante es- 
pèces, est répartie dans toutes les contrées du globe; 
elle n'offre qu'un intérêt purement scientifique. 

Caractères de la famille. 

Plantes aquatiques, la plupart submergées. 

Feuilles éparses (dans quelques espèces opposées ou 
ternées), stipulées; stipules engainantes et intrapétio- 
laires, soudées en gaine avec la base du pétiole. 

Fleurs axillaires ou terminales, solitaires, ou glo- 
mérulées, ou en épis, unisexuelles, ou hermaphrodites. 

Périanthe (le plus souvent nul dans les fleurs mâles) 
membranacé ou herbacé; dans les fleurs unisexuelles 
spathacé, ou bien réduit à une squamule; dans les 
fleurs hermaphrodites régulier, 2-ou 4-ou S-phylle. 

Et aminés solitaires dans les fleurs mâles; au nombre 
de 4 et hypogynes dans les fleurs hermaphrodites. 

Pistil: Ovaires 1-loculaires, 1-ovulés, 1-styles ou 



/ 
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astyles, soit solitaires, soit au nombre de 2 à 5 dis- 
joints. Stigmates indivisés, ou 2-partis, ou 3*partis. 

Péricarpe indéhiscent ou irrégulièrement ruptile, 
sec, ou charnu. 

Graines suspendues, ou renversées, ou pendantes, 
solitaires, apérispermées. Embryon soit rectiligne, soit 
infléchi ou roulé en crosse à l'extrémité cotylédonaire; 
extrémité radiculaire épaissie. 

M. Kunth classe les genres de cette famille ainsi 
qu'il suit : 

F TRIBU. NAJADÉES. — NAJADE/E Kunth. 

Style très-court, à £ ou 3 stigmates allongés. Graines à 
radicule infère. Embryon rectiligne. Pollen globu- 
leux. Feuilles ternées ou opposées, innervées, érosées- 
dentées. 
Najas Linn. (Caulinia Willd. Fluvialis Pers. Ittne- 

ra Gmel. Flor. Bad. ) 

II e TRIBU. ZOSTÉRÉES. - ZOSTEREjE Kunth. 

Style à 2 stigmates allongés. Graine à radicule supère; 

extrémité cotylédonaire grêle, latérale. Pollen confer- 

voîde. 

Zostera Linn. — Cymodocea Kœil. (Àffiphîboliâ 
Agardh. Graumûllera Reichb. Phucagrostis Cavol.) 

III e TRIBU. POSIDONIÉES. — POSiDOi\TiJBJB Kunth. 

Fleurs hermaphrodites, disposées en épis. Stigmates 
subsessiles, indivisés. Grains pariétale; extrémité 
cotylédonaire nichée dans une fente latétale de la ra- 
dicule, allongée, infléchie. Pollen tonfervoxde. 
Thalassia Soland. — Posidoma Kœnig. (Caulinia 

D.C. Kernera Willd.) 
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IV TRIBU. RUPPIÉES. — RUPPIEjE Kunth. 

Fleurs hermaphrodites, disposées en épis. Stigmates ses- 
siles, indivises. Graine suspendue ; extrémité cotylé- 
donaire grêle, supère, incombante. Pollen en forme 
de boyaux» 

Ruppia Linn. 

V e TRIBU. ZANNICHELLIÉES- ZANNICHELLIEM 
Kunth. 

Styles allongés, à stigmate dilaté, indivisé. Graines sus- 
pendues,; extrémité cotylédonaire supère, allongée, 
roulée en crosse. Pollen globuleux. 

Zannichellia Mioheli. — Althenia Petit. (Belle val ia 
Delile.X 

VT TRIBU. POTAMOGÉTONEES - PÙTAMOGE- 
TONEjE Kunth. 

Fleurs hermaphrodites. Stigmates subsessiles, simples. 
Graines suspendues ; extrémité cotylédonaire supère, 
oncinée. Pollen globuleux. 
Potamogeton Linn. (Peltopsis Rafiu.) 



à 



CENT QUATRE-VINGT4MX-NEUVIÉME FAMILLE. 
LES TYPHÀCÈES. — TYPHACEjE. 

Typhœ Juss. Gen. — Typhoideœ Vent. Tabl. II, p. 87. — Typhihœ 
Agardh, Aphot. — Cyperaceœ-TyphoideœetCyperaceœ-Sparga- 
nioideœ Link, Handb. p. 132 et 433. — Typhareœ D.C. Bot. Gall. 
p. 482. —Baril. Ord. Nat. p. 69. — Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. 365. 
— Rich. Fil. in Guillem. Arch. de Bot. I, p. 198. — Endl. Gen. 
p. 241. — Typhineœ Kunth, Enum. vol. 3, p. 88.— Aroideœ- 
Typheœ R. Br. Prodr. p. 338. — Typhaceœ-Typkeœ et Typhaceœ- 
Sparganieœ Reichb. Syst. Nat. p. 449. — Aroideœ-Typhaceœ Ad. 
Brongn. Enum. Gen. Hort. Par. p. XIV et 14. 

Famille dont on ne connaît que 10 espèces et dont 
les Typha ( connus sous le nom vulgaire de Massettes) 
ont été considérés comme types. 

Caractères de la famille. 

Herbes aquatiques ou de marais» à rhizome vivace. 
Tige cylindrique ou trigone. 

Feuilles alternes, sessiles, très-entières, longues, 
linéaires, striées, souvent trigones en dessous, engai- 
nantes par leur base. 

Fleurs monoïques, disposées en épis ou en capitules 
unisexuels (les supérieurs mâles). Fleurs-mâles dé- 
pourvues de périanthe, mais entremêlées de squamules 
ou de soies disposées sans ordre apparent. 

Périanthe des fleurs femelles herbacé, triphylle, ou 
bien remplacé par une houppe de soies hypogynes. 

Êtamines en nombre indéfini, agrégées sans symé- 
trie sur le spadice. Filets flasques, filiformes. An- 
thères linéaires, ou oblongues, basifixes, dressées, di- 
thèques. 
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Pistil: Ovaire 1-loculaire, 4 -ovulé, \ -style, inadhê- 
rent ; ovule suspendu au sommet de la loge. Stigmate 
unilatéral, en forme de languette. 

Péricarpe subdrupacè, ou coriace, indéhiscent, mo- 
nosperme. 

Graine munie d'un périspefme farineux. Embryon 
central, cylindracé, à radicule supère. 

La famille des Typhacées ne comprend que 3 genres: 

Typha Tourn. — Sparganium Tourn. (Platanaria 
Gray. ) 

Genre TYPHA. — Typha Tourn. 

Fleurs monoïques, apérianthées, disposées en épîs cylin- 
driques, allongés, simples, très-denses. Épi mule terminal, 
garni de plusieurs bractées spathacéefc, caduques. Étamï- 
nes très-serrées, accompagnées chacune à sa base de 3 lon- 
gues soies capillaires; filets simples ou rameux, capillai- 
res ; anthères basifixes, linéaires, finalement pendantes. 
Êpi femelle situé immédiatement ou peu au-dessous de 
l'épi mâle. Ovaire 4 -loculaire, 4 -ovulé, longuement stipi- 
té : stipe capillaire, poilu. Style filiforme, allongé, ter- 
miné par un stigmate en forme de languette, fruit mi- 
nime, subdrupacè, 4 -sperme, longuement stipité, comme 
aigrette par les soies du stipe ; épioarpe très-mince, s'ou- 
vrant irrégulièrement d'un «été. Graine adhérente, — Her- 
bes vivaces, dressées. Rhizome rampant. Tige simple, cy- 
lindrique, pleine > inarticulée , feuiliée. Feuilles sessiles, 
linéaires, engainantes par le base. Feuille-florale ca- 
duque. 

Typha a larges feuilles. — Typha latifoïia t*nn. — 
Flor. Dan. tab. 64&. — Engl. Bot', tab. 1455. — Rien, in 
Guill. Arch. 4 , p. 495 ; tab. 5. — Tiges hautes de 6 à 8 pieds. 
Feuilles glauques, planes, pointues, plus longues que la tige, 
larges de 5 à 40 lignes. Êpi mâle jaune, situé immédiatement 
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au>dessus de l'épi femelle, long de 4 à 5 pouces. Épi femelle d'a- 
bord d'un vert foncé, puis roussâtre, enfin brun et comme ve- 
louté à la maturité. 

Typha a feuilles étroites. — Typha angustifolia Linn. — 
Engl. Bot. tab. 4456. — FI or. Dan. tab. 845. — Typha minor 
Curt. Flor. Lond. fasc. 5, tab. 62. — Plante ayant le même 
port que l'espèce précédente. Feuilles plus étroites, canaliculées 
en dessous, plus longues que la tige. Épis plus grêles : le mâle 
situé à \ ou 2 pouces de distance au-dessus du femelle. 

Les deux plantes dont nous venons de faire mention sont com- 
munes dans les étangs, les marais, les fossés aquatiques, ainsi 
qu'aux bords des ruisseaux et des rivières; on les connaît sous 
les noms vulgaires de Massette, Masse d'eau. Masse au bedeau, 
et Roseau des étangs. Elles fleurissent en juin et en juillet. Les 
bestiaux en mangent les feuilles, à défaut d'une pâture plus con- 
venable; elles sont d'une utilité assez générale pour faire des 
nattes et des paillasses ; les tonneliers en font usage pour calfeutrer 
les tonneaux ; les tiges sont excellentes pour couvrir les chau- 
mières. Les jeunes pousses et racines des Typha sont tendres et 
d'une saveur douceâtre ; on peut les manger en salade, ou con- 
fites au vinaigre. 

Genre SPARGANIUM. — Sparganium Tourn. 

Fleurs monoïques, disposées en capitules unisexuels, 
sessiles. Capitules-mâles situés au-dessus des femelles, et 
composés chacun d'une agrégation d'étamines entremê- 
lées de squamules membraneuses. Filets libres, capillai- 
res. Anthères linéaires, basifixes, à deux bourses conti- 
guës, déhiscentes longitudinalement. Capitules femelles 
ordinairement en petit nombre ou solitaires, multiflores. 
Pistils libres, accompagnés chacun (ou quelquefois à deux) 
d'un périanthe de 5 à 6 squamules. Ovaire 1- ou rarement 
2-locuIaire, 4- ou 2-ovulé, terminé en style simple. Stig- 
mate terminal, linguiforme. Fruit subdrupacé, irréguliè- 
rement anguleux, monosperme : épicarpe spongieux ; en- 
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docarpe ligneux. — Herbes aquatiques ou de marais, vi- 
vaces. Tiges dressées ou flottantes , cylindriques, inarti- 
culées, feuillées. Capitules disposés en épis simples ou 
rameux, terminaux, sans spatbes. 

Sparganium fameux. — Sparganium ramosum Huds. 
Angl. p. 401 .— Engl. Bot. tab. 745.— Flor. Dan. tab. 1282. 
— Sparganium erectum .• a Linn. — Rhizome rampant. Tige 
haute de 2 à 4 pieds, dressée, rameuse vers le haut. Feuilles 
longues, linéaires, dressées, trièdres en dessous, concaves aux 
bords. Inflorescence rameuse. Capitules mâles assez nombreux, 
plus ou moins rapproches. Capitules femelles au nombre de 1 à 
5 sur chaque rameau, tantôt plus ou moins distancés, tantôt 
rapprochés. — Plante commune dans les étangs, les fossés aqua- 
tiques, au bord des ruisseaux et des rivières; on la nomme vul- 
gairement Ruban d'eau; ses feuilles s'emploient aux mêmes 
usages que celles des Massetles. 



DEUX CENTIÈME FAMILLE. 
LES PANDANÉES. - PANDANEŒ. 

Pandaneœ R. Br. Prodr. p. 340. — Juss. in Dict. des Sciences Nat. 
37, p. 322. — Gaudichaud, in Ann. des Sciences Nat. 1" sér. vol. 3, 
p. 509. — Bartl. Ord. Nat. p. 69, et ejusd. Gallacearum genn. — 
Blume, Rumphia, p. 155. — Endl. Gen. p. 242. — Kunth, Enum. 
3, p. 93. — Pandanaeeœ et Cyclanthaceœ Lindl. Nat. Syst. éd. 2, 
p. 361 et 362. — Pandaneœ et Phytelephantheœ Martius, Consp. — 
Pandaneœ et CyelantAo* Dumor t. Fam. — Typhaceœ-Pandaneœ 
Reichenb. Syst. Nat. p. 149, et Palmœ-Cyclantheœ Id. 1. c. p. 158. 
— Bromeliaceœ-Pandaneœ Reichb. Consp. p. 62, et PcUmv-Cy- 
elantkeœ Id. 1. c. p. 71. — Class. Pandanoideœ;fam. Cyclantheœ, 
Freycinetieœ et Pandaneœ Ad. Brongn. Enum. Gen. Hort. Par. 
p. XV. 

Famille peu nombreuse, et entièrement propre à la 
zone équatoriale ; la plupart des espèces appartiennent 
aux archipels de l'Océan Indien. En général les Panda- 
nées ont un port très-caractéristique; leur tronc et 
leurs branches se couvrent de racines aériennes, 
comme les Hangliers ; leurs feuilles sont très-longues, 
étroites, rapprochées en énormes touffes terminales, 
imbriquées par la base et disposées en spirale sur trois 
rangs. Plusieurs espèces sont d'une grande utilité pour 
les habitants de leur climat natal. 

Caractères de la famille. 

Arbres ou arbrisseaux. Tige soit dressée, très-sim- 
ple, ou dichotome, soit grimpante, ou rampante et ra- 
dicante, rarement presque nulle. 

Feuilles longues, serrées, alternes, en général sim- 
ples, linéaires-lancéolées, entières, amplexicaules, spi- 
nelleuses aux bords, striées, disposées en spirale sur 
3 rangs et imbriquées par la base ; rarement palmées 
ou pennées. 
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Fleurs monoïques, ou dioïques, ou polygames, en 
général apérianthées, agrégées sur des spadices sim- 
ples ou rameiix à spathe persistante ou caduque et or- 
dinairement colorée. 

Fleurs-mâles serrées, couvrant complètement le spa- 
dice, ordinairement monandres. Filets simples, filifor- 
mes. Anthères basifixes, à 2 bourses longitudinale- 
ment déhiscentes. 

Fleurs-femelles disposées comme les fleurs mâles; 
les ovaires d'un même spadice en général entregreffés 
par groupes. 

Pistil : Ovaire 1-loculaire, 4-ou pluri-ovulé. Stig- 
mate sessile. Ovules renversés, anatropes. 

Péricarpe monosperme ou polysperme, drupacé, ou 
baccien , 1-1 oculaire. Sur chaque spadice les fruits 
sont ordinairement entregreffés par groupes de même 
que les ovaires. 

Graines munies d'un périsperme charnu. Embryon 
axile, rectiligne, cylindracé ; radicule infère ; plumule 
imperceptible. 

P TRIBU. PANDAIVÉES V»AHES ^ PANDANEJE 
VERJE Ëunth. {Pandaneœ p.Br.— Schott— Martius. 
— Pumort. — Pandanaçeœ Mndl.) 

Feuilles simples. Fleurs apérianthées. 
Pandanus Linn, fil. ( Arthrodaclyl Js Forst. Keura 
Forek.) — Freycinetia Gaudich.— Marquartia Hassk. 

11 e TRIBU. CYCLAMTHÉES. - CYCLANTBEjE 

Poiteau. (Cyclanthaceœ Lindl.) 

Feuilles pennies ou palmées. Fleurs en général périan- 
thées. 

Carludovica Ruiz et Pavon, ( Salroia Wijld, tudo- 
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via Pers. ) — Cyclanthus Poit. (Cyclosanthes Pœppig. ) 

— Wettinia Pœpp. 

Genres voisins des Pandanées. 

Phytelephas \W\z et Pav. (Elephantusia Willd.)(l). 

— Nipa (Rumph. ) Thunb. (2).. 

Genre PANDANUS. — Pandanus Linn. fil. 

Fleurs dioïques, apérianthées, ébractéolées. Fleurs- 
mâles : Spadice rameux, thyrsoïde, polyandre. Étamines 
serrées ; filets filiformes. Anthères à deux bourses conti- 
guës, déhiscentes chacune par une fente longitudinale. 

— Fleurs-femelles : Spadice simple, capituliforme. Ovaires 
libres ou entregreffés par groupes, serrés, 1-loculaires, 
A -ovules, chacun couronné d'un stigmate sessile. Péricarpe 
drupacé. Drupes 4 -spermes, ordinairement fibreux: ceux 
d'un même spadice soit libres, soit formant un syncarpe 
tuberculeux à noyaux 4- ou pluri-loculaires ; noyau os- 
seux ou ligneux. — Arbres ou arbrisseaux; une seule es- 
pèce est une herbe acaule. Tronc simple (moins souvent 
divisé au sommet en 2 ou 5 branches bi- ou tri-furquées), 
droit, ou flexueux, cylindrique, souvent stolonifère à la 
base, ordinairement garni dans sa partie inférieure de ra- 
cines aériennes. Feuilles simples, très-longues, étroites, 
sublinéaires, ou linéaires-lancéolées, sessiles, amplexicau- 
les, coriaces, persistantes, entières, spinelleuses (excepté 
dans une espèce) aux bords et en dessous sur la côte mé- 
diane ( quelquefois dans leur jeunesse à toute la sur- 
face), terminales, alternes, très-rapprochées, disposées en 
spirale sur 5 rangs (celles de chaque série imbriquées par 
la base). Spadices terminaux ou subterminaux, accompa- 

(1) Famille des Phytéléphasiées, Ad. Brongn. Enum. Gen. Hort. 
Par. p. XIV. 

(2) Famille des Nipacées, Ad. Brongn. 1. c. 
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gnés chacun à sa base d'une ou de plusieurs spath es co- 
lorées.— M. Kunth énumère 50 espèces, toutes indigènes 
dans la zone équatoriale de l'ancien continent. 

Pandanus | odorant. — Pandanus odoralissimus Linn. 
Suppl. — Roxb. Gorora. I, tab. 94, 95 et 96. — Pandanus 
ver us Rumph. Amb. 4, tab. 74. — Kaïda Hort. Malab. 2, 
tab. 4-5.— Keura odorifera Forsk. Descr. p. 472. — Arthro- 
dactylis spinosa Forst. Geo. — Buisson ; moins souvent arbris- 
seau, à tronc haut de 40 à 42 pieds, à cime arrondie, très-ra- 
meuse. Tronc et branches produisant de longues racines fusi- 
formes ; bois très-dur. Feuilles longues de 5 à 5 pieds, luisantes, 
pendantes, linéaires, cuspidées (à pointe trigone, très-longue), 
très-glabres, spinelleuses. Inflorescence-mâle terminale, panicu- 
lcc, pendante, garnie de bractées blanchâtres, linéaires-oblon- 
gues, pointues, concaves ; à l'aisselle de chacune des bractées 
(«pathes) naît un thyrse composé de spadices courts et simples. 
Étamines longues, pendantes, disposées en épi sur chaque spadice. 
— Inflorescence-femelle terminale, consistant en un seul spa- 
dice, qui est pédoncule, oblong, accompagné d'un involucre com- 
posé d'un grand nombre de bractées (spathes) blanchâtres, dis- 
posées comme les feuilles. Ovaires fascicules au nombre de 6 à 
4 2. Stigmates ovales, jaunes ; fruit (syncarpe) long de 6 à 4 
pouces, sur 6 à 8 pouces de diamètre , oblong, scabre, de cou- 
leur orange, tuberculeux au sommet, composé de drupes cunéi- 
formes, spongieux au sommet, pulpeux vers la bâte, turbines, 
durs, anguleux, pluriloculaires, se séparant les uns des autres à 
la maturité; loges du noyau 4 -spermes (souvent aspermes par 
avoriemeut). Graine oblongue. (Roxburgh, Flora Indica, éd. 2, 
vol. 5, p. 758.) 

Cette espèce croît, à ce qu'il paraît, dans presque toute l'Asie 
équatoriale, ainsi que dans les archipels de la Polynésie. Les Ma- 
lais lui donnent le nom de Pandang, les Arabes celui de Keura ; 
les habitants du Malabar l'appellent Kaïda. Dans l'Iode on a 
l'habitude de la planter en haies, parce qu'elle se multiplie faci- 
lement par ses drageons, et que ses longues feuilles épineuses 
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établissent une excellente défense. À l'époque de la floraison, les 
spathes ou bractées répandent au loin un parfum délicieux, et cet 
arôme se conserve pendant longtemps dans les spathes dessé- 
chées : aussi ces organes floraux sont-ils très-recherchés pour les 
préparations, cosmétiques. Les feuilles abondent en fibres tenaces 
qui servent à faire des nattes et des paniers. 

Panda nus Yacoi. — Pandams utilis Bory de Saint- Vinc. 
Voyages 2, p. 5. — Pandanus sa(ivu$ Petit-Thouars , in 
Journ. de Bot. 4, p. 44. — Arbre de forme pyramidale, attei- 
gnant 50 à 60 pieds de haut ; écorce cendrée, tirant sur le rouge, 
luisante. Tronc des individus adultes trifurqué : branches dicho- 
tomes. Racines-aériennes grêles, longues de \ pied, naissant vers 
la base du tronc ; quelquefois il se développe aussi de ces racines 
aux bifurcations des rameaux. Feuilles spinel!eqses ; celles des 
jeunes individus atteignant 6 pieds de long sur 4 pouces de 
large ; celles des vieux arbres moins grandes ; spiuules rouges. 
Inflorescence-mâle composée d'un amas de spadiçes longs de 5 à 
8 pouces, pendants, d'un blanc jaunâtre, répandant une odeur 
un peu forte, mais agréable, Spathes d'un beau blanc. Spadice 
femelle peu saillant à l'époque de la floraison. Syncarpe pen- 
dant, souvent de la grosseur de la tête d'un homme, globuleux, 
0i| subglobuleux, d'un beau vert luisant, hérissé de tubercules 
pyramidaux avec un ombilic roussâtre. Noix polyspermes. [Bory. 
Du Petit-Thouarç.) 

Cette espèce, qui paraît être originaire de Madagascar, se cul- 
tive fréquemeinnt aux îles de France et de Bourbon, où on rap- 
pelle vulgairement Vaquoi et B a quoi (1). « On plante les Vaçoi* 
« en bordure, et Ton coupe, ras des tiges, les feuilles, lorsquelles 
« sont dans leur plus grande vigueur : séchées et fendues, ces 
« feuilles servent à faire des nattes grossières, souvent très- 
« grandes, sur lesquelles on fait sécher le café. On en fait aussi 
« des sacs solides, qu'on emploie pour emballer le café. Sans le 



(1) Les naturels de Madagascar désignent les Pandanus par les 
noms de Baqoua et Voqoua, 



FAMILLE DES PÀNDÀNEES. 27 

« Vacoi, il eût été très-difficile aux habitants de Mascaraigne de 
« trouver une manière économique d'emballer et de transporter 
« leurs denrées principales ; et la culture du café nécessite celle 
« du Vacoi. » (Bory de Saint-Vincent.) 

Pandanus musqué. — Pandanus moschatus Rumpb. Âmb. 4, 
p. 442. — Arbre de la taille du Pandanus odorant. Feuilles 
glauques, longues de 5 à 6 pieds, larges de 2 pouces, non-spinel- 
leuses, terminées en pointe jonciforme longue d'environ 4 pied. 
Fleurs exhalant une odeur musquée très-forte. (Fruit inconnu). 

— Cultivé aux Moluques. 

Pandanus a larges feuilles.— Pandanus latifolius Bumph. 
Amb. 4, p. -146, tab. 78. — Arbrisseau a tronc de 8 à 9 pieds 
de haut. Feuilles longues de 6 pieds, plus larges que la main, 
arrondies et apiculées au sommet, garnies de spinules grêles. — 
Cultivé aux Moluques. Les feuilles fraîches, lorsqu'on les écrase, 
ont une odeur analogue à celle qu'exhale le foin ; les Malais s'en 
servent pour aromatiser le riz et autres mets. 

Pandanus sylvestre. — Pandanus sylvestris Rumpb. 
Amb. 4, p. 445, tab. 77. — Arbre ayant le port et la taille du 
Cocotier. Racines-aériennes peu nombreuses. Feuilles longues 
de 7 à 8 pieds, larges d'environ 2 pouces. Fruits (syncarpes) so- 
litaires, coniques, longs de 45 à 46 pouces, sur 2 pouces de dia- 
mètre ; noix irrégulièrement hexagones ; pulpe de couleur orange. 

— Croît sur les montagnes des Moluques. Le bois de Ja circon- 
férence du tronc est assez dur : il sert à la construction des con- 
duits souterrains. Les feuilles sont fort estimées pour la confec- 
tion des nattes. 

Pàïidaiojs nain. — Pandanus humilis Rumph. 1. c. p. 445, 
tab. 76. — Arbuste slolonifere, atteignant tout an plus la hau- 
teur«d'un homme. Feuilles longues de plus de 5 pieds, larges de 
4 Va pouce, spinelleuses à toute la surface (du moins dans leur 
jeunesse), terminées en longue pointe jonciforme. Fruits (syn- 
carpe&) agrégés au nombre de 7 ou 8 vers Textj'émité d'un long 
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pédoncule pendant, du volume d'un œuf de poule, d'abord d'un 
vert foncé, enfin d'un rouge vif; pulpe orange. — Commun sur 
les plages sablonneuses ou pierreuses des Moluques, où il forme 
d'épais fourrés. Les jeunes spathes sont mangeables, d'une sa- 
veur douceâtre assez analogue à celle du Chou-palmiste. 

Pandanus rampant. — Pandanus repens Rumph. Àmb. 4, 
p. 452. — Arbuste à souche radicaute (atteignant la grosseur de 
la jambe d'un homme), stolonifere. Feuilles longues de -10 à 14 
pieds, à peu près de la largeur de la main, armées d'aiguillons 
très-forts. — Ce Pandanus croît aux Moluques; on le cultive 
aussi dans ces îles, parce qu'on se sert de préférence de ses feuilles 
pour la confection des sacs dans lesquels on emballe les mus- 
cades. 

Pandanus de Céram. — Pandanus ceramicus Rumph. 
Amb. 4, p. 449, tab. 79. — Tronc courbé. Racines-aériennes 
épineuses, de la grosseur du bras. Feuilles longues de 4 pieds, 
larges d'environ 5 pouces au milieu, rétrécies vers les 2 bouts, 
fortement spinelleuses. Fruit (syncarpe) solitaire, long de plus 
de \ pied, d'environ 4 pouces de diamètre, conique, subtrigone, 
légèrement tuberculeux, luisant, rouge à la maturité. — Cette 
espèce habite les Moluques. Rumphius dit que la pulpe de son 
fruit est huileuse et d'une saveur agréable ; les Malais la font 
entrer dans la préparation de divers aliments. 

Pandanus comestible. — Pandanus edulis Petit-Thouars, in 
Jouin. de Bot. 4 , p. 47. — Tronc s'élevant à peine à i pieds, 
mais acquérant 6 pouces de diamètre. Cime étalée en parasol, de 
\'l pieds au moins de diamètre. Fruits (syncarpes) oblongs, plats 
d'un côté, réunis en grappe dressée -, noix planes au sommet, 
\ -spermes, charnues à la maturité. — Indigène de Madagascar; 
la pulpe de son fruit est douce et mangeable. 

Pandanus acaule. — Pandanus carkosus Rumph. Amb. 4, 
p. -1 54. — Plante absolument acaule. Racine longue, rampante, 
poussant ça et là d'énormes touffes de feuilles longues de 10 à \ 5 
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pieds, larges de 2 pouces, d'un vert gai, dressées, re'trccies à la 
base, garnies d'aiguillons très-fins, très-rapprochés, raides, pi- 
quants. Fruit du volume du poing, d'un brun pâle, porté sur 
une bampe radicale d'environ \ pied de long. — Cette espèce 
anomale et] bizarre croît aux Moluques, autour des marais dont 
elle rend l'accès à peu près impossible ; d'ailleurs, au témoignage 
de Rumpbius, ces fourrés impénétrables servent de repaire habi- 
tuel à d'énormes serpents. 

Genre PHYTELEPHAS. — Phytelephas Ruiz et Pav. (4). 

Fleurs apérianthées, dioïques par avortement, très-ser- 
rées, agrégées sur des spadices. — Fleurs-mâles : Spadice 
simple, oblong, subancipité, entièrement couvert d'éta mi- 
nes, accompagné à sa base de quelques écailles cordifor- 
mes. Spathe monophylle, 4 -valve, un peu comprimée, sub- 
ancipitée, rétrécie au sommet. Étamines à filets subulés; 
anthères linéaires-subulées, subspiralées. Pistil rudimen- 
taire. Fleurs-fenielles : Spadice capituliforme, entièrement 
couvert de fleurs accompagnées chacune d'une écaille 
filiforme-subulée, élargie à la base, aussi longue que le 
spadice. Spathe comme celle du spadice' mâle. Étamines 
n ombreuses, stériles, insérées autour du pistil; filets longs, 
subulés ; anthères subulées. Pistil à plusieurs ovaires ar- 
rondis. Style filiforme, plus long que l'écaillé, semi-quin- 
quifide, rarement 6-fide : lanières subulées. Stigmates 
simples. Péricarpe (syncarpe) composé d'un grand nom- 
bre de drupes agrégés en capitule très-gros, muriqué, 
coriace, très-dur. Graines obovées, obscurément trigones; 
périsperme osseux [Ruiz et Pavon.). — Tige nulle ou très- 
simple ; feuilles terminales, touffues, très-grandes, pen- 
nées, semblables à celles du Cocotier. 

Phytelephas a gros fruits. — Phytelephas macrocarpa 

(i) Ce genre, a en juger par la description qu'en donnent ses auteurs, 
parait êire bien plus près des Palmiers que des Pandanées ou de toute 
autre famille. 
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Ruiz et Pav. Syst. p. 5 (M .— Êlephantusia macrocarpaWûlà. 
— Arbre ayant le port d'un Palmier. Tronc court. Feuilles très- 
grandes, semblables à celles du Cocotier. Fruit subglobuleux, du 
volume de la tête d'un homme. — Ce végétal remarquable, mais 
fort superficiellement connu, croît au Pérou et dans la Nouvelle - 
Grenade, où on le connaît sous les noms vulgaires de Tête de 
nègre (Cabeza de Negro) , et Tagua. Ses jeunes graines sont 
remplies d'une liqueur limpide, sans saveur, et potable; à me- 
sure que la graine approche de la maturité, cette liqueur devient 
laiteuse et d'une saveur agréable ; enfin elle finit par se conver- 
tir en un périsperme d'un beau blanc et dur comme l'ivoire ; 
aussi en fait-on toutes sortes d'ouvrages de tour, lesquels ont tou- 
tefois lé défaut d* se ramollir par une macération proioogée. Ge 
sont ces graines qu'on connaît dans le commerce eous èe nom 
Mwire végétal* 

Phttélbphas a petit fruit. -*- Pkftelephas microearpa 
Ruiz et Pav. 1. c. — Elephantusia microcarpa Willd. — Cette 
espèce diffère notablement de la précédente en oe qu'elle est abso- 
lument dépourvue de tige* et que ses fruits stoat beaucoup plms 
petits; dn reste, ses feuilles offrent la même forme et la même 
dimension ) le périsperme est également blanc et fort dm\ 

Genre NIPA. — Nipa (Rumph.) Thunb. 

Fleurs monoïques, agrégées sût des spadièeà âccornpa- 
gnés chacun d r une spathe : tes latéraux mâles, allongés ; 
ïe terminal capîtulifortrïe, femelle. —Fleur^tnâks 4-braC- 
téolées. Périanthe de 6 sépales linéaires, réfléèhW. Étami- 
îles 6. Filets soudés en androphore columnaîre. Anthè- 
res 9 (syn genèses 7), extrorsès, bilocuïaires, insérées au- 
dessous du sommet de faûdrophore. — Fleurs-febneUes 
apérianthées» très-serrées Ovaire obliquement tronqué, 
4 ^oculaire {?), couronné de 5 s tigmat es sessiles. Drapes 
irrégulièrement anguleux, fibreux, 1 oculaires, 4- ou 2- 
spermes, agrégés en gros capitule. Graines osseuses; em- 
bryon basilaire. — Arbrisseau ayant le port d'un Palmier. 
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Feuilles grandes, pennées, rapprochées en touffe termi- 
nale. Pétiole amplexteaule. Fléurs-màleS minimes. — Ce 
genre ne comprend que l'espèce dont nous allons faire 
mention. 

Nipa akbrisseau. -*■ Nipa frntkans Thunb* 1 . îa Act. Holm* 
4782, p. 254 . **• LàbiH. M&ri. Su* le Palmier Nipa, in Mém. 
du Mus. de Paris, 5\ p. 297, tab. 24 et 22. — Martius, Palm, 
lab. 4 08. — Blume, Rumpbia, tab. J 64 et -1 65.-^ Cocos Nypa 
Lour. Coch. — Nypa Rumph. Amb» 4 > p» £9 k ; tab. 46. — Ar- 
brisseau à tronc très-simple, atteignant quelquefois la hauteur 
d'un bomme, mais en gênerai beaucoup plus bas. Feuilles 
nombreuses, longues de 44 à 15 jtfedij dressées ; pétiole sub- 
cjrlindriqûe, noirâtre, comprimé Vers là base; folioles longues 
de 4 à 5 pieds, larges àé 2 à S pouces, lawoéolees-lituéàires^poin*- 
tues, très-entière*. Inflorescence terminale» formant une pankuk 
longue d'environ 5 pieds, à racbis de la grosseur du bras d'un 
bomme, divisé vers le haut en 5 ou 4 branches principales, bi- 
ou tri-furquees. Spathe* ecumitiées , 'concaves. Spadices-mâles 
jaunâtres, oblongs, longs de 2 à 5 pouces, de la grosseur du 
doigt. Capitules femelles solitaires, du volume d'un citron. àyn- 
carpe du volume de la tête d'un homme, d'abord rougéàtré, fina- 
lement floirâtrfe ou d'un brtra de châtaigne ; drupes loriaces, de 
forme et de volume très-variable*, les plvfe gros du volume du 
poings en général ebovls et plus ou moins Comprimas. 

Ge végétal habite l'Inde, les Moiuques, ks lies de là Sôtatt* 
et autres archipels de (l'Océan Indien ; il abonde surtout sut les 
plages marécageuses et saumâtres. Les Malais le désignent par ks 
noms de Nipa et Nipé. A l'époque de la floraison, la panicule 
du Nipa abonde en sève sucrée, dont on extrait une sorte de li- 
queur alcoolique d'ailleurs peu estimée. Les jeunes fruits se man- 
gent soit crus, soit confits. 



DEUX CENT UNIÈME FAMILLE. 
LES ORONTIACÉES. — ORONTUCEM. 

Orontiaceœ Bartl. Ord. Nat. p. 63 — Âroideœ-Orontiaceœ A. Bich. 
in Dict. class. d'Hist. Nat.; et in Guill. Archives de Bot. 1, p. 29. — 
Acoraceœ et Aracearum genn. Schott, Melet. — Lindl. Nat. Syst. 
éd. 2. — Aco.rinœ et Aroidearum genn. Beichb. — Acorineœ et 
Aride arum genn. Dumort. — Aroideœ-Callaceœ (exclus, genn.) 
Endl. Gen. — Aroidearum genn. Juss. — Aroideœ-Araceœ Ad. 
Brongn. Enum. Gen. Hort. Par. p. XIV. 

Ce groupe est un démembrement des Aroïdées de 
A.-L. de Jussieu, dont il ne diffère que par des fleurs 
munies d'un périanthe ; aussi la plupart des auteurs 
considèrent- ils les Orontiacées comme section ou 
comme tribu des Aroïdées. 

Caractères de la famille (1). 

Herbes vivaces, la plupart acaules; racine souvent 
tubéreuse. 

Feuilles sessiles ou pétiolées, engainantes, le plus sou- 
vent très-entières et multinervées. 

Fleurs sessiles sur un spadice, hermaphrodites, ré- 
gulières. Spadice solitaire, terminal, accompagné d'une 
spathe monophylle ou diphylle ; par exception : spadi- 
ces fascicules, accompagnés chacun d'une bractée. 

Périanthe herbacé ou pétaloïde, 4-7-parti, inadhé- 
rent. 

Et aminés bypogynes ou insérées aux segments du 
périanthe, en même nombre que ceux-ci. Anthères di- 
thèques, quelquefois sessiles. 

(1) Suivant M. Bartling. 
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Pistil: Ovaire 5-ou 4-loculaire; placentaires 1-ou 
pluri-ovulés, axiles; par exception ovaire 1-loculaire, 
1 -ovulé. Style indivisé, à stigmates simples. 

Péricarpe capsulaire on haccien, 3-locnlaire ( rare- 
ment 4-loculaire, ou 1-loculaire); loges en général 
monospermes. 

Graines suspendues ; périsperme nul ou charnu. 

Cette famille comprend les genres suivants : 

1" TRIBU. AGOROÏDËES. — ACOROIDEM Agardh. 
(Acorweœ Link. — Reichb. — Dumort. — Acoraceœ 
Lindl.) 

Spaths foliacée, persistante, non convolutée, continue 
avec le pédoncule. Ovules solitaires, ou en nombre in- 
défini, orthotropes, renversés, attachés au sommet des 
loges. Baie l-5-sperme. Graines périspermées. Em- 
bryon axile , antitrope. — Herbes aromatiques, à 
rhizome articulé. Feuilles ensiformes, amplexatiles en 
vernation. 

Gymnostachys R. Br. — Acorus Linn. 

II* TRIBU. OROiVTIÉES. — ORONTIEjE Schott. 

Spathe persistante ou nulle. Graines périspermées ou 
apérispermées. 

Orontium Linn. — Symplocarpus Salisb. (Ictodes 
Bigel. Spathynema Rafln. ) — Dracontium Linn. — 
Spathiphyllum Schott. — Anthurium Schott. — Lasia 
Lour. — Pothos Linn. 

Genre ACORE. — Acorus Lion. 

Spathe allongée, comprimée. Spadice terminal, cylin- 
dracé, sessile. Périanthe persistant, 6- parti ; segments ob- 

B0TAH1QUE. PBAH. T. XII. 3 
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ovés, concaves* un peu inégaux. Élaminei 6, bypogynes, 
«pprûftéfs* m peu saillante* ; filète linéaires, wteflibra- 
neux, aplati^; antbèreç H-chi 2-tbèqw*, terminale?, ip- 
twsss,. Ovaire 3- ou 5-looulairç (à l'époque de la flprai- 
son rempli d'une pulpe gélatineuse), gros» conique, com- 
primé bilatéralement; loges \ à6-ovulées. Stigmate petit, 
orbiculaire, sessile, finement papilleux. Baie petite, sub- 
turbinée, muçronulée, par avortemenH-loculaire eH-à 
5 -sperme; loge remplie d'un tissu spongieux. Grai- 
nes piano-convexes ou subcylindriques, obovées; péri- 
sperme subcorné, diaphane. Embryon filiforme, cy lin d ra- 
cé, vert, obtus aux 2 bouts, plus court que lepérispcrme; 
radicule infère. — Herbes à rhizome rampant, aromati- 
que , marqué de cicatrices annulaire?. Feuille» éparses, 
distiques, ensiforiues-linéaires, pointues, sçsstfes, très-en- 
tières, équitantes par la base. Hampe comprimée latérale- 
ment. — On connaît quatre espèce?. 

àcore aromatique. — ' Acotux Calamu* Lira. — Blackw. 
Herfe. lab. 460. —, Nées, G en. fa se. », tab. 5. — Ror. Ban. tab. 
•H 58. — Engl. Bot. tab. 556. — Rhizome cylindrique, noueux, 
roussâtre, de la grosseur da doigt, gajni d§ fibrilles* Feuilles 
longues de 2 à 5 pieds, étroites, radicales, fasciculées, droites, 
glabre*, strjKQ4. Hampe trè**simple, droite, pins courte que les 
feuilles. Spathe très-longue, conforme aux feuilles et les débor- 
dant. Spactice long è 2 à 5 pouces, de la grosseur an petit 
doigt. Fleurs petites, d'un jaune verd^tre , très-serrées. — Cette 
espèce croît au bord des eaux dans, presque toute VEwrope, ajnsi 
qu'en» Sibérie et dans l'Amérique septentnoqale. Sa racine a uœ 
saveur acre qt a/nçre, jointe à une odeur asçez agréable; on ne 
l'emploie guère en thérapeutique, du moins en France, bien 
qu'elle possède des propriéteVtouiques et stimulantes très-pro- 
noncées. Cette racine entrait dans la composition de la thé- 
riaque. 



DEUX CENT DEUXIEME FAMILLE. 
LES CALLACÉES. — CALLACEM. 

jérçideœ (exclus, genn.) Juss. Gen.; Id. in Dict. des Sciences Nat, 
1, p. 135, et Soppl. p. 25. — R. Br. Prodr. p. 331. — Blume, Rum- 
phia, p. 73. — Martius, in Bot. Zeit. 1831 , p. 449. — L. C. Ricb.4» 
Guillem. Arch.de Bot, 1, p. Il.—Kunth, Enum.5» p. f,-— CoUa* 
eeœ (excl. genn.) Baril. Ord. Nat.— Aroideœ-Araceœ,°Aroideœ- 
Callacec^ (excl. genn.) et Pistiaceœ, Relchb. Syst. Nat. — Arotdeœ 
(excl. genn.) et Pistiaceœ A. Bien. — Arideat et #tftiacé*>Dtt* 
mort. Fam. — Araceœ et Pistiaeea LindL Nat. Syst. éd. 2. — 
Aroideœ-Arateœ et ex parte Aroideie-CallaceœEnàl. Gen. — Aroi* 
deœ-Araeeœ (un à cum Oroutiaceis Bartl.) Ad. Bfogn. Enum. Gen. 
Hoit« Par. p. XIY. 

Les Callacées ne diffèrent essentiellement des Oron- 
tiaeées que par des fleurs apérianthées et diclines ; ce 
sont ces deux groupes (sous-ordres ou tribus pour d'au- 
tres auteurs ) qui constituent la famille des Àroidéet 
d'A.-L. de Jussieu. Beaucoup de Callacées sont acres et 
vénéueusea* 

Caractères de la famille, 

Herbes caulescentes ou aeaules, vivaces, à rsda&tu- 
berculeuse, ou à rhizome rampant. Sucs-propres en gé- 
néral acres et volatils. 

Ftuilkê éparses (en général agrégées), péttolées, 
nerveuses (nervures pédalées» on pennées, o» palmées) , 
entières, ou palmées, on pédalé* s, on pennatiftdes, 
souvent cordiforraes, ou hastiforoteg» <aru sagittiformts ; 
pétiole engainant. 

Fleurs diclines, apérianthées, agrégées sur un spa- 
dice pédoncule, solitaire , trës-sïmple, accompagné 
d'une spathe monophylle. Pédoncule axillaire ou ra- 
dical. — Fleurs-mâles monandres, entremêlées sans 
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ordre aux fleurs femelles, ou bien séparées dès fleurs 
femelles et occupant la partie supérieure du spadice. • 

Êiamine souvent dépourvue de filel. Anthère ex- 
trorse. 

Pistil: Ovaire uni-oupluri-loculaire, l-style,ousans 
style, \ -ou pluri-ovulé, à stigmate ca pi telle ou discifor- 
me, entier, ou lobé ; placentaire basilaire ou pariétal ; 
ovules orlhotropes, ou anatropes, ou campylotropes. 

Péricarpe baccien, uni-ou pluri-loculaire ; loges mo- 
noiou oligo-spermes. 

Graines en général périspermées, ordinairement glo- 
buleuses ou presque globuleuses. Périsperme charnu. 
Embryon rectiligne, axile, cylindracé, antilrope, ou 
homotrope. 

I* TRIBU. PISTIACÉES. — P1ST1ACEJE A. Rich. 
— Blume. 

Fleurs nues, unùexuelles. Spadice adhérent ( du moins 
jusqu'au milieu) à la spaths, produisant une seule 
fleur femelle, et un nombre à peu pris défini de fleurs 
mâles [réduites chacune à une seule étamine) insérées 
à quelque distance de la femelle. Anthères sessiles. 
Ovaire l-loculaire, multûovulé. Ovules orthotropes, 
dressés, attachés à un placentaire basilaire ou subla- 
téral. Style apparent. Point d'organes sexuels rudi- 
mentaires. Graines périspermées. Embryon aniitrope, 
court. — Herbes à rhizome tubéreux ou stolonifire. 
Feuilles entières, pluri-nervées. Spadice inodore. 
Pistia Lion. (Zala Lour .) — Ambrosinia Bass. (Ucria 

Targ.) 

Vf TRIBU. CRYPTOCORYNÉES. — CRYPTOCOR1L 

NEJE Blume. 

Fleurs nue$ } unùexuelles. Spadice ou inclus et adhérent 
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au sommet de laspathe, ou libre et saillant, multi flore. 
Et aminés insérées au sommet du spadice 9 à quelque 
distance des fleurs femelles; filets courts ou nuls* 
Ovaires pluri-ovulés, connés, verticillés à la base du 
spadice ; ovules horizontaux ou ascendants, orthotro- 
pes, insérés à V angle interne des loges. Styles distincts. 
Point d'organes sexuels rudimentaires. Graines pèri- 
spermées. Embryon antitrope. — Herbes à rhizome 
stolonifère. Feuilles uninervées ou palmatinervées 9 
entières. 
Cryptocoryne Fisch. — Stylochœton Leprieur. 

III- TRIBU. DRÀCONCULÉES.— DRACUNCULINEjE 

Schott. — Blurae. 

Fleurs nues, unisexuelles. Spadice inadhérent (par ex- 
ception adné au fond de la spaths), multi flore , andro- 
gyne, ou rarement dioïque, en général garni vers le 
milieu oV organes sexuels rudimentaires, et terminé en 
.appendice nu. Anthères libres (par exception sou- 
dées), dithèques; bourses renflées, plus grandes que le 
connectif. Ovaires très-nombreux, libres, l-loculaires, 
l-oupluri-ovulés. Ovules orthotropes. Styles en géné- 
ral courts ou nuls. Graines périspermées 9 ou très-ra- 
rement apérispermées. Embryon antitrope. — Herbes 
acaules. Rhizome en général tubéreux. Feuilles en- 
tières, ou pédalées, ou palmées. Spadice en général 
fétide à V époque de la floraison. 

Sictiok I. ARISARÉKS. — Ârisareœ Schott. 

Spadice audrogyne ou unisexuel, libre. Elamines un 
peu Uches, manifestement pourvues de filets. Anthè- 
res peltées, déhiscentes transversalement ou par des 
pores. Ovaires pauci-ovulés ou multi-ovulés ; placen- 
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taire basilaire ou pariétal; ovules dressés. Rudi- 
ments d'organes sexuels nuls ou peu apparents. 

Àrisarum (Tourn.) Martius. — Arisœma Martius. 

Sectiow II. BVTAROÏDÉCS. — Euaroideœ Scbott. 

Spadice androgyne, libre. Anthères serrées, subsessi- 
les, déhiscentes par une fente longitudinale ou par 
un pore. Ovaires 1 -ovules ou pluri-ovulés, souvent 
sans styles ; ovules attachés à un placentaire soit ba- 
silaire, soit pariétal. Au-dessous des étamines (et 

< quelquefois en outre au-dessus) le spadice est garni 
de quantité d'organes sexuels rudimentaires* 

Biarum Schott. (Homaid Adans.) — Arum Linn. 
(Dracunculus Tourn. ) *— Sauromatum Schott. — The~ 
riophonum Blum. — Typhonium Schott. 

Section ni. AThArUr£J9S. — Âtherureœ Blume. 

Spadice androgyne, adhérent vers sa base. Point d'or- 
ganes sexuels rudimentaires. Anthères sessiles, sou- 
dées» déhiscentes chacune par deux fentes transver- 
sales. Ovaires 1 -ovules; ovule dressé, attaché au 
fond de la loge. Styles courts. 
Atherurus Blum* 

IV e TRIBU. THOM SONIÉES — THOMSONIEJE Blum. 

Fleurs nues, unisexuellcs. Spadice inadhérent, andro- 
gyne, multiflore, terminé en appendice nu. Anthères 
libres , sessiles, serrées, déhiscentes par 2 ou 4 pores; 
bourses séparées par un connectif épais. Ovaires 
l«4t*to ou pauei+ovulés , 1-à ^hculairts, libres, 
souvent sans styles ; toutes matr&pes, renversés, atta- 
chés crnfmd des hf <*. Séifmatss $$***$ lobé*. Point 
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d'organes sexuels rudimentaires. Graines apérisper- 
mées; embryon conforme à la graine ; radicule in- 
fère. 
Amorpkophallus Blum. (Candarum Reichb. Pytion 

Martius. ) — Thomsonia Wallich, (Pythonium Schott.) 

— Âglaonema Schott. 

.V e TRIBU. CALADIÊES. — CALAD1EJE Schott. 

Fleurs nues, unisexuelles. Spadice inadhérent, multi- 
flûre, andro<fyne> en général garni, entre les fleurs 
mâles et les fleurs femelles, d'organes sexuels rudi- 
mentaires, terminé en appendice nu. Anthères libres, 
ou syngénèses, à bourses adnées en verticille à un 
gros connectif pelté. Ovaires i-ou pluri-loculaires, 
libres, plufi-ovulés ; ovules orthotropes. Graines pé- 
rispermées; embryon antitrope. Herbes acaules ( à 
rhizome tubéreux ), ou caulescentes, ou sar menteuses. 
Feuilles pelti-nervées ou palmati-nervées. 

Section t. COlôCASrfM. — Cûteasieœ Schott. 

Spathe à tube persistant» Spadice en général nu vers le 
milieu ( c'est-à-dire, entre les fleurs femelles et les 
fleurs mâles). Appendice terminal quelquefois très* 
court. Anthères syngénèses ; bourses en général en 
nombre indéfini. Ovaires i -à 4-loculaires. — Herbes 
en général lactescentes. Rhizome tubéreux ou eau les - 
cent. Feuilles très-rapprochées. Pédoncules recourbés 
après la floraison. Gaines pétiolaires allongées. Gai- 
nes-stipulaires nulles. Spathe odorante. 

Remusatia Schott. — Colocasia Ray. — Alocasia 
Schott. — Caladium Vent. — Peltandra Rafin. — 
Xanthosoma SchotL — Aeontias Schott. — Syngenmm 
Schott. — Culcasia Pal. Beauv. 
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Section II. WWILOVmmvWLÈms. — PhUodendrem Schott. 

Spalhe entièrement persistante, refermée après la 
floraison. Spadice androgyne, sans appendice stérile; 
fleurs continues. Anthères libres. Ovaires multi- 
locul aires. -»- Herbes à sucs- propres colorés. Gaines- 
pétiolaires courtes. Gaînes-slipulaires allongées, op- 
positifoliées, caduques. 

Philodendron Schott. 
VI e TRIBU. ANAPORÉES — ANAPOREjE Schott. 

Fleurs nues, unisexuelles. Spadice libre, ou adhérent à 
la spathe, androgyne, ou plus souvent à organes 
sexuels rudimentaires entremêlés aux pistils, très- 
rarement terminé par un appendice stérile. Anthères 
libres, ou plus souvent syngénèses (en nombre sub- 
défihi) et plongées dans un gros connectif. Ovaires 
tris-nombreux, libres, l~ou pauci-loculaires ; loges 
1-ou pluri-ovulées ; ovules orthotropes. Styles courts, 
ou nuls. Graines périspermées; embryon antitrope. 
— Herbes acaules ou caulescentes. Rhizome noueux. 
Gatne-pétiolaire allongée. Gatnes-stipulaires nulles. 

Section I. SFATHICAIIPÉES. — Spaihiearpeœ Schott. 

Spadice adné à la spathe. Ovaires 1-loculaires, 
1 -ovules. 

Spathicarpa Hook. — Dieffenbachia Schott. — Ath$- 
rurus Blum. — HemicarpurusNees. 

Section II. HJCHJUELDi£es. — Richardieœ Schott. 

Spadice inadhérent. Ovaires 1-à 3-loculaires, 1-ou 

pluri-ovulés. 
Homalonema Schott. — Richardia Kunth. (Zante- 
deschiaSpreng.) 
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yn« TRIBU. CALLÉES. — CALLEJE Schott. 

Fleuré unisexuelles ou hermaphrodites, disposées sans 
interruption sur le spadice. Point d'organes sexuels 
rudimentaires. Spathe persistante ou non persistante. 
Et aminés libres; filets presque plats ; anthères ai 
bourses déhiscentes longitudinalement. Ovaires 1-ott 
pluri-loculaires, libres; ovules anatropes ou caropy- 
lotropes 9 renversés f attachés au fond des loges. Grai- 
nes périspermies ou apérispermées. Embryon rectili- 
gne ou courbé, à extrémité radiculaire infère. 
Colla' Linn. — Heteropsis Kunth. — Monstera 

Adans. — Scindapsus Schott. 

Genre GOUET. — Arum Linn. 

Spatheenrouléeenformede cornet. Spadice androgyne, 
allongé , claviforme , florifère à sa partie inférieure , nu 
supérieurement. Fleurs très-nombreuses, serrées : les mâ- 
les insérées un peu au-dessus des femelles ; l'espace inter- 
médiaire garni de filets sétacés (organes sexuels rudimen- 
taires). Anthères libres ou irrégulièrement sjngénèses, 
subsessiles, à deux bourses contiguës et déhiscentes cha- 
cune par une courte fente latérale. Ovaires très-nombreux, 
libres, J- loculaires, 2- à 6- ovules, couronnés chacun d'un 
stigmate sessile, subhémisphérique , un peu excentrique. 
Ovules orthotropes, superposés , pariétaux. Baies oligo- 
spermes. Graines horizontales ou presque dressées, subglo- 
buleuses, périspermées. — Herbes acaules. Rhizome tu- 
béreux. Feuilles pédalées ou cordiformes ou hastiformes, 
nerveuses. Hampe solitaire. Spathe terminale. 

Dans plusieurs Arum, ainsi que dans d'autres AroTdées 
(peut-être dans la plupart), le spadice offre un phéno- 
mène très-remarquable : à l'époque de la floraison cet or- 
gane acquiert une chaleur très-sensible. 

GrotJBT coMMurf. — Arum vulgare Lamk. 111. — Arum ma- 
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eulatum Lirm. — Bull. Herb. tab. 25. — Black* . Herb. tab. 
228. — Racine tuberculeuse, arrondie, blanchâtre,, du volume 
d'une petite noix. Feuilles toutes radicales (au nombre de 2 à 4), 
longuement pétiolécs, sagittiformes, pointues, glabres, vertes, 
luisantes, toinces, assez souvent marbrées de noir. Hampe dres- 
se^, cylindrique , rotigeâtre , longue de 4 à 6 pouces. Spathe 
grande, pointue, d'an vert pâle', quelquefois lavée de violet. 
Spadice blanchâtre ou violet, un peu saillant. Baies du volume 
d'un gfros Pois, de couleur éoarlate, pulpeuses, agrégée! en epi 
court et ovale. 

* Cette espèce, connue sons les noms vulgaires de Gouet, Chou- 
poivre ou Pied-de-Veau, est commune dans les lieux ombragés 
et humides; elle fleurit en avril et en mai. Toutes ses parties, 
mais principalement sa racine fraîche, ont une saveur très-acre, 
due au suc laiteux qu'elles renferment. La racine s'emploie par- 
fois comme remède drastique; et, comme elle se compose presque 
uniquement de fécule» on peut, au besoin, remployer à des usa- 
ges alimentaires ; car la torréfaction la débarrasse de son prin- 
cipe caustique et vénéneux» 

Gouet Serpentaire. — Arum Dracunculm lânn. — Bull. 
Herb. tab. 75. — Dracunculus vulgaris Schott. — Dracun- 
culus polypIiyUus Blum. — Racine grosse. Hampe haute de 2 
à 5 pieds, dressée, marbrée de taches noires, recouverte intérieu- 
rement par les gaines dçs pétioles. Feuilles grandes, dressées, 
pédalees, longuement pétioLees, à segments lancéolés : les côtés 
latéraux plus courts* Spathe longue d'environ \ pied, d'un 
pourpre noirâtre et verruqueuse à la surface interne. Spadice 
gros, d'un pourpre noirâtre. 

Cette espèce, nommée vulgairement Serpentaire, croît dans 
l'Europe méridionale. Elle a les mêmes propriétés que le Gouet 
commun. 

Genre AMORPHOPHALLE. — Amorphophalius Blum. 

Spathe très-ampte, enroulée en forme de cloche ou 
d'entonnoir, béante au sommet. Spadice inadbérent, andro- 
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gyne, mnltiflore, rectiligne, plus ou moins épaissi vert le 
haut, terminé en appendice nu. Anthères libres, sessiles, 
serrées, subcylindraeées, à deux bourses séparées pat un 
gros connectif et s'ouyrant chacune par un pote terminal. 
Ovaires très-nombreux, libres, 9- à 4- loculaires, agrégés 
en séries spiralées. Stigmates capitellés ou 2- à 4- lobés, 
sessites. Ovules solitaires dans chaque loge, ânàtropei , 
renversés, basilaires. Point d'organes sexuels mdimen- 
taires. Baies mono-ou oligo-spermes. —Herbes très-Acres. 
Rhizome tubéreux. Feuilles grandes , ombraculiformes , 
triparties ; segments pennatifides ; pétiole écailleux a la 
base. Hampe courte, radicale, solitaire, beaucoup plus 
précoce que les feuilles. — Les Amorphophalles sont re- 
marquables par l'ampleur de leurs feuilles et de leur 
inflorescence , ainsi que par l'odeur détestable qu'exhale 
leur spadice. 

Amorphophalle campanule. — Amorphophallus campa* 
nulatus Blum. Rumph. p. 459, tab. 52 et 55. — Arum /tum- 
pkii Gaudich. in Freycio. Bot. p. 427, tab. 591 . (exclus, syn. 
Hort. Malab. et tab. -112. Herb. Amb. ). — Tacca phalliferà 
Ruraph. Amb. vol. 5, p. 526; tab. -145, %. 2. — Arum 
campanulatum Roxb. Corom. toI. 5, tab. 272 (exclus, syn.). 
— Hook. Bot. Mag. tab. 4842 (exclus, syn.). —Tubercule 
atteignant le volume de la tête d'un homme. Feuilles larges de 2 
à 5 pieds, à 5 segments horizontaux, divergents, bilobés : lobe* 
pennatifides du coté extérieur, à lanières obliquement ôbtongues 
ou ovales-lancéolées, inégales, très-entières; pétiole long de \ A\% 
à 5 pieds, vefruqueux, gros. Hampe longue de 2 à 5 pouces, 
très-verruqueuse. Spath* longue de \ pied et plus, ample, ovoïde, 
acuminée ; partie couvolutée charnue, d'Un jaune verdâtre a 
l'extérieur, ponctuée de bran et de blanc, pourpre et verru- 
queuse à la surface interne* Spadice un peu plus long que la 
spatbe, gros, elaviforme vers le sommet. 

Indigène dans l'Inde, les Moluqués et les îles de la Sonde ; se 
cultive dans les collections de sent. 
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Amorphophalle gigantesque. — Amorphophallus gigaa- 
teus Blum. 1. c. p. 444 ; tab. 54. — Mulenschena Hort. Malab. 
vol. 2, tab. 49. — Au témoignage de H. Blume, celte espèce 
diffère de la précédente par des feuilles plus amples (à pétiole 
long de 6 à 7 pieds et de la grosseur du bras d'un homme), par 
la hampe, haute de 2 à 5 pieds, par la spalhe qui est obtuse et un 
peu plus longue que le spadice; enfin, par ce dernier, qui est 
subfusiforme. Le tubercule acquiert jusqu'à A i / 2 pied de diamè- 
tre. — Indigène des mêmes contrées que l'espèce précédente. 

Amorphophalle cultivé. — Amorphophallus salivus Blum. 
1. c. p. 445. — Arum campanulatum Roxb. Flor. Ind. (ex 
parte). — Tacca saliva Rumph. Amb. vol. 5, p. 524; tab. 
H2. — Tubercule du volume d'une tête d'enfant. Pétiole haut 
de 2 à 5 pieds, légèrement verruqoeux. Feuilles larges d'envi- 
ron 5 pieds, d'ailleurs semblables à celles de Y Amorphophallus 
campanulatus. Hampe haute de 5 pieds et plus, d'un vert gri- 
sâtre, immaculée. Spadice long d'environ */» pied. Baies rouges, 
du volume d'une petite Olive. — Cette espèce se cultive fré- 
quemment dans les Indes et aux Moluques ; sa racine, qui ac- 
quiert un poids de 4 à 8 livres, est comestible. 

Genre COLOGASE — Colocasia Schott. 

Spathe rectiligne. Spadice inadhérent, androjtyne, mul- 
tiflore , terminé en appendice acuminé et nu. Fleurs ser- 
rées : les miles situées à quelque distance des femelles. 
Entre les fleurs mâles et les fleurs femelles , le spadice est 
couvert d'organes sexuels rudimentaires. Anthères peltées, 
syngénèses , déhiscentes par un pore terminal. Ovaires 
libres, 4-loculaires, à 5 placentaires pariétaux, bi-ovulés ; 
ovules dressés, attachés à la base des placentaires. Styles 
très-courts, à stigmate subcapitellé. (Fruit inconnu.) — 
Herbes acaules, a rhizome tubéreux. Feuilles naissant en 
même temps que les fleurs, peltées, lisses en dessus, réti- 
culées en dessous. Pédoncules courts, axillaires, fascicu- 
les, recourbés après la floraison. Spathe jawiâftre. 
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Colocase cultivée* — Colocasia antiquormn Schott, Mêler. 
1, p. 18. — Arum Colocasia Linn. — Rumpb. Àmb. vol. 5, 
tab. 409. — Catesb. Garol. 2, tab. 45.— Plante acaule. Feuil- 
les ovées, sinuolées, semi-bifides à la base. Spathe beaucoup plus 
longue que le spadice, cylindrique, dressée. Appendice du spa- 
dice à peu près aussi long que la partie florifère. Anthères plu- 
riioculdires. (Roxburgh, Flora Indica, édit. 2, vol. S, p. 494.) 

Cette espèce croît spontanément au Bengale, au bord des fos- 
sés et des étangs j on la cultive comme plante alimentaire dans 
ces contrées, de même qu'aux Moluques, en Orient, dans 
l'Europe méridionale, les Etats-Unis, et dans la plupart des 
établissements coloniaux de l'Amérique équatoriale. Elle pro- 
duit un gros tubercule farineux, acre à l'état frais, mais per- 
dant complètement, par la décoction, tout principe nuisible. 
La culture de cette plante est très-productive : au témoignage de 
Miller, un petit champ fournit assez de tubercules pour suffire à 
la nourriture d'une nombreuse famille. 

Colocase a feuilles de Nymphéa. — Colocasia nymplieœfolia 
Kumh, Enum. vol. 5, p. 57. — CaladiumnympheœfoliumYenu 
Hort. Cels. p. 50.— Arum nympheœfolium Roxb. FLr. Ind.ed. 
2, vol. 5, p. 495. — Suivant Roxburgh, cette plante n'est qu'une 
variété du Colocasia antiquorum; elle en diffère par sa spatbe, 
en général plus courte, et par l'appendice du spadice qui est de 
moitié moins long que la partie florifère. — Commune au Ben- 
gale, mais peu cultivée ; les Hindous en mangeut toutes les par- 
ties ; les tubercules atteignent le volume du bras d'un homme. 

Colocase comestible. — Colocasia esculènta Scbott, Melet. 
J, p. 18. — Caladium esculentum Vent. Hort. Cels. p. 50.— 
Arum esculentum Linn. — Les différences spécifiques de celte 
Colocase ne sont pas suffisamment indiquées par les auteurs ; 
on la cultive dans la Nouvelle-Zélande (où les naturels lui don- 
nent le nom de Tarro ou Talo) } et dans l'Amérique équatoriale ; 
aux Antilles on la connaît sous le nom de Chou des Caraïbes ; 
on en mange les feuilles et les tubercules (4 ). 

(1 } Le nom de Chou des Caraïbes s'applique aussi au Xanthosoma 
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Amôrphophalle gigantesque. — Amorphophallu* gi gan- 
tent Blum. 1. c. p. 444 ; tab. 54. — Mulenschena Hort. Malab. 
vol. 2, tab. 49. — Au témoignage de M. Blume, cette espèce 
diffère de la précédente par des feuilles plus amples (à pétiole 
long de 6 à 7 pieds et de la grosseur du bras d'un homme), par 
h hampe, haute de 2 à 5 pieds, par la spathe qui est obtuse et un 
peu plus longue que le spadice; enfin, par ce dernier, qui est 
snbfusiforme. Le tubercule acquiert jusqu'à 4 4 / 2 pied de diamè- 
tre. — Indigène des mêmes contrées que l'espèce précédente. 

àmôrphophalle cultivé. — Amorphophallus sativus Blum. 
1. c. p. 445. — Arum campanulatum Roxb. Flor. Ind. (ex 
parte). — Tacca saliva Rumph. Amb. vol. 5, p. 524; tab. 
U2. — Tubercule du volume d'une tête d'enfant. Pétiole haut 
de 2 à 5 pieds, légèrement verruqueux. Feuilles larges d'envi- 
ron 5 pieds, d'ailleurs semblables à celles de Y Amorphophallus 
campanulalus. Hampe haute de 5 pieds et plus, d'un vert gri- 
sâtre, immaculée. Spadice long d'environ Vipied. Baies rouge», 
du volume d'une petite Olive. — Cette espèce se cultive fré- 
quemment dans les Indes et aux Moluques ; sa racine, qui ac- 
quiert un poids de 4 à 8 livres, est comestible. 

Genre COLOCASE — Colocasia Schott. 

Spathe rectiligne. Spadice inadhérent, androgyne, mul- 
tiflore , terminé en appendice acuminé et nu. Fleurs ser- 
rées : les mâles situées à quelque distance des femelles. 
Entre les fleurs mâles et les fleurs femelles , le spadice est 
couvert d'organes sexuels rudimentaires. Anthères peltées, 
syngénèses , déhiscentes par un pore terminal. Ovaires 
libres, 4-loculaires, à 5 placentaires pariétaux, bi-ovulés ; 
ovules dressés, attachés à la base des placentaires. Styles 
très-courts, à stigmate subcapitellé. (Fruit inconnu.) — 
Herbes acaules, à rhizome tubéreux. Feuilles naissant en 
même temps que les fleurs, peltées, lisses en dessus, rétw 
culées en dessous. Pédoncules courts, axillaires, fascicu- 
les, recourbés après la floraison. Spathe Jaunâtre. 
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Colocase cultivée.' — Colocasia antiquorum Schotr, Mêler. 
1, p. -1-8. — Arum Colocasia Linn. — Rumpb. Amb. Vol. 5, 
tab. -109. — Catesb. Garol. 2, tab. 45.— Plante acaule. Feuil- 
les ovées, sinuolées, semi-bifides à la base. Spathe beaucoup plus 
longue que le spadice, cylindrique, dressée. Appendice du spa- 
dice à peu près aussi long que la partie florifère. Anthères plu- 
rilocul dires. (Roxburgh, Flora Indica, édit. 2, vol. 5, p. 494.) 

Cette espèce croît spontanément au Bengale, au bord des fos- 
sés et des étangs ; on la cultive comme plante alimentaire dans 
ces contrées, de même qu'aux Moluques, en Orient, dans 
l'Europe méridionale, les États-Unis, et dans la plupart des 
établissements coloniaux de l'Amérique ëquatoriale. Elle pro- 
duit un gros tubercule farineux, acre à l'état frais, mais per- 
dant complètement , par la décoction , tout principe nuisible. 
La culture de cette plante est très-productive : au témoignage de 
Miller, un petit cbamp fournit assez de tubercules pour suffire à 
la nourriture d'une nombreuse famille. 

Colocase a feuilles de Nymphéa. — Colocasia nympheœfolia 
Kuntb, Enum. vol. 5, p. 57. — Caladium nympheœfoliurnVenU 
Hort. Cels. p.JSO.— Arumnympheœfolium Roxb. Flur. Ind.ed. 
2, vol. 5, p. 495. — Suivant Roxburgb, cette plante n'est qu'une 
variété du Colocasia antiquorum; elle en diffère par sa spathe, 
en généra] plus courte, et par l'appendice du spadice qui est de 
moitié moins long que la partie florifère. — Commune au Ben- 
gale, mais peu cultivée; les Hindous en mangeut toutes les par- 
ties ; les tubercules atteignent le volume du bras d'un bomme. 

Colocase comestible. — Colocasia esculênta Schott, Melet. 
J, p. 18. — Caladium esculentum Vent. Hort. Cels. p. 50.— 
Arum esculentum Linn. — Les différences spécifiques de celte 
Colocase ne sont pas suffisamment indiquées par les auteurs ; 
on la cultive dans la Nouvelle-Zéelande (où les naturels lui don- 
nent le nom de Tarro ou Taio) } et dans l'Amérique ëquatoriale ; 
aux Antilles on la connaît sous le nom de Chou des Caraïbes ; 
on en mange les feuilles et les tubercules (4). 

(1 ) Le nom de Chou des Caraïbes s'applique aussi nu Xanthosoma 
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Genre ÀLOCASE. — Alocasia Schott. 

Spathe cuculliforme, courbée. Spadice inadhérent, an- 
drogyne , multiflore , terminé en appendice obtus , clavi- 
forme, nu. Fleurs serrées : les mâles situées à quelque dis- 
tance des femelles. Entre les fleurs femelles et les fleurs 
mâles , et en outre au-dessus de ces dernières, le spadice 
est couvert d'organes sexuels rudimentaires. Anthères 
peltées, sessiles, pluriloculaires, déhiscentes par des fentes 
latérales. Ovaires libres > \ -loculaires , à 3 placentaires 
basrlaires, 2- ou5-owlés. Styles courts. Stigmates sub- 
capi telles. Baies \ -loculaires, oligospermes. — Herbes 
caulescentes. Rhizome tubéreux. Feuilles naissant en même 
temps que les fleurs, peltées, réticulées en dessus et en 
dessous. Pédoncules solitaires ou géminés, axillaires, re- 
courbés après la floraison. Spathe glauque ou verdâtre. 

àlocase odorante. — Alocasia, odora Kunth, Enum. 3, 
p. 58 (sub Colocasia). — Colocasia odora Àd. Brengn. in 
Nouv. Àna. du Mus. vol. 5, p. 145, tab. 7. — Caladium 
odorum Bot. Reg. tab. 641. — Arum odorum Roxb. Fior. 
Ind. 5, p. 499.— Lodd. Bot. Cab. tab. 4J6. -^Tige simple* 
droite, haute d'environ 2 pieds, de la grosseur du bras d'un 
homme. Feuilles longuement pétiolées, cordi for mes- ovales, lon- 
gues de 2 à 4 pieds, larges de 2 à 5 pieds, mucronulées, obtuses, 
à lobes basilairts arrondis et rapprochés. Pédoncules géminés, 
subcylindriques, un peu plus courts que les pétioles. Spathe d'un 
vert pâle» aeuminae. Spadice à pea près, av*$i leog qwe la 
spathe; appendice ayant à peu près U tiers de la longueur de 
la parue florifère. Baies du volume d'une petite cerise, aobglobu- 
leuses, luisantes, {Bron§maH r l. «.)— Plante, fréquemment 
cultivée dan* les collections de serre, çt remarquable taat par 
l'élégance de son feuillage que par le parfum qtye répandent ses 
fleurs j originaire dm Pérou» — VL Brengoiaf t a constaté, sur 



(ou Caladium) sagittœfelium : autre plante alimentaire des mêmes 
contrées. 
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cette espèce, PélévatioH de température qu'ose le spadice. k Xç- 
poque de la fécondation. 

ÂLOCAss de l'Inde. -T~i4/ocasia indica Kunth, Enum. voj. 5, 
p. 39 (sub Coloca$ia). — Arum indicum Lour. Cocn. — Roxb. 
Flor. Iod. éd. 2, vol. 3, p. 498. — Racine fibreuse, produisant 
quantité de drageons souterrains termines eu tubercules. Tiges ra- 
dicantes. à la base, simples, nombreuses, touffues, atteignant 6 à 
8 pieds de haut. Feuilles longuement pétiolées^ dressées, glabres, 
yeineuses, cordiforrnes, arrondies et cuspidées au sommet, longues 
de 2 à 3 pieds ; lobes -basilaires profonds, arrondis, rapprochés ; 
côte et vaines blanches ; pétiole tantôt aussi long que le limbe, 
tantôt moins long. Pédoncules gémipés, plus longs que les pétioles. 
Spathe linéaire, subcylindrique avant l'épanouissement, un peu 
gibbeuse à la base, glabre, d'un jaune yerdâtre, longue de 8 £ 
\ 2 pouces, obtuse, ou tronquée, cuspidée; pointe petite, subu- 
ïée. Spadice aussi long que la spathe, d'un jaune pâle; appen- 
dice aussi long que la partie florifère. — Cette espèce croît dans 
presque toute l'Asie équatoriale; d'ailleurs, on la cultive com- 
munément dans ces contrées à titre de plant* alimentaire. Non- 
seulement ses tubercules, mais aussi ses tiges sont comestibles. 

Genre CALADIUM. -~ Ca/adww Vept. 

Spathe rectiligne , çonvotutée yers la base. Spadice in- 
adhérent, androgyne, multiflore, sans appendice. Fleurs 
serrées : les mâles situées à quelque distance des femelles. 
Entre les fleurs mâles et les fleurs femelle? le spadice est 
couvert d'organes sexuels rudimentaires. Anthères pel- 
tées, substipitées, pluriloculaires, libres, déhiscentes par 
de petites fentes ; coqnectif claviforme, tronqué. Ovaires 
libre*, 2-loculaires ; loges 2- à 4-ovulées; ovules attachés 
à la cloison. Stigmates disçiformes , sesstfes. Çaiçs 4 -ou 
2-loculaires, oligospermes. Graines anguleuses. — Herbes 
acaules. Rhizome tubéreux. Feuilles sagittiformes ou has- 
tiformes,peltées, se développant à la n^mq époque «fue 
rinflorrscençe ; côte et veines inapparentes à la surface 
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supérieure, saillantes en dessous. Hampe nue, solitaire, 
allongée. Spathe blanchâtre. 

Caladium bicolore. — Caladium bicolor V>nt t Hort. Ccls. 
tab. 50. — Hook. Exot. Flor. tab. 26.— Bot. Mag. tab. 2545. 
— Lodd. Bot. Cab. tab. 255. — Arum bicolor Hort. Kew. ~ 
Jacq. Scbœnbr. 2, tab. -1 86.— Bot. Mag. tab. 820.— Feuilles 
toutes radicales, longuement pétiole* s, horizontales, sagittifbrmes, 
pointues, d'un rouge cramoisi sur le disque (ou bien, dans des 
yari étés, soit marbrées de blanc,' soit panachées de blanc et de 
violet), d'un vert foncé dans le contour. Hampe dressée, d'un 
vert foncé, un peu plus longue que les pétioles. Spathe débor- 
dant les feuilles, acuminée. Spadice plus court que la spathe, 
cylindrique et d'un rouge vif dans sa partie inférieure, aminci 
vers le milieu, claviforme et blanchâtre dans sa partie supérieure 
qui porte les anthèn s. — Indigène de l'Amérique méridionale ; 
fréquemment cultivée dans les collections de serre, en raison de 
son feuillage élégamment panaché. 

Genre XANTHOSOMA. — Xanthosoma Schott. 

Spathe rectiligne, conyolutée yers la base. Spadice in- 
adhérent, androgyne, multiflore, sans appendice. Fleurs 
serrées : les mâles situées à quelque distance des femelles. 
Entre les fleurs mâles et les fleurs femelles le spadice est 
couvert d'organes sexuels rudimentaires. Anthères sessiles, 
libres , pluriloculaires , déhiscentes au sommet par de 
petites fentes transverses ; connectif conique , tronqué. 
Ovaires subquadriloculaires, libres; loges mulli-ovulées ; 
ovules axiles, horizontaux. Styles courts, gros, cohérents. 
Stigmates larges, déprimés, charnus. Feuilles sagittiformes, 
peltées, se développant à la même époque que l'inflores- 
cence. Pédoncules courts, subsolitaires, axillaires. Spathe 
jaunâtre. 

Xanthosoma a feuilles en flèche. —Xanthosoma sagittœ * 
folinm Schott, Melet, ^ , p, A 9.— Arum sagittœfolium Linn. — 
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Plum. Ic. tab. 53. — Jacq. Hort. Vindob, 2, tab. 457. — Ca- 
ladium sagittœfolium Vent. Hort. Gels.— Plante acaule* Rhi- 
zome gros. Feuilles grandes, longuement pétiolées, d'un vert 
pâle, acuminées ; lobes-basilaires obtus, divergents. Hampes un 
peu plus courus que les pétioles. Spathe ovée, Spadice plus 
court que la spathe. — Cette plante croît dans l'Amérique équato- 
riale ; on l'y cultive dans les établissements coloniaux. Aux An- 
tilles on l'appelle vulgairement Tavoye et Chou des Caraïbes 
(ce dernier nom s'applique aussi au Colocasia esculenta) ; ses 
feuilles et ses rhizomes sont comestibles, 

Xahthosoma comestible. — Xanthosoma edule Schott, Melet. 
4 , p. -19.— Caladium edule Mey. Esseq. p. 272. — Espèce 
très voisine de la précédente (d'après les auteurs cités elle n'en 
diffère que par des hampes comprimées et des spathes lancéolées), 
cultivée dans la Guiane, comme plante alimentaire. C'est peut- 
être cette espèce dont Préfontaine dit que sa racine est une dis 
meilleures denrées de la Guiane, et qu'elle est plus nutritive que 
l'Igname; on la plante par tronçons, et elle rapporte trois ré- 
coltes par année. 

Genre DIEFFENB ACHIA. — Dieffenbac hia Schott. 

Spathe convolutée. Spadice adné et féminiflore inférieu- 
rement , masculiflore et inadhérent vers le sommet , sans 
appendice stérile. Androphores 3-ou 4-andres, tronqués, 
sessiles. Anthères libres, oblongues, verticillées, 2-locu- 
laires , déhiscentes chacune par un seul pore terminal. 
Ovaires très-nombreux, libres, 4-loculaires, 4 -ovules , 
accompagnés chacun de 5 staminodes claviformes connés 
par la base ; ovule attaché peu au-dessus de la base de la 
loge. Stigmates disciformes, sessiles. Baies 4-Ioculaires 
lspermes. Graines subglobuleuses. 

DiEFFEinucHtA vÉNÉWEux. — Dieffenbachia Seguine Schott 
Melet. -I , p. 20. — Arum Seguinum Linn. — Plum. Ic. tab. 
54 , fig. A, et tab. 64 . — Mill. Ic. tab. 295. — Caladium Se- 

BOTANIQUE. PB AN. T. XU. 4 
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guinum Vent. Hort. Gels. — Hook. Exot. Bot. tab. 4 . — Bot. 
Mac. tab, 2606. — Caladiurn maculatum Lodd. $ot, CaJb. 
tab. 608. — Tige droûe, cylindrique, nue, très-simple. Feuilles 
terminales, longues d'eirvironJ pied, pétiolées, OFales-lanjcço- 
lçes, cuspidées, souvent panachées le long de la cote. Pédoncules 
axillaif es, plus courts que les pétioles, recourbés après la florai- 
son. Spalhe oblongqe-lancéolee, d'un vert pâle en <khwf , pour- 
pre en dedans. Spadjçe jaunâtre, presque aussi long que la sp*- 
tfee, r— Cette plante habite les Antilles et la Gruiaoe, ou m l'ap- 
pelle vulgairement Cannç marronne; Routes sesp<artte* rrnf< rment 
nn suc vénéneux très-caustique ; les fleurs exhalent une odeur 
extrêmement fétide. 

Genre HOMALONÉMA/— Homalonetna Schott. 

Spathe béante , finalement dose. Spadice multiflore , 
inadhérent, androgyne sans interruption, sans appendice 
stérile. Anthères très-nombreuses , sessiles. Ovaires très- 
nombreux, libres, 2 ou 5-locuIaires, entremêlés de sta- 
minodes; ovules nombreux dans chaque loge, axiles. 
Stigmates sessiles, concaves, 2-ou 5-lobés. Baies oblon- 
gues, ordinairement monospermes.— Herbes caulescentes. 
Feuilles conformes ou sagittiformçs. Pédoncules courts. 

Homalowéma abomàtiqtje. — - HomcUonema aromalicum 
Schott, Metet. 1, p. 20. — Calla aromalica Linn. — Bot. 
Mag.- tab. Î279. — Zantedcschia aromatica Spreng. Sjst. — 
Calla occulta Lodd. Bot. Gab. tab. VI. — Herbe à rhizome tu- 
béreux. Tige courie, aphylle. Feuilles toutes radicales, longues 
d'environ 4 pied, larges de'Az pied, longuement pétiolées, lui- 
tantes, sagittiformes-ovales, acuminées; Ibbes arrondis, divari*- 
qucV Spathe aubcy'fndracée, âcuininée, glabre, d'un vert jaunâ- 
tre. Spadice cylindrique, obtus, aussi long que la spathe : les 
deux tiers supérieurs couverts d'anthères, le tiers inférieur féfni- 
niflorc r Baies semblables à celles du Yinettiejr. (Rovburgk, ' 
Fqra Ind. <Jd, 2, vol. 5, p. 54 1.) — Cette plante habite le Pea- 
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gale; toutes ses parties ont une odeur aromatique, analogue à 
celle du Gingembre; les Hindous attribuent à sa racine des pro- 
priétés médicales. 

Genre MCBAWHA. ~-Rkkar4w Kuotb, 

Spatbe convolutée à la base ; limbe déployé; roarces- 
cent, Spadiee multiflore, cylindrique, androgyne sans in- 
terruption, sans appendice stérile. Anthères très-nom- 
breuses, libres, sessiles, biloculaires, déhiscentes par un 
seul pore terminal. Conneetif large, cunéiforme, dilaté au 
sommet en disque convexe glanduleux. Ovaires très^npnj- 
breux, libres, incomplètement triloculaires (par 3 placer 
taires pariétaux), entremêlés de staminode* claviformes; 
ovules en petit nombre sur choque placentaire. Styles 
courts. Stigmates convexes, glanduleux. Baies 4-looula> 
rcs, oligospermes. Graines obovées, à tégument charnu. 

Righardia d'Afrique. — Richardia africana Kunth, in 
Ann. du Mus. vol. 4, p. 437, tab. 20. — Calla œthiopica 
Linn. — Coramel. Hort. 4, tab. 50. — Bot. Mag, tab, $52. — 
Zantedeschia œthiopica Spreng. Syst. — Heibe acaule, vivace. 
Rhizome a^s z épais. Feuilles toutes radicales, grandes, longue- 
ment pétiolées, subbastiformes, nerveuses, engainant la hampe , 
Hampe radicale, centrale, subtrigoçe, dressée. S^athe grande, 
blanche, odorante. — Indigène du. Cap de Bonne-Eipérance j 
fréquemment cultivée comme plante d'agrément. 

Genre CALLA. — Call* Uw< 

Spathe déployée, persistante, subcordiforrae. Spadiee 
plus court que la $pathe, dressé, subcylindrique, courte- 
ment pédoncule, masculiflore au sommet, couvert à sa 
partie inférieure d'étamines et de pistils entremêlés sans 
ordre. Point d'organes ^sexuels rudUneoUires. Étamines 
libres, plus nombreuses que les pistils; fijets filiformes, 
épaissis au sommet; anthère» didymes, terminales ; bour<- 
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ses disjointes, adnées obliquement aux bords dn filet, 
ovoïdes, bivalves. Ovaires 4-loculaires, coniques, libres, 
pluri-ovulés, à Tépoqne de la floraison remplis d'une ma- 
tière gélatineuse; ovules anatropes, nidulants, attachés 
au fond de la loge. Stigmates sessiles, distiformes. Baies 
charnues, subturbinées , anguleuses, ou ombiliquées au 
sommet, 4-loculaires, 5-à 8-spermes, agrégées en épi 
ovoïde ou oblong. Graines ellipsoïdes, cylindriques, à té- 
gument coriace. 

Câvlk des marais. — Calla palustris Linn.— -Flor. Dan. tab. 
422. —Bot. Mag. tab. 4854. — Rich. in Guill. Arch. vol. 4, 
p. 44; tab. 2. — Nées. jun. Gen. % tab. 4. —Herbe acanle. 
Rhizome rampant, tnbéreux, géniculé. Feuilles tontes radicales, 
pétioiées, cordiforntes, cuspidécs. Hampes axiliaires, solitaires. 
Spathe blanche. Fleurs jaones. — Commune dans les marais du 
nord de l'Europe et de l'Amérique, ainsi qu'en Sibérie ; toute la 
plante est acre ; mais ses rhizomes deviennent mangeables par la 
décoction ou la torréfaction. 

Genre MONSTÉRA. — Montera Adans. 

Spathe béante, finalement caduque. Spadice sessile, fé- 
mhiiflore vers la base, androgyniflore supérieurement. 
Point d'organes sexuels rudimentaires. Étamines libres, 
en nombre indéfini autour de chaque ovaire (sur la par- 
tie androgyne du spadice) ; filets linéaires, aplatis. Anthè- 
res terminales, ovales. Ovaires libres, biloculaires ; loges 
2-ovulées; ovules subcollatéraux , basilaires. Styles très- 
courts. Stigmates subcapitellés. Baies entregreffées, à épi- 
carpe se détachant lors de la maturité. — Herbes sarmen- 
teuses. Feuilles à gatne-pétiolaire lâche et dilatée. Spathe 
colorée. 

Monst£ra a feuilles pertuisées. — Monstera Adansonii 
Schott, Melet. 4 , p. 24 . — Dracontium pertusum Linn. — 
Plum. le. tab. 56 et 57. — Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 484 et 
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185. — Calla périma Kunth, Syn. 5, p. J29. — Tiges sar- 
ment euses, radicantes, de la grosseur d'un doigt, garnies d'é- 
caillés de couleur livide. Feuilles d'un beau vert, longues de 
A V2 pied, obliquement ovales, oordiformes à la base, la plu- 
part percées d'ouvertures oblongues longitudinales. Spathesd'un 
blanc jaunâtre. — Plante remarquable par la singulière confor- 
mation de ses feuilles; indigène de V Amérique équatoriale; cul- 
tivée dans les collections de serre. 
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Amorphofhalle gigantesque. — AmorphophaUus gigan- 
teus Blum. 1. c. p. 444 ; tab. 54. — Mulenschena Hort. Malab. 
vol. 2, tab. 49. — Au témoignage de M. Blume, cette espèce 
diffère de la précédente par des feuilles plus amples (à pétiole 
long de 6 à 7 pieds et de la grosseur du bras d'un homme), par 
h hampe, haute de 2 à 5 pieds, par la spatbe qui est obtuse et un 
peu plus longue que le spadice; enfin, par ce dernier, qui est 
snbfusiforme. Le tubercule acquiert jusqu'à \ 1 /2pied de diamè- 
tre. — Indigène des mêmes contrées que l'espèce précédente. 

àmobphophalle cuLTivé. — AmorphophaUus sativus Blum. 
I. c. p. <45. — Arum campanulatum Roxb. Flor. Ind. (ex 
parte). — Tacca saliva Rumph. Àmb. vol. 5, p. 524; tab. 
H2. — Tubercule du volume d'une tête d'enfant. Pétiole haut 
de 2 à 5 pieds, légèrement yerruqueux. Feuilles larges d'envi- 
ron 5 pieds, d'ailleurs semblables à celles de Y AmorphophaUus 
campanulalus. Hampe haute de 5 pieds et plus, d'un vert gri- 
sâtre, immaculée. Spadice long d'environ Vapied. Baies rouge.*, 
du volume d'une petite Olive. — Cette espèce se cultive fré- 
quemment dans les Indes et aux Moluques ; sa racine, qui ac- 
quiert un poids de 4 à 8 livres, est comestible. 

Genre COLOCASE — Colocasia Schott. 

Spathe rectiligne. Spadice inadhérent, androjtyne, mul- 
tiflore , terminé en appendice acuminé et nu. Fleurs ser- 
rées : les mâles situées à quelque distance des femelles. 
Entre les fleurs mâles et les fleurs femelles , le spadice est 
couvert d'organes sexuels rudimentaires. Anthères peltées, 
syngénèses , déhiscentes par un pore terminal. Ovaires 
libres, 4-loculaires, à 5 placentaires pariétaux, bi-ovulés ; 
ovules dressés, attachés à la base des placentaires. Styles 
très-courts, à stigmate subcapitellé. (Fruit inconnu.) — 
Herbes acaules, à rhizome tubéreux. Feuilles naissant en 
même temps que les fleurs, peltées, lisses en dessus, réti- 
culées en dessous. Pédoncules courts, axillaires, fascicu- 
les, recourbés après la floraison. Spathe jauuârtre. 
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Colocase cultivée* — Colocasia antiquorum Schott, Melet. 
1, p. AS. — Arum Colocasia Linn. — Rumpb. Amb. vol. 5, 
tab. 409. — Catesb. Carol. 2, tab. 45.— Plante acaule. Feuil- 
les ovées, sînuolées, semi-bifides à la base. Spatbe beaucoup plus 
longue que le spadice, cylindrique, dressée. Appendice du spa- 
dice à peu près aussi long que la partie florifère. Anthères plu- 
rilocuUires. (Roxburgh, Flora Indica, édit. 2, vol. S, p. 494.) 

Cette espèce croît spontanément au Bengale, au bord des fos- 
sés et des étangs ; on la cultive comme plante alimentaire dans 
ces contrées, de même qu'aux Moluques, en Orient, dans 
l'Europe méridionale, les Etats-Unis, et dans la plupart des 
établissements coloniaux de l'Amérique equatoriale. Elle pro- 
duit un gros tubercule farineux, acre à l'eut frais, mais per- 
dant complètement , par la décoction , tout principe nuisible. 
La culture de cette plante est très-productive : au témoignage de 
Miller, un petit champ fournit assez de tubercules pour suffire à 
la nourriture d'une nombreuse famille. 

Colocase a feuilles de Nymphéa. — Colocasia nympheœfolia 
Kunth, Enum. vol. 5, p. 57. — CaladtumnympheœfoliumVenU 
Hort. Cels. p. 50. — Arumnympheœfolium Roxb. FLr. Ind.ed. 
2, vol. 5, p. 495. — Suivant Roxburgb, cette plante n'est qu'une 
variété du Colocasia anliquorum; elle en diffère par sa spath e, 
en généra] plus courte, et par l'appendice du spadice qui est de 
moitié moins long que la partie florifère. — Commune au Ben- 
gale, mais peu cultivée; les Hindous en mangeut toutes les par- 
ties ; les tubercules atteignent le volume du bras d'un homme. 

Colocase comestible. — Colocasia esculènta Scbott, Melet. 
J, p. 18.— -Caladium esculentum Vent. Hort. Cels. p. 50.— 
Arum esculentum Linn. — Les différences spécifiques de cette 
Colocase ne sont pas suffisamment indiquées par les auteurs ; 
on la cultive dans la Nonvelle-Zeelande (où les naturels lui don- 
nent le nom de Tarro ou Talo), et dans l'Amérique equatoriale ; 
aux Antilles on la connaît sous le nom de Cfcote des Caraïbes; 
on en mange les feuilles et les tubercules (J ). 

(1 ) Le nom de Chou des Caraïbes s'applique aussi au Xanthosoma 



56 CLASSE DES PALMIERS. 

Graine dressée ou renversée, périspermée, en géné- 
ral adhérente. Périsperine cartilagineux, ou corné, ou 
presque ligneux, souvent irrégulièrement plissé jusque 
vers le centre, souvent creux au centre (rarement 
creux du côté antérieur). Embryon cylindracé ou co- 
nique, niché dans une petite cavité (basilaire, ou apici- 
laire, ou latérale ) située presque à la surface du péri- 
sperme et en général plus ou moins loin du hile ; ra- 
dicule supère, ou infère, ou centripète. 

Cette classe ne comprend que la famille des Pal- 
miers. 



DEUX CENT TROISIEME FAMILLE. 
LES PALMIERS. — PALMM. 

Palmœ Linn. — Juss. Gen. Id. in Dîct. des Sciences Nat. vol. 37, 
p. 284. —Vent. Tabl. 2, p. 118. — R. Brown, Prodr. p. 266.— 
Bartl. Ord.Nat. p. 65. — EndL Gen. p. 244.--Dumort.Fam. p. 55. 
— Palmœ (exclusis Cyclantheis) Reichb. Consp. p. 71 ;Etfusd.Syst. 
Nat. p. 158.— Palmaceœ Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. 243. — Gonfer 
Marti us, Palmarum familia ejusque gênera denuo illustrata ; Id. 
, Gênera et species Palmarum. — Phœnicoideœ-Palmœ Ad. Brongn. 
Enum. Gen. Hort. Par. p. XV et 45. 

Le Dattier peut être considéré comme le type le plus 
général de cette admirable famille, dont les représen- 
tants ont reçu, dans le langage poétique de Linné, la 
qualification de princes du règne végétal. Néanmoins un 
assez grand nombre d'espèces s'éloignent plus ou 
moins, par leur port, de ces traits caractéristiques qui 
impriment une physionomie si particulière à tant d'au- 
tres Palmiers. En effet, on en voit dont le tronc, d'ail- 
leurs très-simple et couronné d'une touffe de feuilles, 
au lieu d'affecter la forme d'une colonne parfaitement 
cylindrique, offre vers le milieu ou vers la base un 
renflement plus ou moins gros. À côté d'espèces qui 
s'élèvent a près de 200 pieds, il en existe d'autres qui 
ne forment que des souches basses ou rampantes. Le 
Palmier de la Thébaïde se distingue par les bifurca- 
tions de son tronc et de ses branches. La végétation 
bizarre des Rotans on Palmiers-joncs rappelle les 
Bambous et autres grandes Graminées delà zone équa- 
toriale. Les feuilles des Palmiers se font remarquer, 
tant par leur élégance que par leurs dimensions sou- 
vent gigantesques ; la forme gracieuse qu'on observe 
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chez le Dattier, et qu'on connaît sous le nom de palme, 
est commune à beaucoup d'autres espèces, et ces feuil- 
les ont assez communément une longueur de 10 à 25 
pieds (4) ; mftU dans un nombre non moins considéra- 
ble de végétaux de cette famille, les feuilles affectent la 
forme d'un éventail lobé ou profondément découpé, et 
parrfors d'uri& ampleur étonnante (2). Les fleurs des 
Palmiers, sans éclat et en général fort petites, sem- 
blent ne pas se trouver en harmonie avec le port ma- 
jestueux de des Végétaux ; tàais, par compensation, elles 
naissent le plus souvent en quantités incroyables, et 
forment des inflorescences dignes du volume du tronc 
et du feuillage des arbres qui les produisent. On estime 
à environ douze mille le nombre de fleurs contenues 
dans un régime de Dattier \ pour d'autres espèces, on a 
calculé que chaque individu en portait environ six cent 
mille, et Ton a compté jusqu'à huit mille fruits sur une 
seule panttuk d'un Pahnievde l'Amérique méridionale. 
Rien de plus varié enfin que la ferme et surtout le vo- 
ltfmé des fruits dee Palmier»; depuis le monstrueux coco 
des Maldives, qui pèse 20 à 2& livres, et qui acquiert 
le volutiie d'usé grande crtreuiUe, on descend par de- 
grés jusqu'à des* baies * peine plus grosses qu'un pois. 
Sous le rapport de l'utilité, l'importance des Pair 
nàiers estknmenfte. Les espèces à fruit comestible sont 
assez nombreuses ; mais à Gel- égard aucune ne saurait 
rivaliser m avec le Dattier, ni avec le Cocotier. La pro* 
dœtiefe Connue sous le nom de C/iou-jM*/rowte<appar- 



(<) La palme est une grande feuîl le pennée ou pennatipartte, et non 
une braMkv de palmier, ainsi que cela se dit vulgairement. C'est dans 
ee mot de noimo, que les anciens n'appliquaient qu'à la feuiile du 
Dattier, qu'on trouve l'ctymologie du nom qui est resté à la famille. 

(*) Voyez Cotypha. 
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tient à beaucoup d'espèces; elle n'est autre chose que 
leur bourgeon terminal, en général très-gros, cdmposé 
dé jeunes feuilles encore tendres et ayant une saveur 
agréable ; c'est Un aliment des plus recherchés tant pâf 
les aborigènes de la zone équatorlalé que par les cr^o- 
les ; on le mange en salade, eti friture, ou accoinmodé 
de diverse* autres manières ; toutefois il est des Pal* 
miers à bourgeon amer et astringent, et par conséquent 
non comestible, ta sève sucrée qui abonde dans beau- 
coup de Palmiers (1) est cotinue sorts le non* de pin de 
palme, L'amande de certain* Palmiers contient beau- 
coup d'huile grasse, qui s'emploie à de nombreux tisw 
ges. Les fibres des pétioles sont douées d'une ténacité 
remarquable; souvent ces pétioles deviennent assez forts 
povtt tenir lieu de pieux eu de pet ches : les satrtagea e& 
font des tances, des javelots, et autres armes ou ustensi- 
les. Le bois dé beaticoifp de Palmiers, fort «ta* et pres- 
que incorruptible, se pf ête à merveille à des ouvrages 
dé four et de marqueterie, susceptibles d'un magni- 
fique poli, et imitant le jaspe (ni le marbre. La sub- 
stance alimentaire dite sàgou est une fécule contenue 
dans lé tissa céthilaffre èb. jeune tronc de plusieurs 
efyèferf de Palmiers (notamment de* Sùy&utiit* ou 
Sagus). 

La plupart des Palmiers paraissent doués d uoe lon- 
gévité indéfinie, et chaque année ils reproduisent de 
nouvelles fleurs; quelques espèces au contraire ne fleu- 
rissent qu'une seule fois dans leur vie, après avoir at- 
teint l'âge de 30 à 40 ans, et meurent imnoédiatenoçtot 
après avoir mûri leurs fruits. 

La famille des Palmiers se trouve presque entière- 

(i) Yctyez Aréca, Catyôta, Cocotier, Areriga, Mautitid, Rhapu. 
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ment confinée entre les tropiques. Sur environ 560 
espèces décrites par M. de Marti us dans sa magnifique 
monographie des Palmiers, quatre seulement habitent 
les contrées extratropicales de l'hémisphère septentrio- 
nal, et aucune d'elles ne dépasse le 43° de lat. Les ré- 
gions tempérées de l'hémisphère austral ne nourrissent 
aussi que 4 ou 5 espèces. 

Caractères de la famille. 

Les mêmes que les caractères de la classe. 
M. de Martius classe les genres des Palmiers comme 
suit: 

V* TRIBU. ARKGINÉEjS. — ARECINEJE Martius. 

Ovaire 3-loculaire (très-rarement %ou i-loculaire) ; 
ovules solitaires (très -rarement géminés), dressés, ou 
latéralement appendants. Baie l-sperme (moins sou- 
vent 2rou $-$perme)\ dans quelques espèces le fruit 
est un drupe à 1, 2, ou 3 noyaux monospermes. Ë ter- 
mines hypogynes.— Feuilles pennées, ou pennatifides, 
. ou (rarement) bipennées; folioles rédupliquées en 
vernation. Fleurs sessilessur unraehis scrobiculéou 
nofi-scrobiculé. Spathes en général nombreuses, très- 
rarement nulles. 

CkamœdoreaWïMd. (Nunnezharia Ruiz et Pav. Nun- 
nezia Willd. ) — Hyospathe Mart. — M or enta Ruiz et 
Pav. — Kunthia Humb. et Bonpl. — Hyophorbe 
Gaertn. ( Sublimia Commers. ) — Leopoldinia Mart. — 
Euterpe Iftart. (non Gaertn.) — OEnocarpus Mart. — 
Ofeodoxa Willd. — ArecaUnn. ( Euterpe Gœr ta.) — 
Dypsis Noronh. (Noronha Petit-Thou.) — Seaforthia 
R. Bf. (Ptychosperma Labill.) — Orania Blum. — 
Harina Hamilt. (Wallichia Roxb. Wrightea Roxb. ) — 
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Iriartea Ruiz et Pav. (Ceroxylon Hurab. et Bonpl.) 

— Arenga Labill. (Saguerus Roxb. Gorautus Spreng. ) 

— Caryota Linn. 

II e TRIBU. LÈPIDOCàRYNÉES. — LEP1DOCARY- 

NEJE, Mart. 

Ovaire 3-loculaire (très-rarement 2-loculaire); ovules 
solitaires, dressés. Baie i-sperme (très-rarement %ou 
Z-sperme), à épicarpe formé d'écaillés coriaces, entre- 
greffées, imbriquées de haut en bas. Êtamines hypo- 
gynesoupérigynes. — Tige en général sarmenteuse et 
excessivement longue. Feuilles distiques et plus ou 
moins distancées (excepté quand la tige n'est pas sar- 
menteuse), pennées (par exception palmées); pétiole 
souvent terminé en longue vrille; gaine et rachis gar- 
nis d'aiguillons. Folioles rédupliquées en ver nation, 
souvent cirrifères au sommet. Inflorescences rameu- 
ses, en général accompagnées chacune de plusieurs 
spathes incomplètes. Fleurs sessiles, serrées, en gé- 
néral disposées en épis améntiformes ; bractées spa- 
tkacées; bractéoles plus ou moins connées. 

Calamus Linn. — Ceratolobus Blum. — Dœmono- 
rops Blum. — Plectocomia Mart. — Zalacca Reînw. — 
Metroxylon Kœn. (Sagus Rumph.) — Raphia Beauv. 
(Sagus Gaertn.) — Mauritia Linn. — Lepidocaryum 
Mart. 

III e TRIBU. BORASSINÉES — BORASSINEjE Mart. 

Ovaire Z-loculaire (moins souvent 2-on A-loculaire); 
ovules ascendants ou résupin es, solitaires. Drupe à 
3 [moins souvent à 1, 2 ou A) noyaux; quelquefois baie 
l-sperme. Êtamines hypogynes. Feuilles flabellifor- 
mes ou pennées; folioles rédupliquées en vernation. 
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Fleurs en général diotyues (les mâles presque gluma- 
cées), avant la floraison enfoncées dans les fovéoles 
d'un rachis articulé. Spathes coriaces, ou presque 
ligneuses , incomplètes, moins souvent recouvrantes en 
préfloraison. 

Borassus Linn. (Lontarus Rumph.) — Lodoicea 
Labiil. — Latania Commers. (Cleophora Gœrtn.) — 
Hyphœne Gœrln. (Cucifera Delile. Douma Lamk.) — 
Bentinkia Berry. (Keppleria Mart.)— Geonoma Willd. 
(Gynestum Poiteau.) — Manicaria Gœrtn. (Pilophora 
Jacq. ) 

IV e TRIBU. CORYPHIIWÉES, — CORYPHINE& Kart. 

Pistil à 3 ovaires distincts; moins souvent ovaire î-ou 
$4oculaire; ovules dressés ou résupinés, solitaires. 
Fruit composé de 3 baies distinctes (plus souvent par 
avortement à 2 fraies ou à une seule baie). Êtamines 
hypogynes ou périgynss % au nombre de 6, ou de 9, ou 
de l%—*Tronein*vme. Feuilles flabelli formes ou pen- 
nées; folioles indupliquées. Spathes nombreuses, le 
plus souvent incomplètes. Fleurs sessiles, hermaphro- 
dites (moins souvent polygames-dioïques), bractéolées, 
en général vtfdâtres* 

Cqrypha I4.no* (Tgliçra Jttart. Geinbapga Blunou ) —• 
Idcualç Runpph. *-*• Limtona R. Br. -*- Çtpernw* 
Mart. — Brahea Mart. — Sabal Adans. — TrithtïnMF 
Mart. — Chamœrops Linn. — Rhapis Linn. — Thri- 
nax Linn. fil. — Phœnix Linn. (ElateLinn. ) 

V* TRIBU. CeCOÏIfÈES.f— COCOINEM Mart. 

Ovaire %-loculQire[(rqrtm*nt %ou4rou MocvXaire). Ovu- 
les dressés ou résupinés, solifaires, Qrupe à noyau 
tolitaire, çsseu$ x 5-^^ire (% 4*s loges constamment 
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abortives et aspermes), percé au sommet de 3 petites 
ouvertures ; rarement le noyau est 2-ou it~ou 5-ioct*- 
laire, percé (Fautant de petites ouverture^ qu'il y Q de 
loges. Tégument de la graine adhérant plw ou moins 
au noyau du drupe. Et aminés hypogyws. filets irçp- 
nadelphes à la base. — Tronc intrwe ou garni d'ai- 
guillons. Feuilles pennées ; folioles rédupliquéss en 
vemation. Fleurs jaunâtres, diclines, se*6iles,eu en- 
foncées dans desfovéoles du retchis. Inflorescence jeune 
recouverte d'une ou de plusieurs spathes. Mésocarpe 
fibreux. Endocarpe épais. Périçpertne huileux, non- 
plissé. 

Vesmoncus Mort. — Bactris Jacq.— Guilielma If art. 
—Martinezia Kunlh. (Non Ruiz et Pav. ) — Aeroeoma 
Mari. — Astrocaryum 6. F. W. Mey. (Toxophœnia 
Schott.)— Aiphanes Willd.— Attalea Kunth. — Elœis 
Jacq. (Alfonsia Kunth.) — Cocos Linn. (Langsdor- 
fia Raddi.) — Syagrus Mart. — fiiplothenium Mart. — 
Maxirniliana Mart. — Juhœa Kuntji. (Holinœa Ber- 
tero. ) — Orbignya Mart. 



P TRIBU. ARÉCINÉES. - ARECINEiï Mart, 

Ovaire 5-loculaire (très-rarement \-ou %looulaire) ; ovu- 
les solitaires (très-rarement géminés), dressés, ou 
latéralement appendants. Péricarpe en général; baie 
2-ou 3-sperme; dans quelques espèces : drupeà\-Z 
noya%w i-spermes, distinct*. Et aminés hypagynes. 
-!- FwilUppennéts, op pew<U<ifides, ou {rarement) Ur 
pennées j folioles rédvpliquées en vemation, Fleurs 
sessiles sur un rachis scrobiculé ou nonrserobiculé. 
Spathes en général nombreuses, très-rarement nulles. 
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Genre EUTERPE. — Eiiterpe Mart. (non Gœrtn.) 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), sessi- 
les, bractéolées; les mâles en grand nombre à la partie 
supérieure des ramifications de la panicule , ou bien gé- 
minées auprès de chaque fleur-femelle. — Fleurs-mâles : 
Périanthe extérieur de 5 sépales chartacés, ovoïdes, caré- 
nés, concaves, imbriqués en préfloraison. Périanthe inté- 
rieur de 5 sépales dressés, coriaces, ovés, ou lancéolés, 
valvaires en préfloraison. Etamines 6, incluses; filets libres 
ou monadelphes à la base , subulés ; anthères sagittifor- 
mes - linéaires. Pistil rudimentaire , trifide. — Fleurs- 
femelles : Périanthe extérieur de même que Tinté- 
rieur de 5 sépales chartacés, ovés, concaves, obtus, con- 
volutés et imbriqués en préfloraison. Point d'étamines ru- 
dimentaires. Ovaire 5-locuiaire : 2 des loges minimes. Stig- 
mates 3, sessiles, pointus, connivents. Baie \ -sperme, glo- 
buleuse, couronnée des stigmates devenus excentriques ; 
endocarpe mince, membraneux, adné au tégument de la 
graine. Périsperme plissé. Embryon latéral ou subbasi- 
laire. — Tronc grêle, élancé, lisse, inerme, annulé, sou- 
vent flexueux au sommet; bois mou. Feuilles termina- 
les, pennées; folioles très-rapprochées, accumulées, pen- 
dantes ; pétiole à gafne longue. Inflorescences latérales, 
paniculées, accompagnées chacune de 2 spathes membra- 
neuses, inégales; ramules de la panicule simples, subfas- 
tigiés: les fructifères divariqués, étalés, couverts d'une 
pubescence granuleuse ou furfuracée. Fleurs jaunâtres ou 
roses, enfoncées dans des fossettes du racbis — M. de Mar- 
tius énumère 4 espèces de ce genre. 

Euterpe olérace. — Euterpe oleracea Mart. Palm. p. 29 ; 
tab. 29 et 50, — Tronc haut de 80 à 420 pieds, mais seulement 
de S à 9 ponces de diamètre, droit, ou flexueux vers le sommet. 
Feuilles longues de 8 à «12 pieds; folioles glabrescentes. Fleurs 
serrées, couvrant entièrement les ramifications de la panicule. 
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Périanthe extérieur blanc j celui des fleurs mâles à peine de 
moitié plus court que le périanihe interne. Baies dures, luisantes, 
d'un yiolet noirâtre on brunâtre, du volume d'une balle à fusil; 
les jeunes couvertes d'une poussière glauque. — Ce Palmier croît 
en forêts dans les contrées intertropicales du Brésil, où on le 
connaît sous les noms de Manaca et Palmito. Son bourgeon 
fournit un excellent Chou-palmiste. 

Euterpe comestible. — Euterpe edulis Mart. Palm. p. 35 ; 
tab. 52. — Tronc haut de 80 à \ 00 pieds, cylindrique, on quel- 
quefois un peu épaissi à la base. Feuilles arquées en dehors ou 
étalées, très-grandes. Folioles longues de \ Vapiedl, larges à peine 
de -I ponce, au nombre de 70 à 80 paires, longuement acumi- 
nées, très-rapprochées, couvertes en dessous sur leur côte mé- 
diane (ainsi que le pétiole) d'une pubescence furfuracee. Pani- 
cule à rameaux longs de \ V2 pied. Fleurs lâches. Périanthe in- 
terne des fleurs-mâles d'un pourpre noirâtre, à sépales lancéo- 
lés, 5 fois plus long que les sépales externes, lesquels sont sub- 
orbiculaires. Périanthe interne des fleurs- femelles violet seule- 
ment au sommet, blanchâtre inférieurement. Baie plus petite que 
celle de l'espèce précédente, luisante, d'un violet noirâtre. — 
Cette espèce croît dans les forêts- vierges du Brésil (provinces des 
Mines, de Goyaz, et de Bahia) ; on la connaît sous les noms vul- 
gaires de Jocara, Jucoara, Cocos de Jissara, et Cocos de 
Palmito. 

Genre OENOCARPE. — CEnocarpus Mart. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), ébrac- 
téolées, sessiles dans des scrobicules du rachis : les supé- 
rieures mâles (du moins la plupart) ; les autres entremê- 
lées (en général une femelle entre deux mâles). — Fleurs- 
mâles : Périanthe externe triparti : segments lancéolés ou 
subovés, carénés, valvaires en préfloraison. Périanthe in- 
terne de 3 sépales ovés ou oblongs, presque plans, striés, 
distincts, valvaires en préfloraison. Étamines 6 ; filets li- 
bres, ou monadelphes à la base, subulés; anthères sagit- 

BOTAKIQUE. PHAN. T. XII. 5 
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tiformes-Jinéaires. Pistil mûim&ïûtéTÇ.'-- Fleur s-femellcs : 
Périanthe extérieur de même que ^intérieur flé fe sépaîes 
distincte, conformes, orbiculaires, cofi volutes ^ct rmbriqttés 
en prcflorài9on : les intérieurs un peu plus petits que les 
extérieurs. Point d'étaminfes rudiment aires. Ovaire 3-loeù- 
laire : 2 des loges minimes. Stigmates 3, sessites, pointus, 
connivents. Baie 1-sperme, couronnée des stigmates déte- 
nus excentriques; endocarpe chartacé^ adné au tégu- 
ment de la graine. Périsperme plissé irrégulièrement ou 
en forme de rayons. Embryon exactement basilaire. — Ar- 
bres élancés ; bois moû. Feuilles pennées, terminales ; fo- 
liotes un peu crépues. Inflorescences latérales (naissant au- 
dessous des feuilles), paniculées, accompagnées chacune 
de deux spalbes ligneuses : l'extérieure «lancéolée , obli- 
quement bifide antérieurement, concave au dos, convexe 
antérieurement, à angles latéraux irrégulièrement den- 
tés ; l'intérieure rostrée, d'abord cylindrique et close, puis 
ouverte antérieurement ; ramules de la panicule simples, 
subfastigiés. Fleurs jaunâtres ou brunâtres, coriaces. — 
M. de Martius énumère 5 espèces, toutes indigènes de l'A- 
mérique équatoriale. 

'Œnocàrpe a FEtrtLL'tô biSTrQ'ùËS. — (Mfiôcarpus distichus 
Màrt. Paint, p. 22 ; tdb. 22 et 25. — frôiic lia ut de 20 à $0 
pieds, droit, lisse. Feuilles longues de -15 pieds et filùs, disti- 
ques; folioles linéaires-lancéolées. Périautbe externe des fleurs- 
rjâles 4 'fois plus court que le perianthe interne, a segments 
triangulaires; sépales du perianthe interne. obi oags, obtus. :Baie 
ovoïde, d'un violet noirâtre, obtuse, longue d'environ 8 lignas; 
chair huileuse, d'un brun rous. Pérûpesnae noirâtre. — Cet arbore 
croît -au Brésil, dans les provinces de Mara#nan et de Patia; ilise 
plaît au bord des fleuves et des livières ; les naturels, ainsi que 
les colons de ces contrées, le plantent au voisinage déstabita- 
tions. On obtient de son fruit une huile inodore et d'une saveur 
agréable, fort recherchée 4ans le pays pour l'usage alimentaire* 

iflEïKJfcÀiteE Bacàbà. — Œnocarpus Bacaba Maft. Palm. 
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p. 24 ; tab. 26, fig. 4 et 2. — Tronc haut de $0 k 60 pi*}*, 
droit, lisse. Feuilles longues oYenriren 4 5 pieds ;foli«4es linéaires- 
lancéolées. Pe'rian&e externe S fois plus court que le périaatW 
interne) à sépales oyalesJanoéoléa. Sépaks internes «Uongt, 
pointus. Saie subglabulense, pointue aux 2 bouts, d'an penrpne 
Uèoitre. Ohair mince, presque eeche. ~ Ce Palmier croît nu 
Brésil, sur les bords dn Rio^Néqro et dû JMtsfcoët; les natu- 
rels de ces contrées préparent, arec son fart, une boisson «vi- 
neuse dont ils ont coutume de s'enivrer. 

Genre ORÉODOXE. — Oreodoxa Willd. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), sessfles, 
accompagnées chacune d'une bractée et de 2 bractéoles ; 
les supérieures mâles; les autres entremêlées (en général 
une mâle auprès d'une paire de femelles). — Fleurs-mâles : 
Périanthe externe de 5 sépales ovés , imbriqués , finale- 
ment entregreffés. Périanthe-interne de 5 sépales oblongs- 
lancéolés, valvairesen préfloraison. Étamines au nombre de 
G, oude 9, ou de \ 2, insérées au fond du périanthe-interne ; 
filète subulés; anthères linéaires. Ovaire rudimentaire. — 
Fleurs-femelles : Périanthe comme celui des fleurs-mâles. 
Étamines rudimentaires formant une cupule à 6 dents. 
Ovaire 5-locuIaire. Stigmates 5, sessiles, con ni vents. 
Drape charnu; noyau mince, cruatecé, adné de chaque 
côté à la graine. Périsperme corné, non-plissé. EmbryoA 
suhbBsilsire. — Tronc grêla, élancé. Feuilles terminales» 
peanées ; folioles très-rapprochées, inégalement bifides au 
sommet; gatne-pétiolaire longue, cylindrique. Inflores- 
cences paniculées, accompagnées chacune 4e 2 spatkes 
dont l'extérieure plus courte, et l'intérieure presque li- 
gneuse, d'abord recouvrante, finalement ouverte au som- 
met. 

Onionons Paamisic. «•— Oreodoxa alertée* Marfc. Paint* 
p. 466; tab. 456, fig. 4 et 2, et tab. 463. ~*Ateca okracet 
Lin*.— Jacq.Arafer. tab. 170; id.ed. pict. tab. 255.— Euierpt 
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caribœa Spreng. Syst. — Tronc atteignant A 50 pieds de hant, 
très-grêle. Feuilles longues d'environ A pieds ; folioles longues, 
étroites, linéaires, longuement acuminées, bifides au sommet. 
Inflorescence à rachis couvert d'une pubescence furfuracee très- 
serrée. Drupe obové-oblong, un peu courbé, du volume d'une 
grosse Olive, d'abord jaunâtre, finalement lavé de pourpre et de 
bleu ; noyau chartacé. Périsperme creusé d'une rainure longitu- 
dinale. — Cet arbre habite les Antilles, où on le désigne par le 
nom de Palmiste franc; il est, d'ailleurs, cultivé dans ces îles, 
parce que son bourgeon fournit le Chou-palmiste le plus estimé 
des colonies américaines. Le port de ce végétal est d'une rare 
élégance. Les feuilles servent à couvrir les habitations rustiques ; 
on en fait aussi des nattes, des sacs, des paniers et autres ouvra- 
ges de vannerie. Le tronc, vidé de son tissu central peu com- 
pacte, se trouve converti en conduit d'une seule pièce : ainsi 
préparé, il est particulièrement propre à former des conduits 
d'eau souterrains, parce qu'il résiste un temps indéfini à la pour- 
riture. Le bois de la circonférence, nonobstant son extrême du- 
reté, se fend facilement en long ; on le débite en planches fort 
estimées pour établir des palissades. Les fruits fournissent de 
l'huile. Le tissu central du tronc contient beaucoup de fécule 
qu'on utilise en guise de Sagou. 

Oréodoxe rot al. — Oreodoxa regia Kunth, in Humb. et 
Bonpl. Nov. Gen. et Spec. A , p. 505. — Mart. Palm. p. 168 ; 
tab. 456, flg. 5, 4 et 5. —Tronc haut de 40 à 60 pieds, renflé 
au milieu. Folioles étroites, lancéolées, acuminées. Drupe 
ovoïde ou ellipsoïde, succulent, long d'environ 4 lignes, rouge 
avant la maturité, finalement d'un bleu noirâtre. — Cette espèce 
habite l'île de Cuba, où on l'appelle Palmito ; elle sert aux 
mêmes usages que la précédente. 

Oréodoxe a folioles acuminées. — Oreodoxa acuminata 
Willd. inAct. Acad. Berol. 4805, p. 252. — Tronc haut de 
50 à 60 pieds, cylindracé, à souche-souterraine stolon ifere. 
Feuilles très-longues; folioles alternes ou opposée*, ensi formes, 
acuminées, repliées à la base. Spalhes grisâtres, caduques, 4- 
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valves. Panicale sabterminale , très-rameuse. Drupe noir, à 
noyau du volume d'un Pois. — Ce Palmier croît dans les con- 
trées montueuses de la province de Caracas; son bourgeon donne 
un fort bon Chou-palmiste. 

Oréodoxe a folioles tronquées. — Oreodoxa prœmorsa 
Willd. 1. c. p. 255. — Tronc haut de 40 à. 50 pieds, colum- 
naire, lisse, à souche-souterraine stolonifère. Feuilles très-lon- 
gues ; folioles larges, cunéiformes, rétrécies à la base, irrégulière- 
ment dentées et tronquée* au sommet, alternes, d'un vert foncé. 
Drupe ovoïde, médiocrement charnu, du volume d'un œuf de 
pigeon» — Cette espèce habite les mêmes contrées que la précé- 
dente; son bourgeon est également comestible. 

Oréodoxe Sancona.— Oreodoxa Sancona Kuntb/in Humb. 
et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. \ , p. 504. -r- Tronc atteignant 
jusqu'à 4 50 pieds de haut. Folioles submembranacées, crépues, 
flasques. Spathe monophylle, ovoïde, pointue, iuerme. Pan i eu le 
pendante, à rameaux flexueux. — Cette espèce, remarquable 
par sa taille gigantesque, et par la dureté' de son bois, croît au 
voisinage de la ville de Carthagène. 

Genre ARÉCA. — Arèca Linn. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence ), brac- 
téolées, sessiles dans des fovéoles du rachis ; les supérieures 
mâles, les autres femelles ou entremêlées (ordinairement 
une paire de mâles auprès d'une seule femelle). —Fleurs* 
maies : Périanthe-externe triparti ; segments carénés. Pé- 
rianthe-interne de 5 sépales distincts, lancéolés, valvaires 
en préfloraison. Étamines 5, ou 6 à -12, insérées au fond 
du périanthe-interne; filets subulés, monadelphes à la 
base ; anthères sagittiformes-ovées. Ovaire rudimentaire. 
— Fleurs-femelles : Périanthe externe de même que l'in- 
terne de 5 sépales convoi u té s et imbriqués en préfloraison. 
Étamines rudimentaires. Ovaire ovoïde, 5-Ioculaire. Stig- 
mates 5, sessiles, étalés. Baie -I -sperme; endocarpe crus- 
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tacé ou membrattacé, mince, adné au tégument de la 
graine. Périsperme plissé ou non plissé, corné. Embrjon 
basilaire, ou latéral près de la base. — Tronc inerrae ou 
spinelleux, en général élancé, droit, ou flexueux. Feuilles 
terminales, pennées; folioles lancéolées, acuminéès, éta- 
lées, très-r approchées, les supérieures souvent confluentes 
et tronquées au sommet; gaîne-pétiolaire longue, cylin- 
drique. Inflorescences paniculées (à ramules très-simples 
ou comme pannes, subfastigiés), latérales (naissant un peu 
au-dessous des feuilles), accompagnées chacune de deux 
spathes membranacées ou coriaces, complètes. Bractées et 
bractéoles quelquefois nulles. — M. de Martius décrit 4 1 . 
espèces, toutes de la zone équatoriale de l'ancien coirtt- 
nent. 

Aréca cultive, — Areca Catechu Linn. (1). — Roxb. 
Gorom. 4, tab. 75. — Hayne Arzn. 7, tab. 55. — Mart. Palm, 
tab. -102, et 449, fig. 4. — Pinanga Rumpb. Amb. 4, p. 26 ; 
tab. 4. — Caunga Hort. Halab. 4 , p. 9 ; tab. 5 ad 8. — Areca 
Faufel Gaertn. Fruct. 4, tab. 7, fig. 2- — Tronc haut de 50 à 
50 pieds, inerme, grêle (au plus de V2 pied de diamètre); écorce 
grisâtre; bois blanchâtre, dur. Feuilles longues d'environ 
4 5 pieds, arquées ; folioles longues de 5 pieds à 5 V2 pieds, d'un 
vert foncé, plissées, liaéaires, acuminéès, de la largeur de la 
mam: les. terminales confluentes, cunéiformes, tronquées et 
dentées au sommet. Spathe longue de 4 */2 à 2 pieds. Panicule 
inclinée, très-rameuse. Fleurs alternes, 6- ou 9-andres, Fruit de 
forme et de grosseur variées. Périsperme plisjé, ayant la con- 
sistance et l'apparence de la noix de muscade. 

Rumpnios distingue trois races ou variétés principales (peut- 
être sonbee autant d'espèces} de ce Palmier, savoir $ 

4° Le Pinang Calappa des Malais. Le fruit est du volume et 



(i) Linné a donné à ce végétal le nom de Catechu, parce qu'U 
croyait à tort que c'est lui qui produit la substance appelée Cachou. 
(Voyez Mimosa Catechu, vol. I, p. 74.) 
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de ki fonce «Ton œur/doie* à la maturité mince et fragile, von- 
geâtre arec des stries grisâtres. Périsperme ovafa, acaminé. 

%° Le Pbumg kkanc. Fruit obloag ou sjibglobuleus, du vo* 
km* d'un œuf de cane, d'abord verdâtre ou blanchâtre, finale- 
ment d'un jaune orange ; mésocarpe charnu, peu fibreux, comes- 
tible. Périspeme blanchâtre ou grisâtre, ellipsoïde. Cette sorte 
est b plus estimée pour la mastication. 

&°. Le Pinang noir. Fruit du volume d'un œuf de poule, 
oblong, roussâtre à la maturité. Périsperme d'un vert foncé. 

Get arbre est très-fréquemment cultivé dans les deux pres- 
qu'îles de l'Inde t et notamment aux îles de la Sonde (où il est 
probablement indigène), aux Moluques et dans les autres archi- 
pels de FOcéan Indien. Les Malais le désignent par le nom de 
Pinang; le nom de Catinga^ sous lequel il est décrit dans le 
Hortus Malabaricus, est probablement une corruption de celui 
de Pinâng : car, au témoignage de Rumphius, ce mot n'appar- 
tient à aucune langue de l'Inde. Le nom à'Âreça ou Arec est 
d'origine portugaise. Tout le monde connaît la coutume qu'ont 
les Malais de mâcher continuellement une préparation composée 
de noix d*Arec (c'est-à-dire le périsperme de cette graioej; de 
chaux, et de Bétel; nous en avons, d'ailleurs, déjà parlé au 
sujet du Bétel (vol. M , p. \ 5). Dans ce mélange, la chaux sert, à 
ce qu'il paraît, à neutraliser l'excessive astringence qui caracté- 
rise TÀrec, et le Bétel y est ajouté à titre d'aromate. On mange 
la partie charnue du fruit de certaines variétés de Y Arec. Les 
autres parties de l'arbre ne sont pas d'une grande utilité. 

Genre SÉAFORTHIA. -? Seaforthia R. Br. 

Fleurs polygames-monoïques (dans la même inflores- 
cence), sessiles, bractéolées; les supérieures mâles; les 
autres entremêlées (en général une fleur femelle entre deux 
fleurs mâles).— Fleurs-mâèes : Périanthe externe de 3 sé- 
pales ovés, imbriqués. Périanthe interne triflde; lanières 
eblongues, valvaires en préfloraison. Étamines nombreuses, 
insérées au fond du périanthe interne ; filets filiformes, 
libres; anthères linéaires. Ovaire rudimentaire. —Fleur*- 
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femelles : Périanthe comme celui des fleurs-mâles ; sépales 
convolutés et imbriqués en préfloraison. Point d'étamines 
rudimentaires. Ovaire 4-loculaire, ^ovulé; ovule dressé. 
Style nul ou très-court. Stigmate 5 -lobé ou capitellé. Baie 
4-sperme. Périsperme plissé. — Tronc inerme. Feuilles 
terminales pennées ; folioles rédupliquées, érosées. Inflo- 
rescences latérales (naissant au-dessous des feuilles), pa- 
niculées (à ramules simples ou comme pennés), ou sim- 
ples, accompagnées chacune de deux spathes dont l'inté- 
rieure recouvrante en préfloraison. Fleurs en général 
verdfttres. — M. de Martius énumère 4 5 espèces. 

Séaforthia GtitvE.—Seaforlfûa ptychosperma Mart. Palm. 
p. 482;tab. 428 et 429. — Ptychosperma gracilis Labill., 
in Mém. de l'Inst. 9 (1 808), p. 254, cum icône. — Tronc très- 
grêle, roide, droit, très-dur, s'élevant jusqu'à 60 pieds , sur 
seulement 2 à 5 pouces de diamètre. Feuilles longues de 5 à 8 
pieds; folioles linéaires ou sublancéolées, étroites, obliquement 
tronquées et inégalement bifides au sommet, à côte-mëdiane 
couverte en-dessous d'une pubescence furfuracée très-fine. Pani- 
cules longues de 2 pieds et plus, rameuses. Fleurs d'un jaune 
yerdâtre; les mâles 20-à 50-andres, à sépales internes étroits, 
oblongs, pointus. Baie rouge, ovale, mucronée. Périsperme à 5 
sillons profonds. — Ce Palmier, remarquable par son tronc 
extrêmement grêle, croit aux Nouvelles-Hébrides. 

Genre IRIARTÉA. — Iriartea Ruiz et Pav. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), sessiles, 
bractéolées; les mâles (beaucoup plus nombreuses) entre- 
mêlées sans ordre aux femelles. — Fleurs-mâles : Périanthe 
externe de même que l'interne de 5 sépales distincts, ovés; 
les extérieurs concaves ; les intérieurs dressés, valvaires en 
préfloraison. Étamines au nombre de 42 à 50 (par excep- 
tion 6), insérées au fond du périanthe interne; filets très- 
courts, cylindriques; anthères tétragones. Ovaire rudimen- 
taire. — Fleurs-femelles : Périanthe externe de même que 
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l'interne de 5 sépales distincts, conformes, orbiculaires , 
imbriqués et convolutés en préfloraison. Étamines rudi- 
mentaires nulles. 0?aire 5-loculaire; deux des loges mi- 
nimes, stériles. Stigmates 5, sessiles. Baie monosperme, 
médiocrement charnue. Périsperme presque osseux, non- 
plissé. Embryon basilaire. — Tronc columnaire ou ventru 
vers le milieu, inerme, élancé, en général soutenu au-dessus 
de terre par les racines qui sont saillantes et convergentes 
en forme de cône. Feuilles terminales, pennées ; folioles 
subtrapézoïdales, obliquement adnées au pétiole, plissées, 
en général profondément fendues en lanières dentées ou 
tronquées ; pétiole convoluté vers la base en forme de cy- 
lindre, s'ouvrant finalement d'un côté. Inflorescences la- 
térales (naissant au-dessous des feuilles), paniculées (à ra- 
mules simples), sessiles, floconneuses, accompagnées 
chacune de plusieurs spathes; spathes caduques : les exté- 
rieures incomplètes, obliquement tronquées au sommet; 
les intérieures recouvrantes en préfloraison, s'ouvrant lon- 
gitudinalement. Fleurs jaunes ou jaunâtres, serrées. Pé- 
risperme non-oléagineux. — M. de Martius décrit 8 
espèces. 

Iriartïa a racines saillantes. — Iriarlea exorrhiza Mart. 
Palm. p. 56 ; tab. 55 et 54. — Tronc columnaire, s'élevant jus- 
qu'à 400 pieds. Racines formant un énorme cône saillant de S à 
8 pieds au-dessus du sol. Feuilles longues de 42 à 20 pieds; 
folioles obliquement subtrapézoïdales, planes, sinuées-dentées du 
côté intérieur. Panicule à l'époque de la floraison longue de 4 Va 
pied, étalée, plus tard pendante. Baie ellipsoïde, longue de 8 à 
42 lignes, jaunâtre. — Cet arbre superbe croît aux bords de 
l'Amazone et de ses affluents. 

Iriartéa a tronc ventru. — Jriartea ventricosa Mart. 
Palm. p. 57 ; tab. 55 et 56. — Tronc haut de 80 pieds et plus, 
renflé vers le milieu, soutenu au-dessus de la surfice du sol par 
un cône de racines d'environ 8 pieds de haut. Feuilles longues 
de 8 à 4 2 pieds ; folioles un peu plusses, sinuolées du côté in- 
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térieur. Panicules 'longues de 5 à 4 pieds, pendantes après h 
floraison. Spatbei au nemhre de 40 à 42. Baie globale!** pu 
oréd^globuleose, du volume d'une Cerise, d'an bron-jaunât!*. 
— Ce Palmier habite les farêts-viergea des centrées, imertrepi- 
cales du Brésil ; il est remarquable par son. tronc fostemaft ren^ 
fié vers le milieu. 

Ïriartéa des Andes, t- friartèa andicola ;Spreng. Syst. — r 
Çeroxylon andicola Hurab. etBonpI, Plaot. Équinox. 4, p. 4; 
tab. 4 et 2. — Tronc s' élevant jusqu'à 480 pieds, un peu ren- 
flé vers le haut. Feuilles très-grandes ; folioles très-nprabreuses, 
HnéaireSj coriaces, plissées, bifides au sommet, du reste très- 
entières, couvertes en dessous (de même que le pétiole) d'une 
pubescence furfuracée d'un blanc argenté. Panicules longues, 
d'environ 5 pieds, pendantes après la floraison. Spathes soli- 
taires. Fleurs-mâles ordinairement dodécandres. Baie globu- 
leuse, violette. — Ce Palmier croît dans les Andes du Pe'rou ; il 
ne commence à se montrer qu'à une élévation de 900 toises au- 
dessus du niveau de l'Océan; c'est la seule espèce de Palmier 
<nje ipt. de Humboldt et Bonpland aient observée à une hauteur 
aussi considérable. Ce végétal est, en outre, très-rem arqnable 
tant par sa taille gigantesque, que parce qu'il produit une sorte 
de cire ; les habitants du pays recueillent cette substance qui 
suinte abondamment de tonte la surface du tronc de l'arbre ; ils 
la mêlent avec nn tiers de suif pouf en laite des cierges et des 
bougies. 

Genre ARENGA. — Artnga LabiU 

Fleurs monqïques (dans la même inflorescence), sessiles, 
accompagnées chacune d'une bractée et de deux bracteojes. 
Une fleur femelle rudimentaire est insérée entre chaque 
paire de fleurs-mâles. — Fleurs-mâle* : Pérîanthe externe 
de même que l'interne de 5 sépales distincts ; sépales ex* 
ternes ovés, imbriqués; sépales internes oblongs, valvairea 
en préfloraison. Etamines en nombre indéfini ; filets fili- 
formes, libres ; anthères linéaires, cuspidées. — Fteurs- 



FAMILLE DES PÀUIIHHS. 75 

femelles : Périantbe externe (de même que l'interne) de 5 
sépales distincts : sépales externes eon volutes et imbriqués 
en pré floraison ; sépales internes valvairesen préfloraison. 
Point d'étaminesrudimentaires. Ovaire 5-loculaire; ovules 
solitaire». Stigmates 3, eonique», eonnés par la base. Baie 
5-sperme ou par avortenaent 2-spertne. Graines subtrigo- 
Aes f « tégument dur et épais. Pérîsperme corné, uni. Eoh 
bryon dorsal. •*— Tronc gros, élancé, columnaire, couvert 
des restes des pétioles qui persistent sous forme d'écaillés 
irrégulières, et d'un réseau de grosses fibres pétiolaires. 
Feuilles terminales, pennées; folioles rédupUquées en 
ver nation, auriculées et comme rétrécies en pétiolule à la 
base. Panicules naissant de la base des pétioles, pendantes, 
à ramules effilés» allongés, très-simples; spatbes caduques, 
basilaires, recouvrantes en préfloraison. Fleurs vordâtres. 
— On ne connaît que 2 espèces. 

ÀRENGA a sucre. — Arenga saccharifera Labill. in Mém. 
de Most. 4, p. 209. — Mart. Palm. p. 491 ; tab. 408. — Sa- 
guerussive Gomutns Rumph. Amb. 4, p. 57; tab. 45. — 
Borassus Gomut nsLour. Coch. — Gomutus saccharifer Spreng. 
Syst. — Saguerus Rumphii Roxb. Flor. Ind. éd. 2, vol. 5, 
• p. 626. — Saguerus Gamuto Houtt, — Link, Enum. — Tronc 
baut de 50 à 40 pieds, quelquefois si gros, que deux bommes 
sufûraient à peine pour l'embrasser (Rumphius), couvert de 
fibres noires semblables à du crin de cheval, finalement nu, co- 
lumnaire, nullement épaissi à la base. Feuilles longues de 45 à 25 
pieds. Eolioïes opposées ou alternes, rapprochées, ensiformes, 
finement spinelleuses aux bords, tronquées ou lacérées au sommet, 
glabres et d'un vert foncé en dessus, pulvérulentes et incanes en 
dessous, longues de 5 à 5 pieds, larges de 4 à 5 pouces ; pétiole 
iderme, fibrilleux aux bords. Panicules longues de 6 à 10 pieds, 
pendantes, en général solitaires. Fleurs-femelles occupant seule- 
ment le rameau terminal de la panicule ; les autres ramifications 
sent masculiflores, subfastigiées. Périanthe interne des fleurs - 
femelles 5 fois plus long que le périanthe externe. Baie du vo- 
lume d'une petite Pomme, d'un vert bleuâtre avant la maturité, 
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finalement d'un jaune roussâtrc ; pulpe très-caustique. Graines 
noirâtres, grosses. (Roxburgh, Le.) 

Cet arbre croît aux îles de la Sonde, aux Moluques, aux Phi- 
lippines et aux autres archipels des mêmes parages, ainsi que 
dans la presqu'île orientale de l'Inde; on le cultive dans toutes 
ces contrées ; il se plaît dans les vallons ombragés et humides. 
Les Malais l'appellent Gomulo et Gamuto; le nom d'Areng on 
Aren lui est donné à Java ; celui de Saguerus tire son origine 
du mot Sagneiro, par lequel on le désigne dans les colonies 
d'origine portugaise. C'est un végétal d'une grande utilité pour 
l'Asie équatoriale. Il fournit une énorme quantité de la sève su- 
crée qu'on connaît sous le nom de vin de palme. On obtient 
cette liqueur en coupant la panicule, vers la fin de la floraison, 
peu au-dessus de la base ; on y fixe un vase, de manière à 
recevoir la sève qui s'écoule de la blessure, et l'on a soin d'en 
vider le contenu, chaque jour, le matin et le soir. La sève s'é- 
coule sans interruption pendant 5 à 6 mois consécutifs. La sève 
récente de l'Areng est limpide et douceâtre ; mais, à cet état, elle 
passe pour insalubre, parce qu'elle est trop relâchante; aussi, 
avant d'en faire usage à titre de boisson, la laisse-t-on fermenter 
avec des racines amères et aromatiques : à la suite de ce procédé 
elle se convertit en une liqueur vineuse fort goûtée des Malais, 
mais, en général, peu agréable au palais des Européens. En fai- 
sant évaporer la sève de ce Palmier jusqu'à la consistance d'un 
sirop épais, elle finit par former un sucre brut, de qualité fort 
médiocre comparativement au sucre de canne; toutefois les in- 
sulaires de la mer des Indes en font un usage journalier. Le tissa 
cellulaire du centre du tronc donne une fécule analogue au Sagou, 
mais beaucoup moins estimée que celui-ci. On confectionne des 
cordes, des tissus grossiers et des matelas avec la filasse des gai- 
nes -pétiola ires. La pulpe du fruit est caustique au point de cor- 
roder la peau et de causer des douleurs atroces aux imprudents 
qui oseraient la manier. Rumpbius rapporte que les naturels des 
Moluques défendaient parfois des places fortes en lançant sur 
les assaillants de l'eau dans laquelle on avait fait macérer des 
fruits d'Areng. 
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Genre CÀRYOTÀ. — Caryota Linn. 

Fleurs monoïques (dans la même panicule), sessiles; les 
mâles bractéolées, géminées avec une fleur-femelle entre 
les deux. — Fteurs-mâles : Périanthe externe de trois sé- 
pales distincts, imhriqués, épaissis au dos. Périanthe in- 
terne triparti; segments valvaires en préfloraison. Éta- 
mines nombreuses ; filets très-courts, soudés en urcéole à 
la base ; anthères linéaires. Point de pistil rudimentaire. 
— Fleurs-femelles .-Périanthe comme celui des fleurs-mâles ; 
sépales imbriqués et con volutes en préfloraison. Stami- 
nodes (quelquefois nuls) 5, claviformes. Ovaire soit 4-locu- 
laire et à stigmate pointu, soit 2- - Il 5-loculaire, à 2 ou 5 
stigmates connivents; ovules solitaires. Baie4-ou2-sperme. 
Graines planes antérieurement, convexes au dos. Péri- 
sperme corné, plissé. Embryon dorsal. — Tronc gros,élancé. 
Feuilles terminales, amples, bipennées; folioles demi- 
flabelliformes ou cunéiformes-triangulaires, dentées (quel- 
quefois laciniées) du coté intérieur, plissées en vernation. 
Panicules grandes, pendantes, rameuses (ramilles fastigiés, 
.très-simples), naissant xi e la base des pétioles, accompa- 
gnées chacune de plusieurs spathes basilaires recouvrantes 
en préfloraison. Fleurs coriaces, verdâtres, finalement car- 
nées. — On connaît 8 espèces. 

Caryota a fruit caustique. — Caryota urens Linn. — Lamk. 
111. lab. 897. — Gaertn. Fruct. -I, tab. 7, fig. 5. — Mirb. in 
Ann. da Mus. vol. 45, tab. 5, fig. 29. — Mart. Palm. p. 495; 
tab. 407, 408 et 462. — Schunda Pana Hort. Malab. 4, tab. 
44. — Tronc col u m n aire, s'éleyant souvent jusqu'à 60 pieds ; 
e'corce presque unie. Feuilles longues d'environ 44 pied». Folio- 
les obliquement triangulaires ou semi-rfcomboïdales, subalternes, 
fimbriolées du côté intérieur de pointes roides. Panicule longue 
de 6 à 46 pieds, à rameaux longs de 4 à 8 pieds. Fleurs rappro- 
chées, subverticillées-ternées; les mâles 18-à 52-andres. Sépales 
internes beaucoup plus longs que les sépales externes. Baie sub- 
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globuleuse, du volume d'une noix de muscade, jaune ou rougeâtre 
à la maturité, presque sèche, ordinairement disperme. — Cet ar- 
bre croît dans les montagnes de l'Iode, notamment au Bengale, 
sur la côte de Coromandel et de Malabar, ainsi qu'à Ceyjan : 
c'est un des plus beaux Palmiers de ces régions. Le tronc ne pro- 
duit des fruits qu'une seule fois, et il meurt peu après ; toutefois 
il se reproduit du pied, par des drageons qui se développent à 
l'époque de la floraison. De même que YAreng, ce Caryota 
donne une énorme quantité devin de palme (4), dont on tire 
parti tant comme boisson fermentée que pour la préparation 
d'un sucre brut. Le tissu moelleux de l'intérieur du tronc abonde 
en fécule qui, suivant Roxburgh, est aussi excellente que le 
meilleur Sagou des Molu/*jies. La chair du fruit est extrêmement 
acre : c'est à cette propriété que fait allusion le jaom spécifique du 
végétal. 

Garyota de Rumphtits. — Caryota kumpkiana Mart. Palm . 
p. 495. — Sagiiaster fticjor Rtiroph. Amb. 4, p. 64 ; tab. 44. 
— Caryota urefts auetorum plufr. (non Linn). — Tronc droit, 
assez haut. Folioles demi^fhotriboïdaies, subpétiolulees, dentées 
du côté intérieur, rapprochées ; la foliole basilaire de chaque ra> 
imâëatron du rachré rhomboldale, sessile, appliquée. Baie dis- 
perme. [Martius, i. e.) — Cette espèce, qui avait été longtemps 
confondue avec la précédente, habite lés îles de là Sonde et les 
Moluques; elle ne fructifie aussi qu'une seule fois. Son bourgeon 
est comestible. Le bois est mince, mais très-dur; et, comme il se 
Fend facilement dans .sa longueur, on le débite en planches et en 
bardeaux, qui deviennent très-durables après avoir été enfumés 
durant quelques jours. Le tissu moelleux de l'intérieur du tronc 
est riche en fécule, laquelle toutefois n'est recherchée comme ali- 
ment qu'en temps de disette. Il ne parait pas qu'on retire du vin 
de palme de cette espèce.; Rumphius du moins n'en fait aucune 
mention. Quant au fruit, sa partie charnue est tout aussi caus- 
tique que dans YAreng et dans le Caryota uren$. 

(l) Au témoignage de ftoxburgh, un seul (ronc peut fournir jusqu'à 
une centaine de pintes de sève dans l'espace dé vingt-quatre heures. 
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II e TRIBU. LÉPIOOGARYNÉËS. — LEP1DOCARY- 

NEMUàH. 

Ovaire Z-loculaire ( très-rarement %loculaire ) ; ovules 
dressés. Baie l-sperme {très-rarement %ou Z-sperme), 
àépiearpe formé d'écaiUes coriaces^ entregreffées, 
imbriquées de haut en bm. Tige an général sarmen- 
4ewe et excessivement longue Feuilles distiques et plus 
eu moins distancées { excepté quand la tigt n'est point 
sarmenteuse), pennées (par exception palmées); pé- 
tiole souvent terminé en longue vrille ; gatne et rachds 
garnis [d 'aiguillons. Folioles rédupliquéeè en verna- 
tion, souvent cirrifères au sommet. Inflorescences ra- 
meuses, en général accompagnées chacune de plusieurs 
spathes incomplètes. Fleurs sessile*, serrées, en géné- 
ral -agrégées en épis amenti formes ; bractées *patha- 
céesi bractéçlesphte ou moins connées» 

Genre CÀLAMUS. — «Coton** JLinn. 

Fleurs dloïques ou pdlygamès-dioïques. — Fleuré-mâles : 
Périaothe externe 3-denté ou 5-flde. Përîanthe interrte 
. triparti ou de 5 sépales distincts. Étamines 6 (très-rare- 
ment moins de 6) ; filets monadelplies à la base ; anthères 
sagittiformes. Ovaire rudimentaire. — Fleurs -femelles: 
Périaothe comme dansJes fleurs-mâles. — Étamines 6, 
rudimentaires, soudées en urcëole. Ovaire &-iocûlairè, 
couronné de 5 stigmates sessiles. Baie monospermè (très- 
rarement 2-ou 5 sperme) , écaille use. Périsperme plissé 
ou tuberculeux, corné. Embryon subbasilaire. — Tiges 
(souvent en touffe) articulées, simples, grêles , faibles , 
très-longues , grimpantes , cylindriques, inermes, lisses , 
flexibles, élastiques. Feu Aies alternés, distancée*, pennées, 
ou réduites absolument au pétiole ; gain^pétidartre lot- 
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gue , persistante ; racbis lâche , en général terminé en 
vrille souvent très-longue ; dans la plupart des espèces la 
gatne-pétiolaire, le rachis et la vrille sont garnis d'aiguil- 
lons ; folioles garnies de petits aiguillons aux bords et aux 
nervures. Inflorescences paniculées (à ramules distiques) , 
d'abord terminales, plus tard latérales par l'accroissement 
ultérieur de la tige; rachis souvent terminé en vrille ; spa- 
thes nombreuses, incomplètes, cylindriques, engainantes. 
Fleurs roses ou verdfttres, petites, distiques, serrées, for- 
mant des épis amentiformes. Bractées et bractéoles spa- 
tbacées. — M. de Martius énumère 46 espèces; toutes 
habitent les régions équatoriales de l'ancien continent. 

Les Calamus , ainsi que les espèces de quelques genres 
voisins, sont connus sous les noms vulgaires de Rotans (en 
malai Rottang ) ou Palmiers-joncs ( parce que leurs tiges 
sont grêles et flexibles comme les joncs). Ces végétaux 
s'éloignent beaucoup des autres Palmiers par leur ma- 
nière de croître, et ils ressemblent, sous ce rapport, à cer- 
' tains Bambous ; ils forment des lianes épineuses , d'une 
longueur démesurée (1), grimpant d'arbre en arbre , et 
constituant un des plus redoutables obstacles dans les fo- 
rêts de l'Asie tropicale. Toutefois , pendant les premières 
années de leur vie , les Rotans , de même que tous les 
Jeunes Palmiers , sont dépourvus de tige et réduits à une 
grande touffe de feuilles radicales. La plupart ne fleuris- 
sent et ne fructifient qu'à un âge avancé, et il parait que 
chez certaines espèces les tiges meurent après avoir ac- 
compli cet acte de reproduction. Les tiges des Rotans. en 
' vertu de leur élasticité , se prêtent à quantité d'usages 
dans l'économie domestique ; c'est de différentes espèces 
de ce genre que proviennent les cannes et les badines qu'on 
appelle vulgairement joncs d'Inde. Rumphius rapporte que 
lorsqu'on coupe une jeune tige de Rotan , il en jaillit à 



(1) An témoignage de Rumphius (Auib. 5, p. 97), il en est qui at- 
teignent la langueur incroyable de trois cents toises. 
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l'instant même une séye abondante, incolore, à peu près 
insipide, et potable à défaut d'une meilleure boisson. 

Càlamtjs a cravaches* — Calamus equestris Wîlld. — 
Mart. Palm. p. 205 ; tab. 445 et 428. — Palmijuncus eques- 
tris Rumph. Amb. 5, p. 4 40; tab. 56, et 57, fig. 4 . — Souche 
grosse, noueuse. Tiges atteignant près de 200 pieds de long, de 
la grosseur du petit doigt, radicantes à la base, grimpantes, 
flexueuses, très-flcxibles, d'un jaune pâle ; entre-nœuds longs de 
6 à 7 pouces. Feuilles-radicales longues d'environ 5 pieds. 
Feuilles-caulinaires longues de 5 pieds et plus (la vrille non com- 
prise) ; rachis de la grosseur d'nne plume d'oie, terminé en vrille 
très-grêle, flexible, longue de 5 à 4 pieds, garnie de même que 
le rachis et la gaîne d'aiguillons nombreux, épars, recourbés. 
Folioles longues de 7 à 4 pouces, larges d'environ -I Va pouce, 
fasciculées, minces, glabres, d'un vert foncé, lancéolées, aou mi- 
nées- cuspidées , spinelleuses aux nervures. Panicule simple , 
longue de 5 pieds et plus, nutante, composée d'épis grêles, cour- 
bés, réfléchis ; rachis de la panicule-mâle couvert d'aiguillons ré- 
fléchis; rachis de la panicule-femelle inerme ou garni de petits 
aiguillons rectilignes. Fruit jaunâtre, du volume d'un Pois, glo- 
buleux, mucroné. Graine dure, noirâtre. — Cette espèce habite 
les îles de la Sonde, les Moluques et les Philippines ; les Malais 
l'appellent T&javoni, ou Rottang Tsjavoni. Ses sarments, en rai* 
son de leur élasticité, sont fort recherchés pour en faire des cra- 
vaches. On les emploie aussi en guise d'osiers. 

Cilamus flexible. — Calamus viminalis Willd. — Cala- 
mus Reinwardtiï Mart. Palm. p. 205; tab. 442, et tab. tl, 
fig. 5. — Palmijuncus viminalis Rumph. Amb. 5, p. 408; 
tab. 55, fig. 2> A ej B. — Tiges longues de 60 à 80 pieds, 
seulement de la grosseur d'une plume d'oie, grimpantes, tiès- 
flexibles, flexueuses, couvertes (suivant Rumphius) de petites 
écailles panachées; entre-nœuds supérieurs long* de 42 à 44 
pouces; entre-nœuds inférieurs longs seulement de 8 à 9 pouces 
et moins gros que les supérieurs. Feuilles non-cirrifères ; gaîne 
garnie de nombreux aiguillons subflexueux, jaunâtres, plats ; ra- 
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chis garni d'aiguillons rectilignes, déflécbis, épaissis à la base. 
Folioles éparses, linéaires-lancéolées, acuminées, subtrinervées. 
Panicule composée ou décomposée ; épis souvent remplacés par 
des ramules stériles cirriformes et garnis d'aiguillons. Baie ovoïde- 
globuleuse, d'un jaune pâle, longue de 6 à 7 lignes. — Cette 
espèce croît aux îles de la Sonde ; les Malais la désignent par le 
nom de Rottang Java (parce que, dit Rumpbius, on l'apporte en 
grande quantité aux marcbés de Java ) ; ses sarments sont parti* 
culièrement recherchés pour tous les usages auxquels s'emploie 
l'Osier en Europe ; on en exporte beaucoup dans toutes les con- 
trées de l'Inde où ce Rotan n'est pas indigène. 

Calamus a larges aiguillons. — Calamus platyacanthos 
Mart. Palm. p. 206; tab. 460, fig. \ ad 5. — Palmijuncui 
verus angustifoliuSy Rumph. Amb. 5, p. 405; tab. 34 , fig. 2. 
— Calamus verus Willd. — Tige longue de 500 pieds et plus, 
de la grosseur du doigt, solitaire, grimpante, très-flexible; entre- 
nœuds longs. Feuilles longues de 6 à 8 pieds (la vrille non com- 
prise); rachis terminé en vrille à peu près de la même lon- 
gueur, pendante, simple, grêle, flexible ; aiguillons de la vrille 
et du rachis oncinés : ceux d'en dessous épars, ceux d'en dessus 
verticilles, confluents par la base; gaine couverte de grands 
aiguillons aplatis, subverticillés , rectilignes. Folioles éparses, 
linéaires-lancéolées, acuminées, longues de \ Va pied, larges 
d'environ 2 pouces, spinelleuses aux bords et aux nervures. Pa- 
nicule longue de 4 V2 pieds, décomposée. Baie ovale, du volume 
d'une balle à fusil. — Cette espèce croît aux Moluques et aux 
îles de la Sonde ; ses tiges servent à faire des cannes, des cibles 
et des cordages. 

Calamus a cannes. — Calamus scipïonum Loureir. Coch. 
(non Lamk.) — Tige assez forte, roussâtre; entre-nœuds longs 
d'environ 5 pieds. Feuilles assez courtes. — Espèce fort incom- 
plètement connue, indigène des parages du détroit de Malacca. 
Suivant Loureiro, c'est ce Rotan qui fournit les cannes ou joncs 
d'Aidé qu'on importe en Europe. 
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Calamus Rotan. — Calamus Rotang Willd, — Roxb. 
Flor. Iod. éd. 2, vol. 5, p. 777. — Mart. Palm. p. 208; 
tab. 446, fig. 8 (fruct.) — Tiges très-longues, grimpantes, de la 
grosseur du petit doigt. Feuilles longues de 48 à 36 pouces; ra- 
cbis terminé en vrille très-longue, grêle, flexueuse; gaine gar- 
nie de nombreuses épines fortes, rectiligoes, comprimées. Fo- 
lioles longues de 6 à4 2 pouces, alternes ou opposées, spinelleuses 
aux bords, sétifcres en dessus, linéaires-lancéolées, équidistantes. 
Panicule surdccompoëée, pendante ; épis recourbés. Baie du vo- 
lume d'une petite Cerise. (Roxburgh, L c.) — Cette espèce croît 
dans l'Inde; ses tiges, d'après Roxburgh, fournissent les badines 
qu'on importe en Europe sous le nom de joncs d'Inde. 

Calamus Calappa. — Calamus calapparius Mart. Palm, 
p. 209. — Calamus Rotang Gaertn. Fruct. 2, tab. 459. — 
Palmijuncus calapparius Rumph. Âmb. 5, p. 98; tab, 54. — 
Tige très-longue, grimpante, flexueuse, atteignant vers la base 
la grosseur du bras d'un bomme. Feuilles à gaine bérissée de lon- 
gues soies serrées, roussâtres. Folioles longues de 4 V2 pied, 
larges de 4 pouce, d'un vert foncé, trinervées, linéaires-lancéo- 
lées, sétifères aux nervures. Rachis du pétiole garni d'aiguillons 
épars, oncinés. Panicule longue de 2 pieds à 2 V2 pieds , décom- 
posée. Baie subglobuleuse, mamelonnée au sommet, d'environ 4 
pouce de diamètre, pourpre avant la maturité , finalement jau- 
nâtre. Graine noirâtre. — Cette espèce croît aux Moluques; ses 
jeunes pousses sont moelleuses et mangeables. 

Calamus a cordes. — Calamus rudenlum Lour. Coch. — 
Mart. Palm. p. 244. — Palmijuncus albus Rumph. Amb. 5, 
p. 402 ; tab. 55. — Calamus albus Pers. Syn. — Tiges longues 
de 4 00 à 4 50 toises, de la grosseur de deux doigts (excepté vers 
la base où elles atteignent la grosseur du bras), grimpantes, touf- 
fues, d'un blanc grisâtre : les jeunes couvertes d'une matière 
visqueuse et odorante ; entre-nœuds longs de 4 Va à 2 Wises. 
Feuilles-radicales longues de 44 à 45 pieds; à pétiole garni d'ai- 
guillons. Feuilles-caulinaires longues de 40 à 44 pieds; gaine 
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garnie d'aiguillons subverticillés, grêles, recti lignes ; rachis ter- 
miné en vrille longue de 5 à 6 pieds, grêle, pendante, striée : 
l'un et l'autre garnis d'aiguillons la plupart oncinés. Folioles 
longues d'environ 20 pouces, larges de S ou 9 lignes, subtriner- 
vées, linéaires, acuminées-cuspide'es, équidistantes, hérissées de 
soies raides. Panicules longues d'environ 4 pieds, décomposées ; 
spatbe et racbis garnis d'aiguillons. Baie ovale-globuleuse, du 
volume d'un noyau de Cerise, grisâtre à la maturité. Graine 
noire. — Cette espèce babite les Moluques, les îles de la Sonde 
et la Cochinchine; les Malais l'appellent Roltang Puii (c'est-à- 
dire Rolan blanc). Ses tiges, douées d'une grande ténacité, sont 
fort recherchées pour faire des câbles, des cordes (assez fortes, à 
ce qu'assure Loureiro, pour maintenir les éléphants sauvages), de 
la vannerie et autres ouvrages de cette nature. On en fait si grand 
usage, dit Rumphius, qu'il y a lieu de s'étonner que l'espèce ne 
soit pas extirpée aux Moluques. Ces tiges fournissent aussi d'ex- 
cellentes cannes. 

Calamus Sang-Dragon. — Calamus Draco Willd.— Plenk, 
Plant. Ofûcin. tab. 276. — Hayn. Arzn. 40, tab. 5. — Nées, 
Plant. Ofûc. 47, tab. 5 et 4. — Mart. Palm. p. 2\\ ; tab. ^6, 
fig. IX (fruct.) — Palmijuncus Draco Rumph. Amb. 5, 
p. 414; tab. 58, fig. A. — Rottang Dsjerenang Kaeropf. 
Àmœn. Exot. p. 552. — Tiges grêles, très-longues, grimpantes. 
Feuilles non-cirrifeies ; gaîoe garnie d'aiguillons subule's, rec- 
tiîignes, plats, d'un brun noirâtre, disposés par séries longitudi- 
nales ; rachis garni d'aiguillons conformes comme ceux de la 
gaine, mais épars. Folioles longues de -12 à -18 pouces, larges 
d'environ 9 lignes, équidistantes, linéaires-lancéolées, pointues, 
sétifères aux bords, spinelleuses aux nervures. Panicules oblon- 
gues, oppositifolie'es, décomposées. Spathes lancéolées, coriaces ; 
l'inférieure spinelleuse en dessous; les autres inermes. Baie glo- 
buleuse, pointue, du volume d'une Cerise. [Roxburgh, Flor. 
lnd.)— Cette espèce habite les Moluques et les îles de la Sonde; 
les Malais la désignent par le nom de Rottang -Dsjerenang ; 
c'est d'elle que provient la substance connue dans le commerce 
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sous le nom de Sang-Dragon (1) ; cette gomme-résine (que les 
Malais nomment Djernang et Djerenang) suinte de la surface des 
fruits du végétal. Les tiges de ce Calamus offrent des entre-nœuds 
d'environ 5 pieds de long, qui donnent de très-belles cannes. 

Genre ZALACCA. — Zalacca Reinw. 

Fleurs dioïques : les mâles géminées dans des bractées 
spathacées; les femelles solitaires. Fleurs-mâles: Périanthe 
externe trifide ou triparti. Périanthe iuterne triparti, tu- 
buleux. Étamines 6 ; filets monadelphes à la base ; an- 
thères sagittiformes - linéaires. — Fleurs- femelles: Péri- 
anthe externe triparti ainsi que le périanthe interne. Six 
staminodes hypogynes, soudés en forme de cupule. Ovaire 
3-loculaire; ovules dressés. Stigmates 5, subsessiles. Baie 
écailleuse, charnue en dedans , subuniloculaire, -I- à 5- 
sperme. Périsperme corné, non-plissé, offrant une cavité 
centrale allant du sommet jusque vers le milieu et remplie 
par un repli du tégument de la graine. Embryon ba- 
silaire. — Tige réduite à une souche très-courte , sto- 
lonifère. Feuilles pennées , grandes , touffues , subradi- 
cales ; pétiole et rachis armés en dessous de grands 
aiguillons palmés ; folioles rédupliquées en vernation. 
Inflorescences rameuses, axillaires, accompagnées chacune 
d'une spathe-basilaire s'ouvrant au sommet; chaque ramule 
recouvert avant la floraison d'une spathelle. Bractéoles 
connées. Fleurs rougeâtres , serrées , disposées en épis 
amentiformes. — On ne connaît que 2 espèces. 

Zalacca de Blume. — Zalacca Blumeana Mart. Palm, 
p. 202; tab. -125, et tab. -159, fig. 2. — Calamus Zalacca 
Gaertn. Fruct. 2, p. 267 ;.tab. -159, fig. \ . — Zalacca Rumpb. 
Amb. 5, p. -115; tab. 57, fig. 2. — Feuilles longues de 42 
pieds et plus Folioles longues de \ l J2 pied, larges de 2 pouces, 

(I) On obtient aussi une substance analogue (et qui se trouve sous 
le môme nom dans le commerce) de plusieurs espèces de Pierocarpus. 
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lancéolées, acumioées, d'un glauque blanchâtre en Cessons, d'un 
vert noirâtre en dessus, spinelleuses aux bords. Epis-mâles pé- 
doncules, longs de 3 à 4 pouces». Fruit pyriforme, à écailles ter- 
minées en, pointe recourbée. — Cette espèce croît aux îles de la 
Sonde; les Malais l'appellent Rot l an g Zalak, ou simplement 
Zalak; ses fruits ont uue chair pulpeuse et acidulée, qui passe 
pour être très-salubre. 

Zalacca de Wallich.— Zalacca Wallichiana Mart. Palm, 
p. 2(M ; tab. -H8, 4J9 et 456. — Calamus Zalacca Roxb. 
Flor. Ind. éd. 2, vol. 5, p. 775. (Exclus, syn. Rumph.) — 
Zalacca edulis Mart. in Wallich, Plant. Asiat. Rar. vol. 5, 
p, 44. — Zalacca Rumphiï, Mart. 1. c. tab. 222, 225 et 224. 
— Souche stolonifère. Feuilles longues de \ 5 à 20 pieds. Fo- 
lioles alternes ou opposées, rapprochées, lancéolées, fortement 
acuminres ou subcirrifères, vertes en dessous, sétiferes aux 2 
faces. Epis-mâles sessiles, longs de -I à % pouces. Baie trigone, 
obliquement turbinée. — Cette espèce habite la presqu'île orien- 
tale de l'Inde et les îles de la Sonde ; la pulpe de son fruit est 
comestible et acidulé comme celle de l'espèce précédente. 

Genre SAGOUTIER. — Metroxylon Kœn. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence ). — 
Fleurs-mâles : Périanthe externe trîfide. Périanthe in- 
terne triparti. Étamines 6 ; filets subulés , monadelphes 
à la base; anthères subsagittiformes. Ovaire rudimen- 
taire. — Fleurs-femelles : Périanthe comme dans les 
fleurs-mâles. Six staminodes soudés en urcéole hypo- 
gyne, denté, sans anthères. Stigmates 5, sessiles, con- 
nivents, finalement cohérents. Baie sèche, écailleuse, 1- 
sperme. Périsperme lacuneux ou uni. Embryon dorsal. — 
Tige très-simple, columnaire, grosse, stolonifère à la base. 
Feuilles grandes, pennées, non-cirrifères , toutes termi- 
nales ; gaine et rachis en général armés de longs aiguil- 
lons ; folioles lancéolées, spinelleuses aux bords. Panicule 
terminale, ample, décomposée, recouverte eu préflorai- 
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son d'une spathe générale ; ramules distiques, accompa- 
gnés chacun d'une spathelle incomplète , subtubuleuse , 
coriace, s' ouvrant antérieurement. Fleurs très-petites, 
rougeâtres, très-serrées, disposées en épis amentiformes. 
Bractées suborbiculaires , recouvrantes en préfloraison. 
Bractéoles cupuliformes, comprimées, solitaires, barbues, 
recouvrantes en préfloraison. 

Les Sagoutiers ne fleurissent qu'une seule fois, lorsqu'ils 
ont atteint l'âge de 20 à 50 ans. Dès que la maturation 
des fruits est accomplie , le tronc dépérit peu à peu sans 
renouveler cet acte de multiplication (1); toutefois, ces 
végétaux se propagent abondamment au moyen des dra- 
geons qu'émet leur souche, et qui forment autant de nou- 
veaux tronc* autour de l'arbre adulte ; aussi ces Palmiers 
forroentafs, dans les localités favorables, des forât* très- 
épaisse*, et d'un accès très-difficile à cause des aiguillons 
dont leurs feuilles sont hérissées. C'est du tissu moelleux* 
qui remplit l'intérieur du tronc des jeunes Sagoutiers 
qu'oit obtient la fécule connue sous le nom de Sagou (2). 

Sagoutieb. de Rumphius. — - Metroxylon Rumphii Mait, 
Palm. p. 21 4.— Metroxylon Sagu Mart. 1. c. tab. 4 02 eH 59. 
— Sagus Rumphii Willd. Spec. — Sagus genuina Rumph» 
Amb. 4, p. 75 ; tab. 47 et 48. — Trooc gros, atteignait 20 à 
50 pieds de haut, moelleux à l'intérieur ; bois seulement d'envi- 
ron 2 doigts d'épaisseur. Feuilles longues de 20 à 24 pieds, 
presque dressées ; gaîne-pétiolaire longue d'enriro» 5 pieds, très- 
coriace, garnie en dessous (de même que le rachis) d'aiguillons 
épars, ou fascicules et confluents par la base, grêles, rectilignes, 
nombreux, longs de */2 pouce à 4 pouce ; rachis de la grosseur du 
bras. Folioles longues de 4 Va pieds, larges de 5 à 4 pouces. Pani- 
cule composée de 8 à 4 2 branches droites, subfastigiées, longues 

(1) Parmi les autres Palmiers on retrouve cette même particula- 
rité chez les Corypha. 

(2) Plusieurs Palmiers d'autres genres fournissent aussi de la fécule 
Bios on moins analogue au vrai Sagou. 
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de 6 à \ pieds, divisée en ramules distiques. Fruit oblong, ou 
globuleux, ou pyriforme, du volume d'un œuf de pigeon, d'a- 
bord vert, puis jaunâtre, enfin d'un brun roux. — Cette espèce 
< st commune dans les îles de la Sonde , les Moluques, la Nou- 
velle-Guinée, et la presqu'île de Malacca. Elle ne vient que dans 
les localités marécageuses et humides. Les Malais la nomment 
Sagutuni. Le Sagou qu'on eo obtient s'exporte rarement pour 
l'Europe; mais les Malais, chez lesquels il remplace en quelque 
sorte le pain, le préfèrent. Les pétioles s'emploient très-fréquem- 
ment à faire des palissades, des râteaux, des cases rustiques, etc. 
Au témoignage de Rumphius, la gaîne de ces pétioles est assez 
tolide pour résister aux balles. 

Sagoutier inerme. — Metroxyion Ueve Mart. Palm. p. 25. 
— Sagus inermis Roxb. Flor. Ind. — Metroxyion Sagus 
Rottb. — Sagus tœvis Rumph. Amb. -I, p. 76. — Jack, in 
Hook. Gomp. Rot. Mag. \ (4836), p. 266. — Tronc haut d'en- 
viron 20 pieds, de la grosseur de celui du Cocotier. Feuilles 
semblables à celles de l'espèce précédente, mais dépourvues d'ai- 
guillons. Folioles longuement cuspidées, piquantes. Panicule lai- 
neuse, à spathes inermes. Fruit subglobuleux. ( Jack, Le.) — 
Cette espèce habite les îles de la Sonde ; elle ne prospère qne dans 
les localités marécageuses ; les Matais la désignent par le nom de 
Sagu Parampuan. C est, suivant Roxburgh et Jack, celle qui 
fournit le Sagou qu'on importe en Europe. 

Sagoutier a longues épines. — Metroxyion longispinum 
Mart. Palm. p. 246. — Sagus lotigispina Rumph. Amb. 1, 
p. 75. — Tronc grêle. Pétiole garni de longs aiguillons épars. 
Fruit de la forme et du volume d'un œuf de poule. — Celte espèce 
croît aux Moluques ; le Sagou qu'on en obtient est d'une qualité 
très-inférieure. 

Sagoutier élancé. — Metroxyion elatum Mart. Palm. p. 24 5. 
— Sagus sylvestris Rumph. Amb. 4, p. 75. — Tronc élancé. 
Feuilles inclinées ; rachis garni de longues soies serrées, raides, 
spincsccutcs. Inflorescences latérales, pendantes. Fruit globu- 
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leiiï, plus petit que celui du Metroxylon Rumphit. Pe'risperme 
uni, très-dur, creux au centre. — Cette espèce, qui appartient 
peut-être à un autre genre, croît à File de Célèbes. D'après 
Rumphius, elle fournit beaucoup moins de Sagou que les espèces 
^mentionnées. 

Genre RAPHIA . — Raphia Beauv. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence). Fleurs» 
mates : Périanthe externe campanule, tronqué, subdenti- 
culé. Périanthe interne 5-sépale. Étamines 6 ou 42 ; filets 
un peu comprimés, dilatés et à peine monadelphes à la 
base; anthères linéaires, dressées. Aucun rudiment de 
pistil. — Fleurs-femelles : Périanthe externe campanule , 
5-denticulé. Périanthe interne subinfondibuliforme, semi- 
trifide. Androphore périgyne, urcéolaire, à 6 dents por- 
tant chacune une anthère stérile. Ovaire 3-loculaire. Stig- 
mates 3, sessiles, subulés, finalement cohérents. Baie écail- 
leuse, monosperme ; mésocarpe fongueux. Périsperme la- 
cuneux. Embryon dorsal. — Tronc gros, simple, colum- 
naire, spongieux à l'intérieur; bois mince. Feuilles gran- 
des, terminales, pennées ; gaine-pétiolaire fibrilleuse aux 
bords. Folioles spinelleuses aux bords et sur la côte mé- 
diane. Panicules très-grandes, latérales (entre la base des. 
pétioles), inclinées, très-rameuses, accompagnées chacune 
de plusieurs spathes incomplètes; rameaux et ra mules 
distiques, accompagnés chacun de plusieurs spathes in- 
complètes. Fleurs coriaces, roussâtres, persistantes, dis- 
posées en épis distiques, comprimés , subarticulés, uni- 
sexuels : les épis-mâles occupant le haut des rameaux de 
la panicule. Bractées cyathiformes. Bractéoles cupulifor- 
mes, solitaires; spathes et spathelles coriaces. Graines très- 
dures. — On ne connait que 5 espèces. 

Raphia a vin. — Raphia vinifera Beauv. inDesv. Journ. de 
Bot. 2, p. 87; Id. Flore d'Oware », p. 76; tab. 44, û%. \ ; 
tab. 45 et 46. — Mart. Palm. p. 217.— Sagus Palma-Pinus 
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G«rtn. Frnct. 4, lab. -10, fig. 4. — Sagus vinifera et Sagus 
Raphia Poir. Enc. — Sagus Ruffia var. Willd. Spcc. — 
Metroxylon viniferum Spreng, Syst. — Arbre de moyenne 
grandeur. Feuilles longues de 5 à 7 pieds* Panicule-fructifère 
grosse, ovale, serrée. Baie oblongue, pointue, mucrone'e, 9- 
sulquée ; écailles luisantes, ovales, d'un brun de châtaigne clair, 
fimbriées .aux bords. — Cette espèce croît dans la Guinée, aux. 
bords des rivières qui avoisinent la mer. — « Les naturels d'O- 
<t ware, dit Palisot de Beau vois, retirent de cet arbre a ne-liqueur 
«t assez semblable au vin de palme, mais plus forte et plus co- 
ït lorée ; ils la nomment bourdon, et ils la préfèrent au vin de 
« palme. Ils ont deux manières d'extraire cette liqueur : la pre- 
« mière, connue et usitée depuis longtemps ebez tous les peuples 
« qui boivent du vin de palme, consiste à recueillir, pendant 
ff plusieurs jours, au haut de l'arbre, dans des calebasses, la 
ff sève qui en découle abondamment, après avoir fracturé on 
t coupé la nouvelle pousse da centre. La seconde, particulière 
«f aux habitants d'Oware, est de ramasser une quantité de fruits, 
« de les dégager de leur enveloppe, et de faire fermenter les 
« amandes dans le premier vin étendu d'eau. Cette seconde sorte 
i de Tin est plus colorée, plus spiritueuse ; elle pétille comme le 
« vin de Champagne, et se conserve plus longtemps. La valeur 
« d'un demi-iitre suffit pour griser les hommes qui ne sont pas 
# habitués à cette boisson. » — Les nègres emploient, en outre, 
les pétioles de ce Palmier à faire des sagayes et des palissades ; 
lès folioles leur servent à façonner des nattes et des toiles gros- 
sières, ainsi qu'à couvrir les cases. 

Raphia pÉneacuii. — Rapkia peduneulata Beauv, in Desv» 
Joum. de Bot. 2, p. &7 ; Id. Flore d'Oware 4 , tab. 44, fig. 2, 
cttab. 46, fig. 2. — Sagu* Ruffia Jacq. Fragm. 7, tab, 4, 
fig. 2. — Sagus farinifera Gsertn. Frnct. 2, tab. 420, fig. 5. 
— Metroxylon Ruffia Spreng. Syst. —Raphia Ruffia Mart. 
Palm. p. 247. — Tronc élancé. Feuilles longues de 50 à 60 
pieds (4). Baie obovée ou pyriforme, déprime'e au sommet, mu- 

(4 ) Au témoignage de M. Bory de Saint- Vincent {Voyage aux Ue$ 
d f Afrique , 1,p.i78). 
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cronée, 42-à 4 5-sulquée; écailles très -convexes, profondément 
sillonnées, très-luisantes, d'où brun de châtaigne foncé, ciliées 
aux bords. (Martius, i. c.) — Cette espèce, remarquable par la 
taille énorme de ses feuilles, croît à Madagascar. 

Genre MÀURITU.— Mauritia Unix. fil. 

Fleurs polygames-dioïques, subcoriaces. Fleurs-mâles 
agrégées en épis cylindriques-amentiformes ; chaque fleur 
accompagnée d'une bractée squamiforme, etdedeuxbrac- 
téoles : Tune (externe) naviculaire, l'autre bifide. Périan- 
the externe cyathiforme, tridenticulé. Périanthe interne 
de 5 sépales distincts, lancéolés, dressés. Étamines 6 ; fi- 
lets plats; anthères linéaires, dressées. Aucun rudiment 
de pistil. — Fleurs-femelles agrégées en épis ovoïdes, cy- 
lindriques, plus courts que les épis mâles, engafnés de 
plusieurs spathes cyathiformesetperfoliées; chaque fleur 
engafnée d'une braetéole campanulée, solitaire. Périanthe 
externe tridenté ou trifide, campanule. Périanthe interne 
trifide : lanières lancéolées, dressées. Étamines 6 ; filets 
aplatis, subpyramidaux ; anthères cordiformes, stériles. 
Ovaire 5-loculaire. Stigmate sessile, trilobé. Baie écail-» 
leuse, 4-sperme. Graine munie d'un raphé unilatéral ou 
demi-circulaire; cbalaze verticale. Périsperrae uni, corné. 
Embryon dorsal, à radicule pointant vers la périphérie. 
— Tronc columnaire , simple, inerme ou armé d'aiguil- 
lons, spongieux à l'intérieur. Feuilles flabelliformes, peu- 
natifides, quelquefois spinelleuses aux bords. Panicules 
rameuses, pendantes, latérales (entre les pétioles), accom- 
pagnées de spathes incomplètes; rameaux distiques. Fleurs 
roussfttres. —Genre propre à l'Amérique équatoriale ; on 
en connaît 4 espèces. 

Maueïtià a via. — Mauritia vinifera Mart. Palm. p. 42; 
tab. 58, et 59 fi g. \ et 2.— Tronc haut de 420 k \ 50 pieds, sur 
4 à 2 pieds de diamètre, inerme, droit. Feuilles longues de 4 à 
45 pieds, d'an vert gai, nombreuses, disposées en cime subhé- 
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misphérique ; pétiole semi-cylindrique, long de 8 à 40 pieds; 
serments linéaires, longs de 5 à 6 pieds. Panicules longues de 6 
à 8 pieds, longuement pédonculées, persistant plusieurs années ; 
rachis ligneux, subancipité, souvent de 5 à 6 pouces d'épais- 
seur. Épis-fructifères longs de 6 à 8 pouces. Baie ovoïde, du 
volume d'un œuf de poule , luisante, d'un brun de châtaigne ; 
écaillés subrhomboïdales ; chair jaune, pulpeuse, à la fois sucrée 
et acidulée. — Ce magnifique Palmier forme des forêts dans les 
bas-fonds des savanes du Brésil ; les naturels de ces régions l'ap- 
pellent Bouriti ou Brouti. Il fournit une sève vineuse et sucrée, 
qui découle abondamment lorsqu'on entaille le tronc. L'épidémie 
des jeunes feuilles est doué d'une grande ténacité; on en con- 
fectionne des cordes et des filets. Avec la pulpe du fruit, les colons 
brésiliens font une excellente confiture, renommée dans le pays 
sous le nom de Sajetta. 

Mauritia flexueux. — Mauritia flexitosa Linn. — Mart. 
Palm. p. 44; tzh. À0. —Palma Bâche Aub\. Guian. Suppl.p.405. 
—Sagus americana Poir. Enc. — Tronc droit, inerme, atteignant 
A 50 pieds de haut et 2 l /2 pieds de diamètre. Feuilles semblables 
à celles du Mauritia vinifera. Panicule longue de 6 à A pieds. 
Baie ovoïde-subglobuleuse, déprimée au sommet ; écailles plus 
larges que longues. — Cette espèce habite le Brésil , la Guiane et 
la Nouvelle-Grenade ; elle forme des forêts dans les bas-fonds 
humides et marécageux. De même que l'espèce précédente, cet 
arbre fournit aux naturels de l'Amérique une sève vineuse très- 
sucrée ; ils emploient aussi, en guise de farine, la fécule que con- 
tient le tissu spongieux du tronc. 



III e TRIBU. BOAASS1NEES. — BORASS1JSEM Mart. 

Ovaire Z-loculaire (moins souvent 2-ou 4-loculaire) ; 
ovules ascendants ou résupinés, solitaires. Drupe à 3 
(moins souvent à 1, ou 2, ou 4) noyaux. Quelquefois 
le fruit est une baie monosperme. Étamines hypogy- 
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neSm — Feuilles flabelliformes ou pennées; folioles rè- 
dupliquées en vernation. Fleurs en général dioïques, 
avant la floraison enfoncées dans les fovéoles d'un ra- 
chis articulé. Spathes coriaces ou presque ligneuses, 
incomplètes, moins souvent recouvrantes en préflorai- 
son. 

Genre RONDIER. — Borassus Linn. 

Fleurs dioïques, agrégées en épis amentiformes-cylin*- 
driques, écailleux. — Fleurs-mâle* fasciculées à l'aisselle 
de chaque écaille de l'épi : le faisceau accompagné d'un 
nombre indéfini de bractéoles. Périanthe externe trifide. 
Périanthe interne triparti. Etamines 6 ; filets monadel- 
phes à la base ; anthères sagittiformes. — Fleurs-femelles 
2-ou 4-ou pluri-bractéolées, solitaires à Faisselle de cha- 
que écaille de l'épi. Périanthe de 9 ou 42 (quelquefois 
de 8) sépales distincts, 3-sériés, accrescents. Etamines 
6 à 9 (suivant Roxburgh), stériles. Ovaire 6- (moins sou- 
vent 2- ou 4-) loculaire. Stigmates sessiles, en même nom- 
bre que les loges de l'ovaire. Drupe charnu, fibreux, à 
2 à 4 (ordinairement 5) noyaux. — Périsperme uni, carti- 
lagineux, finalement creux. Embryon apicilaire. — Tronc 
droit, élancé, très-simple, columnaire, ou renflé vers le 
milieu. Feuilles terminales, flabelliformes, palmatifides : 
segments bifides au sommet; pétiole spinelleux au bord. 
Inflorescences latérales (entre les feuilles), accompagnées 
de 40 à -15 spathes coriaces incomplètes; inflorescences 
mâles rameuses; inflorescences femelles bifurquées ou 
simples. Fleurs petites , complètement recouvertes en es- 
tivation par les écailles de l'épi et les bractéoles. — Genre 
propre à l'ancien continent. M. de Martius y admet 5 es- 
pèces, dont 5 douteuses. 

Rondier a éventails. — Borassus flabelltformis Linn. Mus. 
Cliff. — Roxb. Corom. 1, p. 50 ; tab. 7-1 et 72. — Mart. Palm. 
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p. 219; tab. 408, 124 et 462. ^-Borbssus flabellifer Linn. 
Spee.*— Catimpùfia Hôrt. Malab. 1, tab. 9 [Fœm.) — Ampana 
Horti Mâlab. 4 , tab. id(Mas. ) -^Lontarus domeseica Rumph. 
Arab. 4 , p. 45 ; tab. 4 0. — Gœrtn. Fruct. 1 , tab.*8. — Racines 
très-nombreuses, longues, tenaces, de la grosseur du petit doigt.' 
Tronc atteignant 50 à 400 pieds de haut, plus gros que celui du 
Cocotier, columnaire (mais offrant à la base un épaissi ssement 
d'environ 2 pieds de diamètre), couvert de cicatrices annulaires 
de couleur noire. Feuilles arrondies, larges de 2 à 5 pieds, 
disposées en vaste cime spbérique ; pétiole long de 2 à 4 pieds ; 
lame découpé* jusque vers son milieu en un grand nombre de 
segments linéaires-lancéolés. Panicule-mâle ample, inclinée, sim- 
plement rameuse. Épis courbés, de la grosseur du doigt; écailles 
cunéiformes, rétuses, 40-42-fiorea, imbriquées. Bractéoles sem- 
blables aux écailles, mais plus petites* Fleurs-mites jaunâtres, se 
développant lentement les unes après les autres. Pérfanthe ex- 
terne recouvert par les écailles de l'épi. Périantbe interne stipité, 
saillant lors de la floraison, à segments ovales, pointus, con- 
caves, étalés. Filets très-courts. — Inflorescence femelle en 
général bifurquée au sommet ; écailles annulaires, imbriquées, 
les kasilaires et les terminales sans fleurs. Périantbe de 8 ou 4 2 
sépales inégaux, concaves, coriaces, appliqués sur l'ovaire. Drupe 
subglobuleux, lisse, du volume de la tête d'un enfant; épicarpe 
coriace, d'un brun foncé ; ebair jaune, pulpeuse, entremêlée de 
fibres ; noyaux 2 à 4 (en général 5), obcordifbrmes, nn peu com- 
primés, bérissés de fibrilles sétiformes. Graine conforme au 
noyau, trilobée an sommet et creusée de ebaque côté d'un sillon 
longitudinal. Périsperme blanchâtre. (Roxburgh, l. c.) 

Ce Palmier, un des plus utiles de la famille, vient spontané- 
ment dans les deux presqu'îles de l'Inde; on le cultive en outre 
assez communément dans ces contrées, ainsi qu'aux îles de la 
Sonde et aux Moloques ; les Malais le désignent sons le nom de 
Lontar; au Malabar, l'individu mâle est appelé Ampan, et l'in- 
dividu femelle Carimpan. Les sols secs et découverts convien- 
nent le mieux à ce végétal. Durant la saison la plus chaude de 
Tannée, il fournit une grande quantité de vin de palme, qu'on 
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obtient en faisant une incision transversale dans la base du sup- 
port de la panicule. Cette sève ne sert pas seulement de boisson: 
on en extrait du sucre ; les Malais en préparent un sirop qu'ils 
regardent comme fort nutritif, et qu'ils ont coutume de mélanger 
avec l'eau qu'ils boivent. Le bois du Borassus d'un âge à peu 
près séculaire est dur et noir comme l'ébène, très-lourd et in- 
corruptible ; dans l'Inde on le choisit de préférence à tout autre 
bois pour la charpente des toits ; on en confectionne des manches 
à outils, des bardeaux, des ouvrages de tour et d'ébénisterie. 
Toutefois ce bois n'occupe que la périphérie du tronc, dont Tinte- 
rieur se maintient toujours à l'état d'un ti^u mou et spongieux, 
entremêlé de fibres éparses. Les jeunes grainea sont remplies d'une 
substance gélatineuse (le périsperme naissant), rafraîchissante, 
d'une saveur agréable et très-goûtée des Hindous. La pulpe dn 
drupe mûr est également comestible. Les feuilles sont utilisées à 
la confection de nattes, de paniers, et autres ouvrages de vanne- 
rie, ainsi qu'à la couverture des habitations rustiques \ on en fait 
usage en guise d'éventails ; enfin elles remplacent habituellement 
le papier à écrire chez les habitants de l'Iode : on y trace les ca- 
ractères au moyen d'an stylet de fer ou d'une aiguillo. 

Rondier d'Afrique. — Borassus œthhopum Mart. Palm, 
p. 22 J . — Tronc. très-haut, renflé au-dessus du milieu. Feuilles 
ovées-arrondies, longues de 5 à 12 pieds, découpées jusque vers 
leur milieu en un grand nombre de segments lancéolés-ensifor- 
mes, condupliqués ; pétiole à peu près aussi long que la lame. Pani- 
cule -mâle longue de 5 à 4 pieds, composée de rameaux simples ; 
épis géminés ou ternes, terminaux, longs d'environ 4 pied. In- 
florescence femelle formant un épi long de 4 à 8 pieds, simple, 
incliné ; fleurs d'un jaune verdâtre. Drupe ovoïde-arrondi, obtus, 
de couleur orange, du volume d'un Melon, contenant 5 noyaux 
ovoïdes-arrondis, comprimés, sétifères, très-durs. — Cette espèce 
habite la Guinée et la Sénégambie ; c'est le Rondier ou Latanier 
dont Adanson fait mention dans la relation de son voyage au Se* 
négal. Les fibres des feuilles de ce Rondier sont très -tenaces ; on 
en fait des chapeaux, des nattes, etc. La chair du drape est odV 
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ranle et comestible. On en mange aussi la substance gélatineuse 
qui constitue le périsperme encore jeune. 

Genre LODOICEA. — Lodoicea Coramers. 

Fleurs dielques, agrégées en épis écailleux, ame&tifor- 
mes-cylinéracés : écailles imbriquées.— Fleurs-mâles agré- 
gées et imbriquées sur deux rangs à l'aisselle de chaque 
écaille de l'épi. Périanthe externe 3-sépale de même que 
le périanthe interne. 5 , Etamines 24 à 56; filets monadel- 
phes à la base ; anthères linéaires, obtuses aux 2 bouts. 
Aucun rudiment de pistil. — Fleurs- femelles solitaires 
dans chaque écaille de l'épi. Périanthe comme celui des 
fleurs-mâles. Point d'étamines rudimentaires. Ovaire 5- 
(moins souvent 2 ou 4 loculaire. Stigmates sessiles, con- 
nivents, en même nombre que les loges de l'ovaire. Drupe 
très- gros, en général à noix solitaire, moins souvent à 2 
ou 3 /ou .4 noix ; sarcocarpe épais, fibreux ; noix fibrilleuse 
à la surface, osseuse, 2-ou 5 -lobée. Périsperme carti- 
lagineux, uni. Embryon basilaire. — Tronc gros, élancé, 
columnaire. Feuilles terminales, amples, flaJ)elliformes, 
palmées, à segments bifides. Inflorescences très-amples, 
latérales (entre les*pétioles) , persistant plusieurs années; 
les mâles simples ; les femelles paniculées. Spathes incom- 
plètes. — On ne connaît que l'espèce suivante. 

Lodoïcéa des Sechelles. — Lodoicea Sechellarum Labill. 
in Ann. du Mus. 9, p. -140 ; tab. 43. — Hook. in Bot. Mag. 
tab. 2734 ad 2738.— Mart. Palm. p. 253, tab. 409 et 122.— 
Coccus maldivicus Rumpb. Amb. 6, tab. 81 . — Coco de mer, 
Sonnerat, Voyage à la Nouv.-Guin. p. 4, tab. 3-7. — Cocos 
maldivica Gmel, Syst. — Lodoicea maldivica Pers. Syn. — 
Tronc atteignant jusqu'à \ 00 pieds de haut (en général seulement 
50 à 60), sur \ pied environ de diamètre, marqué de bourre- 
lets annulaires. Cime composée de 12 à 20 feuilles d'abord plis* 
secs et recouvertes d'un duvet laineux, puis d'un vert gai, sub- 
flabelliformes, on ovales-rhomboïdales, penninerve'es, inégale- 
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ment incisées ; les plus amples atteignent jusqu'à vingt pieds de 
long sur 40 à 42 pieds de large • Épis-mâles solitaires, amincis 
vers le sommet,* longs de 2 à 4 pieds, et de 5 à 4 pouces de dia- 
mètre. Fleurs rougeâtres, se développant une à une, recouvertes 
en préfloraison par les écailles de l'épi. Anthères seules saillantes 
lors de l'anthèse. Inflorescences femelles longues de 2 à 4 pieds, 
pendantes, laineuses, tortueuses, recouvertes de grandes écailles 
rousses. Fleurs plus ou moins distancées, se développant une à 
une de manière que le même épi offre à la fois des fruits les uns 
murs, les autres plus ou moins jeunes, et des fleurs à divers degrés 
de développement. Sépales grands, conni vents, accrescents. sub- 
orbiculaires, crénelés, finalement larges de 5 à 6 pouces. Ovaire 
à l'époque de la floraison du volume d'un œuf de poule. Drupe 
du volume d'un très-gros Melon, et du poids de 20 à 25 livres , 
ovoïde ou subglobuleux, plus ou moins acuminé, quelquefois 
comprimé d'un côté ; sarcocarpe très -épais, semblable de couleur 
et de consistance au brou de la Noix ; noyaux ovoïdes ou trans- 
versalement elliptiques , convexes d'un côté, comprimés de 
l'autre, très-obtus à la base, longs d'environ 4 pied, noirâtres, 
divisés au sommet en 2 à 4 lobes profonds. Périsperme très-dur, 
blanc. Chaque épi ne produit d'ordinaire que 5 ou 6 drupes, 
parce que la plupart des fleurs avortent. Une année a peu près 
complète s'écoule à partir de la floraison jusqu'à la parfaite ma- 
turité du fruic. Après la chute de ce fruit, son brou se décom- 
pose promptement, mais l'embryon ne commence à germer qu'au 
bout d'environ douze mois. 

Ce Palmier, si remarquable par le volume et la singulière con- 
formation de ses fruits, n'a été trouvé jusqu'aujourd'hui que dans 
deux on trois petites îles du groupe des Séchelles. Longtemps 
ayant la découverte de cet archipel, les noix du Lodoïcea, que 
les courants marins emportaient parfois vers l'orient jusqu'aux 
parages des Maldives, étaient connues sous le nom de Coco de 
mer ou Coco des Maldives. Les insulaires de l'Océan indien les 
regardaient jadis comme des productions sous-marines, et, en rai- 
son de leur rareté, ils se vendaient nn prix exorbitant. On sait 
qu'aujourd'hui ces noix ne sont pins qu'un objet de curiosité 
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assez commun; on les emploie à faire des vases que les marins 
recherchent à cause de leur solidité. Le périsperme jeune et géla- 
tineux est mangeable. 

Genre DOUMIER. — Hyphaene Gœrtn. 

Fleurs diolques, agrégées en épis amentiformes-cylin- 
dracés. Fleurs-mâles géminées dans les fovéoles du rachis. 
Périanthe externe tubuleux, campanule, trifide. Périan- 
the interne substipité, à 5 sépales distincts, étalés. Étami- 
nes 6 ; filets libres; anthères sagittiformes-linéaires. Aucun 
rudiment de pistil. — Fleurs-femelles solitaires daos les 
fovéoles du rachis. Périanthes l'un et l'autre de 5 sépales 
distincts, imbriqués par les bords. Étamines 6, stériles. 
Ovaire 5- (moins souvent 2-) loculaire. Stigmates 3 (moins 
souvent 2), sessiles. Drupe simple, ou bilobé, ou trilobé; 
noyauligneux. Périsperme corné, uni, creux. Embryon api- 
cilaire. — Tronc cylindrique, tantôt très-simple, tantôt (plus 
souvent) divisé au sommet en deux branches une ou plu- 
sieurs fois bifurquées. Feuilles grandes, terminales, fla- 
belliformes, palmées; lanières en général filamenteuses 
aux bords. Pa nicules latérales (entre les pétioles) , composées 
de rameaux distiques : ceux des inflorescences mâles portant 
un fascicule de 5 épis terminaux ; ceux des inflorescences 
femelles ne produisant en général qu'un ou deux épis. 
Spathes incomplètes. Épis garnis d'écaillés serrées, im- 
briquées, recouvrant les fleurs avant leur épanouisse- 
ment. Fleurs petites , jaunâtres. On ne connaît que 



Doumier de la ThebaÏde. — Hyphaene thebaicaMart. Palm, 
p. 226 ; tab. 454-455. — Cor y p ha thebaica Lin. Spec. — 
Hyphaene crïnita Gaertn. Fruct. 2, tab. 82, fig. 4. — Cucifera 
thebaica Delile, Description de l'Egypte, p. 57, tab. A et 2. — 
Douma thebaica Voir. Enc. — Hyphaene cucifera Pers. Syn. 
— Hyphaene guineensis Thonning. — Tronc atteignant 50 pieds 
de haut et pins, d'un pied de diamètre, marqué de bourrelets an- 
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nulaires ; branches bifurquées jusqu'à quatre fois. Feuilles longues 
de 6 pieds, larges de 5 pieds, obliquement flabelliformes, décou- 
pées jusqu'aux %, agrégées au nombre de 20 à 50 à l'extrémité 
des bifurcations; pétiole de moitié plus court que la lame. Drupe ' 
long d'environ 5 pouces, luisant, d'un brun roux, obové, ou 
oblong-obové, moins souvent divisé jusqu'à la base en 2 ou 5 
lobes de même forme que le drupe simple. 
. Ce Palmier, remarquable par son tronc ea général dichotome, 
croit dans les déserts de la Haute-Egypte, de la Nubie, de r Abys- 
sin ie et de l'Arabie ; les Arabes l'appellent Doum, Douma et 
Dôme. Théopbraste en fait déjà mention sous le nom de Cuci- 
ferà. Son bois devient assez dur pour servir aux constructions et à 
la confection de toutes sortes d'outils. Les feuilles, de même que 
celles de la plupart des Palmiers, s'emploient à faire des nattes, 
des sacs, de la vannerie, etc. La pulpe du fruit, dont la saveur 
a de l'analogie avec celle du pain d'épice, est fort goûtée des Ara- 
bes ; ces fruits sont transportés en quantité aux marchés du Caire: 
on les fait entrer dans la composition des sorbets. 

Genre MANICARIA. — Manicaria Gaertn. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), brac- 
téolées, enfoncées dans des fossettes du rachis. — Fleurs- 
mâles : Périanthes l'un et l'autre de 5 sépales distincts ; 
sépalesexterneschartacés, scarieux, suborbiculaires, imbri- 
qués ; sépales internes coriaces , oblongs. Étamines 24 à 50; 
filets filiformes ; anthères linéaires, subsagittiformes à la 
base. — Fleurs-femelles : Périanthes comme dans les fleurs- 
mâles. Étamines enyiron 42, rudimentaires. Ovaire sil- 
lonné ou anguleux, turbiné, trigone, 5-loculaire. Stigmates 
5, sessiles, ovés- triangulaires, finalement étalés. Drupe 
5-coque (ou par avortement soit -I- soit 2 -coque) ; épi- 
carpe subéreux, muriqué ; noyaux crustacés, perforés à la 
base , couverts d'un réseau de fibres. Périsperme corné , 
uni , creux au centre. Embryon basilaire. — Tronc gros , 
peu élevé , columnaire , spongieux à l'intérieur. Feuilles 
terminales, très-grandes, oblongues, indivisées. Panicules 
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inclinées ou pendantes, latérales (entre les pétioles), coton- 
neuses, composées d'un très-grand nombre d'épis sim- 
ples dont les inférieurs sont femelles. Spathe simple, am- 
ple, fusiforme, fibreuse, irrégulièrement ruptile. Fleurs 
assez grandes, d'un rose tirant sur le jaune. — On ne con- 
naît qu'une espèce. 

Mànicabi* a sacs. — Manicarta saccifera Gaertn. Fruct. 2, 
p. 468; tab. 176. — Mart. Palm, p. -159 et 230; tab. 498 et 
IW.—PUophorcktesticulwis Jacq. Fragm. tab. 55, fig. B. 6. 
et tab. 56. — Tronc atteignant 20 à 25 pieds de haut, d'un pied 
de diamètre. Feuilles longues de 15 à 20 pieds ; pétiole inerme, 
couvert de courts poils ferrugineux. Panicules longues de 5 à 4 
pieds, dressées ou étalées durant la floraison, puis pendantes ou 
inclinées. Spathe aussi longue que la panicule, un peu comprimée, 
rétrécie aux deux bouts, mucronée (à pointe longue d'environ 1 
pouce ), composée de fibres entre-croisées ferrugineuses. Drupe 
gros, couvert de tubercules obtus, pentagones. — Cet arbre, fort 
remarquable parmi les Palmiers, à cause de ses feuilles indivisées, 
habite les forêts marécageuses , au voisinage de l'embouchure des 
fleuves de la Guiane et du Brésil; les colons de la Guiane l'appel- 
lent Tourloury. Les Caraïbes ont-coutume de se coiffer de la par- 
tie supérieure de sa spathe, qui a la forme d'un grand sac conique. 

IV e TRIBU. CORYPHINÉES.— CQRYPHINEJE Kunth. 

Pistil à 3 ovaires distincts; moins souvent ovaire i-ou 
ZAoculaire ; ovules dressés ou résupinés, solitaires. 
Fruit composé de 5 baies distinctes (plus souvent , 
par avor tentent, à 2 baies , ou à 1 seule baie ). Éta- 
mineshypogynes y ou périgynes, au nombre de 6, ou de 
9, ou de 12. — Tronc inerme. Feuilles flabelli formes ou 
pennées ; folioles indupliquées. Spathes nombreuses^ 
le plus souvent incomplètes. Fleurs sessiles, herma- 
phrodites (moins souvent polygames-dioïques) , brac- 
téolée$ t en général verdàtres. 
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Genre CORYPHA. — Corypha Linn. 

Fleurs hermaphrodites , bractéolées. Périanthe externe 
cupuliforme , tridenticulé. Périanthe interne de 5 sépales 
distincts, valvaires en préfloraison. Étamines 6, hypo- 
gynes ; filets dilatés et cohérents à la base ; anthères 
ovées. Pistil à 5 ovaires cohérents. Styles subulés, finale- 
ment entregreffés. Stigmates simples. Baie en général 
simple, 4- sperme. Périsperme uni. Embryon apicilaire.— 
Tronc simple, columnaire, marqué de bourrelets annu- 
laires. Feuilles amples, terminales, flabelliforaïes, pal- 
mées ; segments découpés au sommet. Inflorescence ter- 
minale, très-ample, très-rameuse, engatnée d'un grand 
nombre de spathes incomplètes. Fleurs petites, membra- 
nacées, fasciculées, serrées, disposées en épis cylindracés. 
— Les Corypha sont sans contredit du nombre des plus 
magnifiques productions du règne végétal. Ces arbres of- 
frent en outre , de même que les Sagoutiers , la particu- 
larité remarquable de ne produire qu'une seule fois leur 
énorme inflorescence, et de dépérir immédiatement après 
la maturation des fruits. Le genre est propre à l'Asie équa- 
toriale ; on en connatt 5 espèces certaines. 

Corypha. a parasols. — Coryplia umbraculifera Lion. Spec. 
(Exclus, syn.Rumph.) — Gaertn. Fruct. \ ; tab. 47. — Lamk« 
111. tab. 899. — Mart. Palm. p. 232; tab. 108, et tab. 427, fig. 
2. — Codda Panna Hort. MaJab. 5, tab. 4- 4 2. — Tronc lisse, 
droit, atteignant 60 à 70 pieds de haut. Feuilles formant une 
cime d'environ 40 pieds de diamètre, subsémi-lunées en contour, 
les adultes larges d'environ 50 pieds ; segments au nombre de 80 
à 100 ; pétiole aussi long que la lame, spinelleux aux bords. 
Inflorescence longue, d'environ 50 pieds, pyramidale, dressée, 
décomposée; rachis principal couvert de spathes imbriquées; 
rameaux alternes ; épis pendants, cylindracés. Fleurs fortement 
odorantes, d'un jaune verdâtre. Baie d'environ 18 lignes de dia- 
mètre, globuleuse, lisse, verdâtre, à chair grasse, succulente, un 
peu amère. Périsperme blanc, conforme à la baie. 
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Cette espèce (que Lamarck a désignée sons le nom de Talipot 
de Ceylan ) croît dans les localités pierreuses des montagnes du 
Malabar et de Ceylan. Ses feuilles sont si grandes, qu'il suffît 
d'une seule pour mettre une quinzaine d 'ko m mes à l'abri de la 
pluie ou du soleil; les Hiodous s'en servent pour couvrir les cases, 
pour faire des tentes, des parasols ; ils l'emploient aussi en guise 
de papier à écrire : les caractères se tracent sur l'épi derme avec 
un stylet de fer. L'arbre ne fleurit qu'à l'âge de 55 à 40 ans; la 
maturation des fruits exige environ 44 mois. Le nombre des 
fruits que produit une seule panicule est estime' à plus de vingt 
mille. Suivant Rbeede, le suc des jeunes spathes a des propriétés 
emménagogues très-énergiques. 

Corypha Taliera. — Corypha Tàliera Roxb. Corom. 5, 
p. 51 ; tab. 255 et 256. — Mart. Palm. p. 251 , tab. 427, fig. \ . 
— Taliera bengalensis Spreng. Syst. — Taliera Tait Mart. in 
Rœra. etSch. — Tronc atteignant 50 pieds de haut, parfaitement 
columnaire, d'un brun foncé. Feuilles suborbiculaires, à environ 
80 segments longs de 6 pieds, sur 4 pouces de large, linéaires- 
lancéolés, pointus, lisses aux 2 faces; pétiole long de 5 à \ pieds, 
très-gros, spinelleux aux bords. Panicule baute de 20 pieds et 
plus, surdécomposée, dressée, ovoïde j rameaux primaires subho- 
rizontaux, ascendants au sommet; ramifications secondaires 
alteroef-distiques, comprimées, inclinées, recourbées , garnies 
presque dès leur base d'un grand nombre d'épis plurimiflores, de 
direction variée. Fleurs petites, blanches, odorantes, subsessiles. 
Baies globuleuses, du volume d'une petite Pomme, d'un vert jau- 
nâtre, rugueuses. — Cette espèce croît au Bengale ; on l'emploie 
aux mêmes usages que la précédente. 

Corypha gigantesque, — Corypha elata Roxb. Flor. Ind. éd. 
2, vol. 2, p. 4 76. — Tronc subcolumnaire, droit, de 5 à 8 pieds 
de circonférence, atteignant 60 à 70 pieds de haut. Feuilles 
longues et larges de 8 à \ pieds, cordiformes->éaii-luoées, dc'cou- 
\ ées en 80 à 100 segments ensiformes, .subobtus, lisses aux 2 
faces ; pétiole long de 6 à 42 pieds, spinelleux aux bords. Pani- 
cule subsphérique, très-raircusc, à peu près du quart de la hau- 
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teur du tronc j rachis et ramifications d'an jaune pâle. Fleurs 
petites, sessiles, d'un jaune pâle, exhalant une odeur peu agréable. 
Baie globuleuse, du volume d'une Cerise, jaunâtre, rugueuse. — 
Cette espèce croît au Bengale. Ses feuilles se dessèchent et tombent 
dès que l'arbre commence à fleurir. Son bois est peu compacte ; 
le centre du tronc reste toujours spongieux et dépourvu de fibres. 
(Roxburgh, /. c.) 

Corypha Gébang. — Corypha Gebang Mart. Palm. p. 255. 

— Gembanga rotundifolia Blume, in Flora, 4825. — Taliera 
GembangaRœm. et Schult. Syst. — Cabang Rumph. Amb. \ , 
p..55. — Tronc haut d'environ 60 pieds. Feuilles suborbiculaires., 
multifides, aussi grandes que celles du Corypha umbraculifera; 
segments lancéolés, obtus, échancrés. Panicule oblongue, très- 
rameuse, n'atteignant qu'environ '/s ou */4 de la hauteur du 
tronc ; rameaux inclinés. Fruit du volume d'une Cerise. — Cette 
espèce habite les îles de la Sonde ; ses feuilles servent aux mêmes 
usages que celles de ses congénères. On extrait du tissu spongieux 
de son tronc une sorte de sagou de qualité' peu estimée. 

Corypha sylvestre. — Corypha sylvestris Mart. Palm. p. 
255. — Lontarus sylvestris Rnmph. Amb. A , p. 55 ; tab. M. 

— Corypha Utan Lamk. Ênc. — Taliera sylvestris Blum. in 
Rœm. et Schult. Syst. —Arbre ayant le port du Borassus fia- 
bellifer, mais à tronc plus grêle et moins élevé. Feuilles larges 
de 40 à \A pieds, suborbiculaires ou semi-orbiculaires (à base 
tronquée), multifides; segments lancéolés, acuminés ; pétiole de la 
grosseur du bras, spinelleux aux bords. Panicule haute seulement 
de 4 pieds, oblongue, hérissée. Fruit du volume d'une Cerise. — 
Cette espèce croît aux îles de la Sonde et aux Moluques; les Malais 
l'appellent Lontar Utan (Lontar sauvage). Ses feuilles sont 
fort recherchées pour la confection des nattes, parasols, etc. 

Genre L1V1STONA. — Livistona R. Br. 

Fleurs sessiles ou courtement pédicellées, bractéolées, 
hermaphrodites. Périanthe externe triflde. Péfianthe in- 
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terne triparti. Êtamines 6 ; filets élargis à la base, libres, 
ou monadelphes ; anthères cordiformes-oblongues. 
Ovaires 5 , cohérents antérieurement. Styles cohérents. 
Stigmates connés ou distincts. Baie en général .simple , 
4 -sperme. Périsperme corné, creux antérieurement. Em- 
bryon dorsal ou subbasilaire. — Tronc simple , colum- 
naire. Feuilles flabelliformes ou orbiculaires, terminales, 
découpées en lanières ordinairement bifides au sommet. 
Inflorescences interpétiolaires, paniculées ; spathes nom- 
breuses, coriaces, tubuleuses, incomplètes, basilaires, obli- 
quement tronquées. Fleurs jaunâtres ou verdâtres. — Genre 
propre à l'ancien continent ; on en connaît 5 espèces. 

Livistona a feuilles rondes. — Livistona rotundt'/b/ia Mart. 
Palm. p. 244. — Corypha rotundifolia Lamk. Enc. — Mart. 
Palm. tab. -102, et tab. 435, fig. S. — Saribus Rumph. Amb. 
\ , p. 42 ; tab 8* — Arbre à tronc plus haut et beaucoup plus 
gros que celui du Cocotier, très-droit, à bourrelets annulaires peu 
saillants ; bois de la périphérie noir, corné, très-dur, d'environ 
1 pouce seulement d'épaisseur ; intérieur lâche, fibreux. Pétioles 
longs de 5 à 6 pieds, spinelleux aux bords. Feuilles larges de 5 
à 5 pieds, d'un vert pâle, orbiculaires, peitées, découpées en 80 à 
90 lanières profondément bifides, unies par quelques filets. Pani- 
cules longues d'environ 5 pieds, pendantes. Baies du volume 
d'une cerise, globuleuses, d'abord d'un jaune orange, puis d'un 
bleu noirâtre. Graine noirâtre. Périsperme blanc. — Ce Palmier 
forme de grandes forêts dans les lies de la Sonde et dans plu- 
sieurs des Moluques; les Malais le désignent par le nom de 
Saribou. Son bois est recherché pour la confection de manches à 
flèches ou à javelots, de planches et de bardeaux. Les feuilles 
séchées se plient facilement sans se briser ni se chiffonner; en vertu 
de cette qualité, ils sont d'un emploi journalier en guise d'enve- 
loppes de papier. Ces feuilles tiennent aussi lieu d'ombrelles. — 
Le jeune bourgeon de l'arbre est comestible. On a avancé que 
le tronc de ce Palmier fournissait du Sagou j mais Rumphius n'en 
dit mot. # 
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Genre COPERNICIA. — Copemicia Mart. 

Fleurs hermaphrodites ou polygames, sessiles, bractéo- 
lées. Périanthe externe cupuliforme, tridenticulé. Périan- 
the interne campanule, triûde. Étamines 6 ; filets mona- 
delphes à la base : androphore cupuliforme, périgyne ; an- 
thères cordiformes-ovales. Ovaires 5, plus ou moins cqjlé- 
rents. Style court. Stigmate c a pi te lié. Baie par ayortement 
simple, 4 -sperme. Périsperme légèrement lacuneux, creux 
au centre. Embryon subbasîlaire. —Tronc simple, co- 
lumnaire. Feuilles terminales, flabelliformes ; segment* 
indupliqués, souvent unis par des filets. Panicules asi- 
laires, velues. Spalbes nombreuses, incomplètes, Vagues. 
Fleurs petites, verdâtres, pubérules. —-Genre propre à 
l'Amérique équatoriale ; on en connaît 6 espèces. 

Coperhicià a cire. — Copemicia cerifera Mart. Palm. p. 242; 
tab. 50, A, et tab. 51, fig. 5. — Corypha cerifera Arruda, in 
Koster, Travcls in Brazil. — Mart. Palm. p. 56, tab. 49 et 50.— 
Tronc atteignant 50 à 40 pieds de haut, de 6 à 8 pouces de dia- 
mètre, épaissi â la base. Feuilles très-nombreuses, longues de 5 
à 6 pieds, suborbiculaires, multifides, glaucescentes, disposées en 
tête dense et sphérique ; segments linéaires-lancéolés, longs de 
\ % pied et plus, sans filets j pétiole aimé d'aiguillons. Panicule 
longue de 5 à 6 pieds, pédonculée, pendante après la floraison; 
rachis, rameaux et périanthe couverts d'une pubescence satinée. 
Baie luisante, glabre, ellipsoïde, d'abord d'un jaune verdatre, 
pois d'un vert noirâtre ; chair amère, pulpeuse. — Cet arbre croît 
dans les régions tropicales du Brésil ; il forme parfois à lui seul 
des forêts assez vastes et épaisses. 11 suinte de ses pétioles une cire 
que les habitants du pays emploient à toutes sortes d'usages. 

Genre BRAHÉA. — Brahea Mart. 

Fleurs hermaphrodites, bractéolées. Périanthe exterhe 
de 5 sépales distincts, imbriqués par les bords. Périanthe 
interne triparti. Etamines 6; filets monadelphes à la 
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base : androphore cupuliforme, hypogyne; anthères cordi- 
formes-oYales. Ovaires 5, entregreffés de même que les 
styles. Stigmate indivise. Baie simple (moins souvent dou- 
ble ou triple), 4 -sperme. Périsperme lacuneux. Embryon 
dorsal. — Tronc simple, columnaire. Feuilles palmées, 
multifides, terminales ; segments indupliqués , bifides au 
sommet, souvent unis par des filets. Panicules amples, 
très-rameuses, velues. Spathes incomplètes. Fleurs peti- 
tes, verdâtres. — On ne connaît qu'une espèce. 

Bbaidsa a fruit doux. — Brahea dulcis Mart. Palm» p. 244 ; 
tab. 457 et 162. — Corypha dulcis Kuntb, in'Humb. et Bonpl. 
Nov. Geb. et Spec. — Tronc atteignant 8 à 10 pieds de haut, 
sur 6 à 8 pouces de diamètre, inerme. Feuilles concolores ; pétiole 
spinelleux aux bords : les jeunes couverts en dedans d'une laine 
caduque. Panicules longues de 6 à 8 pieds, pendantes 5 rameaux 
alternes, cotonneux, garnis d'épis cylindracés, longs de 5 à 4 
pouces. Baie peûte, jaunâtre, globuleuse, succulente. Cette espèce 
habite la Nouvelle-Espagne ; son fruit est mangeable. 

Genre SABAL. — Sabal Adans. 

Fleurs hermaphrodites, sessiles. Périanthe externe cu- 
puliforme, trifide. Périanthe interne de 5 sépales distincts. 
Étamines hypogynes ; filets subulés, à peine monadelphes 
à la base; anthères cordiformes-ovées. Ovaires 5, d'abord 
disjoints, finalement entregreffés. Style trigone. Stigmate 
ca pi telle. Baie soit simple, subglobuleuse, ou profondé- 
ment 2-ou 5-lobée,soit double, soit triple.Périsperme cor- 
né, non lacuneux. Embryon dorsal. — Tronc simple et co- 
lumnaire, presque nul. Bourgeon latéral. Feuilles palmées, 
multifides ; segments indupliqués, bifides au sommet, unis 
par des filets ; pétiole inerme. Panicules latérales, infra- 
pétiolaires. Spathes nombreuses, incomplètes. Fleurs blan- 
châtres ou verdâtres, petites, accompagnées chacune d'une 
bractée et de deux bractéoles. — Genre propre à l'Améri- 
que; on en connaît 6 espèces. 
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Sabal Palmetto. — Sabal Paimetto Loddig. in Rœra. et 
Schult. — Ckamœrops Palmetto Michx. FJor. — • Mich. fil. 
Arb. 2, p. -186, com le. — Tronc atteignant 40 ou 50 pieds de 
haut, inerme. Feuilles larges de \ à 5 pieds ; pétiole trigone, 
jnerme, long de 1 V2 à 2 pieds. Fleurs petites, verdâtres. Fruit 
noir, du volume d'un Pois. — Cette espèce croît sur le littoral 
des États-Unis, depuis la Floride jusqu'à la Caroline du Nord. 
1 M. A. Michaux dit que le tronc de ce Palmier; quoique très- 
spongieux, s'emploie de préférence à tontes les espèces de bois des 
Etats-Unis, pour la construction des quais dans les ports, parce 
qu'il offre l'avantage de ne pas être attaqué par les vers de mer; 
néanmoins il se détériore promptement lorsqu'il est exposé aux 
alternatives de l'humidité et de la sécheresse* 

Genre CHAMjEROPS. — Çhamœrops Linn. 

Fleurs polygames-dioïques ou polygames - monoïques, 
sessiles, ou courtement pédicellées, bractéolées. — Fleurs- 
mâles : Périanthe externe tri-parti. Périanlhe interne de 

5 sépales distincts. Etamines 6 à 9 ; filets monadelphes à 
la base; anthères oblongues. — Fleurs- hermaphrodites : 
Périanthe comme dans les fleurs-mâles. Etamines 6 ; filets 
monadelphes par la base ; androphore cupuliforme , hy- 
pogyne ; anthères linèaires-oblongues , cqrdiformes à la 
base. Ovaires 5 (rarement plus), disjoints. Stigmates subu- 
lés, sessiles. Baie en général triple. Périsperme corné, ir- 
régulièrement lacuneux. Embryon dorsal. — Tronc en 
général court ou réduit à la souche. Feuilles terminales, 
palmées, multifides; segments indupliqués, fendus au 
sommet, sans filets aux bords ; pétiole bordé d'aiguillons 
étalés ou disposés en dents de scie. Panicutas rameuses, 
axillaires : rameaux engatnés d'une spathelle. Spathes au 
nombre de 2 à 4, coriaces, incomplètes, obliquement fen- 
dues. Fleurs jaunes ou yerdâtres. — Ce genre comprend 

6 espèces. 

Cramarops Palmiste. — Çhamœrops hnmilis Linn. — Du- 
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bam. Ârb. éd. nov. vol. 7, tab. 58. — Lam. III. tab. 900. — 
Larob. in Lhra. Trans. 40, tab. 8. — Andr. Bot. Bep. tab. 
599. —Bot. Mag. tab. 2454. —Nées jun. Geo 40, tab. 2 
et 5. — Mart. Palm. p. 248; tab. 420; tab. 424, fig. 2-5; 
tab. X, fig. 4. — Chamcmphes major et Chamœriphes tninor. 
Gaertn. Fruct. 4, tab. 9, fig. 4. — Tronc en général court (de 
2 à 4 pieds de haut ), rarement atteignant 20 à 50 pieds de haut, 
d'environ pouces de diamètre (4). Souche ordinairement stolo- 
nifere. Feuilles suborbiculairés ; segments acuminés ; pétiole 
bordé d'aiguillons rectilignes ou oncinés, forts. Panicules compo- 
sées ou décomposées, longues de 6 à 8 pouces. Baies ellipsoïdes, 
d'un jaune brunâtre. — Ce Palmier, connu sous les noms vul- 
gaires de Palmiste, ou Palmier nain, est commun dans les localités 
incultes de presque tout le littoral de la Méditerranée. C'est la 
seule espèce de Palmier indigène d'Europe ; elle abonde surtout 
en Espagne et en Barbarie ; les terrains qu'elle a envahis ne se 
défrichent qu'avec beaucoup de peine, à cause de ses nombreux 
drageons souterrains, qui reproduisent sans cesse de nouvelles 
souches. Les Arabes mangent les fruits du Chamœrops ainsi que 
ses jeunes pousses, quoique les uns et les autres aient une saveur 
astringente. La substance encore spongieuse des troncs et des 
souches fournit une fécule également comestible, à défaut d'ali- 
ments de meilleure qualité. Les feuilles, comme celles de la plu- 



(1) M. de Martius distingue 2 formes du Chamœrops humilis, sa- 
voir : 

— a : Chamœrops hùmilis depressa. Tige très-courte, stolo- 
nifère à la base. Feuilles roides, à lanières peu nombreuses, 
obtuses, bifides! celles du milieu cohérant jusqu'au [delà du 
tiers; pétiole à peu près aussi long que la lame; nervures cou- 
vertes d'un .duvet serré» blanchâtre, floconneux. Fleurs un peu 
lâches. 

— P : Chamœrops humilis data. Tronc plus ou moins élevé, uon 
stolonifère. Feuilles moins roides, mullifîdes : segments poin- 
tus, bipartis, ceux du milieu cohérant seulement jusqu'au tiers ; 
pétiole plus long que la lame; duvet nul ou fugace. Fleurs 
serrées. (Cette forme, ou peut-èlre espèce, est le Chamœrops 
hunHHs arborescent Pers.) 
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part des Palmiers, sont utilisées à faire des cordages, des nattes 
et des paniers. 

Genre DATTIER. — Phœnix Linn. 

Fleurs dioïques, bractéolées, sessiles. — Fleurs-mâles: 
Périanthe externe cupuliforme , tridenté. Périanthe in- 
terne de 5 sépales distincts, yalyaires en préfloraison. Éta- 
mines 6 (rarement 9), insérées au fond du périanthe in- 
terne; filets très-courts ; anthères linéaires. — Fleurs-fe~ 
melles : Périanthe externe comme dans les fleurs-mâles. 
Périanthe interne de 5 sépales distincts, imbriqués en pré- 
floraison. Ovaires 5 (dont 2 ayortent constamment après 
la floraison), disjoints, subglobuleux; ovules dressés. 
Stigmates sessiles, oncinés. Baie \ -sperme. Graine linéai- 
re-oblongue, creusée antérieurement d'un sillon longitu- 
dinal. Périsperme lacuneux ou uni, corné. Embryon dor- 
sal ou subbasilaire. — Tronc court ou plus ou moins éle- 
vé, simple, columnaire. Feuilles terminales, pennées; 
folioles très-entières ou courtement bifides , étroites. Pa- 
nicules rameuses, interpétiolaires. Spathe simple , com- 
plète, presque ligneuse, ancipitée ; rachis comprimé ; ra- 
mules-florifères subfastigiés. Fleurs accompagnées chacune 
d'une petite bractée. — Genre propre à l'ancien continent; 
on en connaît 9 espèces. 

Dattier cultivé. — Phœnix dactylifera Linn. — Blackw. 
Herb. tab. 202. — Gaertn. Fruct. -I, tab. 9, fig. 2. — Lamk. 
Iil. tab. 893. — Delile, in Description de l'Egypte, tab. 62. — 
Duham. nov. 4, tab. A bis, 2 bis et 3 bis. — Mart. Palm. tab. 
420 ; tab. X, fig. \ ; tab. Z, 4, fig. A. — Phœnix excelsior 
Cav. le. — Tronc atteignant 60 à 80 pieds de haut, quelquefois 
plus, grêle, tantôt très-droit, tantôt un peu flexueux, couvert, 
dans sa jeunesse et à sa partie supérieure, d'e'cailles épaisses 
( provenant de la base des vieil* pétioles ). Souche grosse, sou- 
vent stolonifere. Feuilles longues de 8 à -1 2 pieds : les infé- 
rieures pendantes on réciinées, arquées ; les supérieures droites, 
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érigées ; le tout formant une cime peu touffue, arrondie. Folioles 
alternes ou opposées, d'un vert glauque, lancéolées-linéaires, très- 
acuminées, pliées en gouttière, irrégulièrement tétrasiiques ; les 
supérieures plus courtes ; ies antérieures souvent redressées et 
con ni ventes. Spathe très-grande, pubescentc en dehors. Panicule 
composée d'un grand nombre de rameaux presque simples, com- 
primés, serre's, flexueux. Fleurs petites, presque coriaces. Pani- 
cule fructifère pendante, touffue, longue de 5 à 4 pieds. Fruit 
de volume, de forme et de couleur variés, lisse, en général 
ellipsoïde et roussâtre, long d'environ \ V2 pouce (I). 

Le Dattier est cultivé abondamment dans l'Afrique septen- 
trionale (surtout dans les oasis de la Lybie, et dans les régions 
comprises entre l'Atlas et le Sahara ), en Arabie, en Syrie, dans 
les contrées arrosées par le Tigre et par l'Eupbrate, ainsi que dans 
les provinces me'ridionales de la Perse ; au témoignage de Rox- 
burgh, il ne prospère pas dans les régions tropicales de l'Inde. En 
Europe, le littoral de la Méditerranée trace les limites les plus 
septentrionales de cet arbre 5 toutefois, ce n'est guère ailleurs 
qu'en Sicile, et dans la province de Valence en Espagne, qu'il se 
cultive comme arbre fruitier, et encore les dattes de ces pays sont - 



(1 ) De même que tous les végétaux soumis de temps immémorial à 
la culture, le Dattier a produit un grand nombre de variétés quant à 
son fruit ; M. de Marlius en cite les suivantes comme étant les plus 
caractérisées: 

— a : Stlvestris. — Fruit cylindracé ou ellipsoïde, vert ou rous- 
sâtre, petit ; chair sèche, astringente, mince. 

— f* : Cylindrocarpa. — Fruit plus gros, allongé, cylindracé, 
obtus ; chair pulpeuse, sucrée. 

— 7 : SphjEROCArpa. — Fruit presque sphérique; chair pulpeuse, 
sucrée. 

— £ : Oocabpa. — Fruit ovoïde, pointu. 

— * : GonocARPA. — Fruit anguleux.- 

— I : Sphjerosperma. — Graine globuleuse, molle ; chair du fruit 
mince, chartacée. 

— ni : Oxvsperva. — Graine très-pointue à l'un des bouts. 

Les variétés les plus estimées en culture sont dépourvues de graine 
(vulgairement noyau), très-grosses et très-succulentes. 
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elles inférieures à celles d'Afrique ou d'Orient. Dans la Rivière 
de Gênes, on voit d'assez vastes plantations de Dattiers, destines 
spécialement à fournir les palmes requises pour les cérémonies 
religieuses de l'Eglise romaine, et pour celles des Israélites. Les 
Dattiers qu'on rencontre ça et là dans les jardins des départe- 
ments les plus méridionaux de la France, ne trouvent plus dans 
ce climat une chaleur suffisante pour la maturation parfaite de 
leur fruit. 

Le Dattier ne prospère que dans les terrait» s sablonneux , soit 
constamment humectés par des sources ou des ruisseaux, soit sus- 
ceptibles d'irrigations copieuses ; du reste, l'eau saumâtie n'est 
pas moins favorable à sa croissance que l'eau douce. On le pro- 
page d'ordinaire par les rejetons que produit sa souche : ces reje- 
tons prennent facilement racine, pourvu qu'on ait soin de les 
garantir des ardeurs du soleil , et de les arroser suffisamment ; 
par ce moyen on obvie à la multiplication superflue des individus 
mâles, et l'on obtient des arbres fructifiant au bout de 5 ou 6 ans, 
tandis qu'un Dattier venu de graine ne devient productif qu'à 
l'âge de \ 2 à 15 ans. Il suffit d'un petit nombre de Dattiers mâles, 
places de loin en loin, pour féconder une immense plantation 
d'arbres femelles. D'ailleurs le cultivateur aide, en général, à 
opérer la fécondation , soit en projetant du pollen sur les fleurs 
femelles , soit en suspendant au-dessus des inflorescences femelles 
une grappe de fleurs mâles prêtes à s'épanouir. Théophraste, Pline 
et d'autres auteurs anciens ont fait mention de cette pratique, 
connue des Arabes de temps immémorial. La durée d'un Dattier 
est de 2 à 3 siècles. Un arbre en plein rapport donne de 200 à 
500 livres de dattes par an. 

Les dattes fraîches ont une saveur très-sucrée, jointe à un par- 
fum délicieux ; séchées au four ou au soleil , telles que le com- 
merce les importe en Europe, elles se conservent pendant 
plusieurs années, mais elles perdent beaucoup de leur arôme. Le 
bois des vieux Dattiers est très-dur et presque incorruptible ; il 
sert à la construction des maisons et à beaucoup d'autres usages. 
Les feuilles s'utilisent à faire des nattes , des paniers , et autres 
ouvrages de vannerie. La gaine des pétioles fournit une filasse 
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textile. Le bourgeon est comestible comme le Chou-palmiste, 
Enfin, le tronc du Dattier fournit aussi du vin de palme, qu'on 
obtient en l'entaillant profondément au-dessous du sommet; tuais 
comme cette opération nuit à la production des fruits, on n'y sou- 
met que les individus mâles superflus, et les individus femelles 
devenus stériles. 

Dattier a sucre. — Phœnix sylvestris Roxb. Flor. Ind. éd. 
2, vol. 5, p. 787. — £/ate sylvestris Linn. — Katou Indel 
Hort. Malab. 5, tab.. 22-25. — - Tronc élancé, assez gros. Folioles 
ensiformes, cuspidées, piquantes, tétrastiques, disposées en fais- 
ceaux presque opposés. Fruit jaunâtre ou rougeâtre, oblong. — 
Cette espèce est commune dans toute Flnde. On extrait de sa sève 
du sucre et une boisson alcoolique analogue à l'arrak. Roxburgh 
estime que le produit de chaque arbre est d'environ 8 livres de 
sucre par an ; mais ce sucre est moins estimé que celui de canne. 
On obtient la sève en entaillant, jusqu'à la moelle, le sommet du 
tronc ; cette opération peut être répétée chaque année sans nuire 
à l'arbre y si ce n'est que ses fruits restent très-petits. 

Dattier a farine. — Plicenix farinifera Roxb. Corom. ^ , 
p. 55 ; tab. 74. — Arbrisseau à tronc atteignant tout au plus 2 
pieds de haut, d'un demi-pied de diamètre, entièrement couvert 
par la base des pétioles. Feuilles de la grandeur de celles du 
Dattier cultivé. Folioles d'un vert foncé, ensiformes, très- 
pointues, opposées, les deux inférieures terminées en épine. 
Spathe coriace, glabre, marcescente. Panicules dressées, très- 
rameuses ; ramules simples, étalés, longs de 8 à 42 pouces. Fruit 
noir, luisant, oblong, du volume d'une grosse Fève; pulpe fari- 
neuse, sucrée. — Cette espèce est très- commune sur les plages 
sablonneuses de la côte de Coromandel ; l'intérieur de son tronc 
est spongieux et riche en fécule analogue au Sagou : toutefois on 
n'y a recours qu'en temps de disette. Le fruit est comestible. Les 
pétioles, coupés en lanières, servent à faire de la vannerie. 



FAMILLE DES PALMIERS. HT) 



V TRIBU. COCOÏNEES. - COCOINEjE Mart. 

Ovaire Z-loculaire (rarement 2-ow 4-oti S-loculaire). 
Ovules dressés ou résupinés, solitaires .Drupe à noyau 
solitaire y osseux, 5-loculaire ( deux des loges constam- 
ment abortives et aspermes ), percé au sommet de 3 
petites ouvertures; rarement le noyau est 2-<w 4-oti 
5-loculaire, à autant de petites ouvertures que de lo- 
ges. Tégument de la graine adhérant plus ou moins au 
noyau du drupe. Êtamines hypogynes; filets mona- 
delphes à la base. — Tronc inerme ou garni d'aiguil- 
lons, feuilles pennées ; folioles rédupliquées en verna- 
tion. Fleurs jaunâtres y diclines, sessiles, ou enfoncées 
dans des fovéoles du rachis. Inflorescence jeune recou- 
verte d'une ou de plusieurs spathes. Mésocarpe fi- 
breux. Endocarpe épais. Périsperme huileux, non* 
lacuneux. 

Genre BACTRIS. — Bactris Jacq. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), ses- 
siles, bractéolées : les femelles moins nombreuses, entre- 
mêlées aux mâles. — Fleurs-mâles : Périanthe externe tri- 
parti ou trifide, mince ; segments sublancéolés , carénés. 
Périanthe interne de 5 sépales distincts, subcoriaces, ovés, 
presque plans, striés longitudinalement. Êtamines 6, ou 
9, ou 12, en général adnées à la base aux sépales inter- 
nes ; filets subulés ; anthères linéaires, subsagittiformes. 
— Fleurs-femelles : Périanthe externe urcéolaire ou annu- 
laire, à bord tronqué, très-entier ou légèrement tri- 
denticulé. Périanthe interne urcéolaire ou cylindracé, à 
bord tronqué , tridenticulé. Ovaire ovoïde ou prismati- 
que-trigone, à 5 loges dont 2 abortives. Stigmates 5, ses- 
siles, pyramidaux, pointus, d'abord conniyents , puis ré- 

BOTARTQUl. PB AN. T. XII. 8 
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volutes. Drape ovoïde ou subglobuleux, 4 -sperme. Épi- 
carpe coriace; chair pulpeuse ; noyau osseux, à 5 pertuis 
apicilaires. Périsperme corné, non-lacuneux, en général 
sans cavité. Embryon apîcilaire. — Tige inerme ou armée 
d'aiguillons, en général grêle, semblable aux roseaux. 
Feuilles éparses ou subterminales, étalées, pennées ; fo- 
lioles bordées de soies ou d'aiguillons. Inflorescences la- 
térales et terminales , simples, ou rameuses, accompa- 
gnées chacune de deux spathes (épineuses) dont Tune 
extérieure, pies courte , membranacée , ouverte au som- 
met, l'autre intérieure, fusiforme , coriace ou presque li- 
gneuse, s'ouv rant antérieurement par une fente longitu- 
dinale. Fleurs jaunâtres, ou verdfttres, ou roses. Pulpe du 
fruit acidulé. —Genre propre à l'Amérique équatoriale ; 
on en connaît 24 espèces. 

Bactris a caunes. — Baàtrts minor Jacq. Amer. p. 279 j 
tflh. 471, fig. -I. — Bactris minima Gœrtn. Fruct. 2, tab. 159, 
fig. 6. — Cocos guineensis Linn. Mant. — Souche grosse, stolo- 
nifere, multicaule. Tiges longues de 6 à 12 pieds , d'environ 1 
pouce de diamètre, droites, noueuses, recouvertes par les gaines 
des feuilles. Feuilles éparses, distancées, longues d'environ 3 
pieds ; gaîne et pétiole garnis de nombreux aiguillons ; folioles 
alternes ou subopposées , linéaires, ensiformes , acuminées , lui- 
santes, spinelleuses aux bords, tantôt lisses, tantôt parsemées d'ai- 
guillons tant en dessus qu'en dessous. Panicules axillaires, 
solitaires, étalées ; les fructifères pendantes. Fleurs inodores, d'un 
jaune pâle. Drupe d'un pourpre noirâtre, du volume d'une Gerbe, 
subsphérique, un peu déprimé. — Cette espèce est commune aux 
environs de la ville de Cartliagèoe. Ses tiges, dépouillées des gaine*, 
sont noires et luisantes ; on en fait les cannes que le commerce 
importe en Europe sous le nom de cannes de Tabago. La pulpe 
du fruit de ce Palmier est mangeable ; on en prépare, dans le 
pays, une boisson vineuse. Les fruits de quelques espèces congé- 
nères s'emploient au même usage. 
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Genre GUILIELMA. — Guilielma Mart. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), sessi- 
Jes, bractéolées. — Fleurs-mates : Périanthe externe pres- 
que plat, triangulaire : angles pointus, membranacés. Pé- 
rianthe interne subglobuleux ou obové-turbiné, tri-parti : 
segments suborbiculaires ou obovés. Étamines 6, incluses, 
insérées par paires devant les sépales internes ; filets su- 
bulés ; anthères linéaires-oblongues, incombantes. Ovaire 
rudimentaire, minime. — Fleurs* femelles {éparses, entre- 
mêlées aux fleurs-mâles) : Périanthe externe membranacé, 
annulaire, légèrement tridenticulé, percé à la base. Pé- 
rianthe interne subglobuleux ou turbiné, coriace, à bord 
tronqué, tridenticulé. Ovaire subturbiné, à 5 loges dont 
2 rudimentaires. Stigmates 5, sessiles, petits. Drupe 
ovoïde, charnu, 1 -sperme; noyau osseux, à 5 pertuis api- 
cil aire s. Périsperme non-lacuneux, cartilagineux, à peine 
creusé au centre. Embryon apicilaire.— Tronc colutn- 
naire, armé de nombreux aiguillons, entièrement dur et 
ligneux. Feuilles terminales, pennées ; folioles linéaires, 
rapprochées, spinelleuses aux bords. Panicules simples, à 
ramules cotonneux. Spathe double : l'extérieure courte, 
cylïndracée , bifide ; l'intérieure fusiforme , lignescehte, 
s'ouvrant antérieurement par une fente longitudinale. — 
L'espèce suivante constitue à elle seule le genre. 

Guilielma élégant. — Guilielma spectosaMàTt. Palm. p. 82; 
tab. 66 et 67. — Bactris Gtsipaes Kunth , in Humb. et 
Boopl. Not. Gen. et Spec. 4, p. 562; tab. 706.— Paripeu 
Aubl. Guian. Suppl. p. 404. — Troncs solitaires ou touffus, 
hauts de 80 a 100 pieds, dressés, armés d'aiguillons noirs com- 
primés. Feuilles longues de 6 à 7 pieds ; folioles nombreuses (4 00 
et plus), linéaires-lancéolées, acuminées, crépues, longues dt i 
pied à 4 V2 pied, garnies d'aiguillons de même que le pétiole. 
Panicules longues de 4 l k pied et plus, garnies A'un iuvet ferfu- 
gineut cotonneux. Spathes parsemées d'aiguillons. Hëurs-mâles 
d'un jaune pâle, ïleurs-feméllesYcrdâires, Drupe otbïde-coni^ue, 
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obtus, luisant, du volnme d'une Prune, jaunâtre ou roirçeâtre du 
côté le plus exposé au soleil, verdâtre du côté opposé; chair 
épaisse, .«ucrée, farineuse. — Ce Palmier croît au Brésil et dans 
l'intérieur de la Guiane, aux bords des fleuves et des rivières; il 
est fréquemment cultivé comme arbre fruitier, tant par les colons 
de ces régioDs que par les peuplades aborigènes. 

Genre ACROCOM1A. — Acrocomïa Mart. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), sessiles: 
les mâles très-serrées, occupant la partie supérieure des 
ramules, nichées dans des fovéoles; les femelles moins 
nombreuses, un peu distancées. — Fleurs-mâles : Périan- 
the externe de 5 sépales petits, ovés. Périanthe interne de 
5 sépales lancéolés-oblongs, connivents en forme de prisme 
cylindracé. Étamines 6, incluses; filets comprimés; an- 
thères linéaires-oblongues, subsagiltiformes. Ovaire rudi- 
mentaire. — Fleurs-femelles : Périanthe externe de 5 sé- 
pales ovales-orbiculaires. Périanthe interne de 5 sépales 
ovés, imbriqués en préfloraison. Ovaire ovoïde, 5-locu- 
laire , engatné à la base par un disque annulaire à 6 
dents. Style court. Stigmates 5 , lancéolés , révolutés. 
Drupe globuleux, 4 -sperme. Épicarpe cartilagineux ; chair 
mucilagineuse , fibreuse; noyau épais , lenticulaire , à 3 
pertuis latéraux (dont 2 incomplets). Périsperme dur, 
non-lacuneux, à peine creux au centre. Embryon latéral, 
correspondant à l'un des pertuis du noyau. — Tronc 
élancé, ventru au milieu, armé d'aiguillons. Feuilles pen- 
nées, terminales. Panicules interpétiolaires, simples, per- 
sistantes, pendantes après la floraison. Spathe simple, 
lignescente, épineuse, recouvrante avant la floraison. — 
Genre de l'Amérique équatoriale ; on n'en connaît que 2 
espèces. 

Acrocomïa a fruit osseux. — Àcrocomia scier ocarpa Mart. 
Palm. p. 66; tab. 56, 57, et 400, fig. 5. — Cocos aculeata Jtcq. 
Amer, tab. 469; éd. pict. tab. 454. — Cocos fusiformis 
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Swartz, Flor. Ind. Occid. — Palmier Macoya Aubl. Guian. 
suppî. p. 98. — Tronc dressé, rectiligoe, haut de 20 à 50 pieds, 
hérissé d'aiguillons^ bois fibreux, d'un brun noirâtre. Feuilles 
lorgnes de 40 à 45 pieds ; pétiole hérissé d'aiguillons noirâtres et 
de soies ; folioles linéaires-lancéolées , d'un vert glauque, uo peu 
crépues. Spathe longue de \ V2 pied à 2 pieds, lancéolée, garnie 
d'aiguillons en dessous. Fleurs-mâles jaunâtres. Fleurs-femelles 
Ter dâ très. Drupe subglobuleux, d'un brun verdâtre, ou d'un 
roux pâle, glabre, luisant, d'environ \ pouce de diamètre ; noyau 
très-dur, d'un brun noirâtre. — Ce Palmier, remarquable par Je 
renflement que son tronc offre vers le milieu, croît dans une 
grande partie du Brésil, dans la Guiane et aux Antilles; lf s 
créoles de la Martinique et de Saint-Domingue le dcsigreot par le 
nom de Grougrou. 

Genre ASTROCARYUM. — Astrocaryum G. F. W. Mey. 

Fleurs sessiles, monoïques (dans la même inflorescence): 
les mâles serrées, occupant la partie supérieure des ra- 
mules, nichées dans des fovéoles ; les femelles solitaires à 
la base des épis-mâles sur une dilatation du rachis, recou- 
vertes chacune de deux bractées marginales. — Fleurs- 
mâles : Périanthe externe triparti ou trifide, mince, per- 
tuisé à la base ; lobes triangulaires , pointus. Périanthe 
interne triparti : segments oblongs-lancéolés , dressés, 
membranacés. Étamines 6 (rarement plus), insérées deux 
à deux devant les sépales intérieurs, en général peu sail- 
lantes ; filets filiformes ; anthères linéaires , subsagitti- 
formes, incombantes. Pistil rudimentaire , minime. — 
Fleurs-femelles : Périanthe externe urcéolé, légèrement tri- 
denté, chartacé, nerveux, presque sec. Périanthe interne 
urcéolé, charnu, subtridenté (finalement trifide), percé à 
la base. Ovaire ovoïde , à 5 loges dont 2 abortives. Style 
indivise. Stigmate conique ou trilobé. Drupe ovoïde ou 
subglobuleux, -I -sperme; chair épaisse, très-fibreuse; 
noyau osseux , à 5 pertuis apicilaires. Périsperme non- 
lacuneux, corné, blanc, creux au centre. Embryon api- 
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cilaire, niché dans une fossette correspondant à l'un 
des pertuis du noyau. — Tronc columnaire , ou très- 
court, couvert d'aiguillons noirâtres. Feuilles terminales, 
pennées ; folioles linéaires, rapprochées, spinelleuses aux 
bords ; pétiole hérissé d'aiguillons. Panicules interpétio- 
laires , simples , persistantes. Spathe simple , fusiforme , 
lignescente, persistante, recouvrante en préfloraison, 
s'ouvrant antérieurement par une fente longitudinale. 
— Genre propre à l'Amérique équa tonale; M. de Martius 
en a fait connaître 40 espèces. 

Astrocaryum Mouroumourou. — Astrocaryum Murumuru 
Mart. Palm. p. 70 ; tab. 58 et 69. — Tronc droit, atteignant 10 
à 20 pieds de haut, hérissé d'aiguillons très-nombreux. Feuilles 
langues de 40 à 20 pieds; folioles au nombre de 60 à 80, ou 
plus, lancéolées, subfalciformes, argentées en dessous. Panicutes 
longues de 5 à 4 pieds. Spatbe longue d'environ 2 pieds, sillon- 
née, hérissée de soies rousses. Fleurs-mâles d'un jaune pâle. 
Drupe long d'environ 2 pouces, pyriforme, spinelleux, rouge ; à 
chair douceâtre, aromatique. — Cette espèce habite le Brésil et la 
Guiane, où on la connaît sous le nom de Mouroumourou; 
la chair de son fruit a une saveur musquée et analogue à celle 
du Melon ; ce fruit est fort goûté des habitants du pays. 

Astrocaryum Âyri. — Astrocaryum Ayri Mart. Palm. p. 74 ; 
tab. 59, a. — Tronc atteignant 20 à 50 pieds de haut, d'environ 
4 pied de diamètre, couvert d'aiguillons de 5 à 6 pouces de long. 
Feuilles longues de 8 pieds et plus ; folioles lancéolées, longue- 
ment acuminées, étroites, argentées en dessous. Panicules dressées, 
longues d'environ 2 pieds, à rachis garni d'aiguillons réfléchis. 
Spathe couverte d'aiguillons. Drupe long de 4 % pouce à 2 pouces, 
obové, rostre, roussâtre, hérissé de petites soies d'un brun de 
châtaigne. — Ce Palmier croît dans les provinces méridionales du 
Brésil) son bois est assez dur pour servir aux peuplades sauvages 
à faire des lances et des flèches. 
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Genre ATTALÉA. — Atialtp. Kunth. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), sessiles, 
bractéoiées : les mâles occupant la partie supérieure des 
ramules ; les femelles moins nombreuses.— Fleurs-mâles : 
Périanthe externe de 5 sépales distincts , oblongs-lancéo- 
lés, dressés. Étamines au nombre de 40 à 24, serrées, in- 
sérées au réceptacle; filets subulés, presque égaux; an- 
thères sublinéaires, dressées.— Fleurs-femelles : Périanthe 
externe de 5 sépales distincts, ovés, imbriqués. Périanthe 
interne semblable à l'externe , mais plus petit. Ovaire 
ovoïde , 2-à 5- (en, général 5-) loculaire. Stigmates en 
même nombre que les loges dé l'ovaire, subulés, conni- 
vents. Drupe ovoïde ou ellipsoïde, subrostré; épiearpe 
ligneux, fibreux ; noyau osseux, très-dur, 2-à 5-loculaire; 
loges pertuisées à la base. Périsperme huileux, charnu, 
non-lacuneux., à peine creusé au centre. Embryon basi- 
laire, niché dans une fossette correspondant au pertuis du 
noyau. —Tronc columnaire ou réduit à la souche, spon- 
gieux à l'intérieur, inerme. Feuilles grandes, terminales, 
pennées, inermes; folioles minces. Panicules interpétio- 
laires, étalées, simples. Spathe simple, inerme. — Genre 
propre à l'Amérique équatoriale; on en connaît 6 espèce»; 
ces végétaux sont remarquables par* leur périsperme hui- 
leux et comestible, ainsi que par l'extrême dureté de leurs 
noyaux. 

Attalça a cordbs. — - Attalea funifera Mart. Palm. p. -156 $ 
tab. 95 ; tab. 96, Cg À > et tab. T, fi g. \ et 2. — Cocos lapidea 
Gaertn. Fruct. 4, tab. 6, fig. 1 . — Lithocarpus cocciformis 
Targ.-Tozs. — Tronc atteignant 20 à 50 pieds de haut. Feuilles 
loDgues de 45 à 20 pieds, dressées ; base du pétiole fibreuse ; 
folioles linéaires-lancéolées, acnmine'es, glabres, d'un vert fond, 
longues de 5 pieds. Drape du volume d'un œuf d'autruche, 
ellipsoïde ; noyau du volume d'un œuf d'oie, trisulqué. — Cette 
espèce croit dans ks forêts-vierges dn Brésil méridional ; les 
noyaux de son fruit servent k foiré des ouvrages de tour. 



120 CLASSE DES PALMIERS. 

"Attalea magnifique. — Attalea spectabilis Marf. Palm, 
p. 156 ; lab. 96, fîg. 4 et 2.— Tronc presque nul, ou atteignant 
5 à 4 pieds de haut. Feuilles longues de -18 à 20 pieds; folioles 
très-nombreuses, étalées, linéaires-lancéolées, pointues, rédupli- 
quées à la base. Fleurs-mâles d'un jaune pâle. Djupe ovoïde, 
ombone, du volume d'un petit œuf de poule, couvert d'un duvet 
cotonneux roussatre ; chair sèche, blanche $ noyau 2-ou 5-locu- 
laire. — Celte espèce croît dans les forêts-vierges du Brésil. 

Attaléa élégant. — Attalea compta Mart. Palm. p. -157 ; 
tab. 41, 75 et 97. — Pindova Pis. Bias. — Pindoba Marcgr. 
Bras. p. 435, cum le. — Tronc tantôt très-court, tantôt attei- 
gnant 20 à 50 pieds de haut! Feuilles longues de 15 à 20 pieds, 
étalées ; base du pétiole non-fibrillifère ; folioles longues de 1 % 
à 2 pieds, larges de 4 pouce, rectilignes, ou subfalciformes, rédu- 
pliquées à la base, d'un vert gai. Spathe longue de 2 l k pieds, 
couverte à la surface externe d'un duvet floconneux roussatre. 
Fleurs- mâles d'un jaune pâle. Fleurs-femelles d'un vert pâle. 
Panicule fructilère pendante, longue d'environ 2 pieds. Drupe 
ovoïde ou obové, rostre, du volume d'un œuf d'oie, d'un brun de 
châtaigne. — Cette espèce habite les foréts-vierges d'une grande 
partie du Brésil. 

Attalea gigantesque. — Attalea excelsa Mart. Palm. p. 
458; tab. 96, fig. 5. — Tronc atteignant jusqu'à 400 pieds de 
haut. Feuilles presque étalées. Panicule fructifère longue de 3 à 
4 pieds. Drupe oblong, pointu, subpentagone, d'un brun de châ- 
taigne, long de près de 5 pouces ; noyau très-épais , brunâtre. — 
Cette espèce croît au Brésil, dans les forêts-vierges des provinces 
de Maragnan et de Para. 

Attalea a amandes. — Attalea amygdalma Kunth, in H. et 
B. Nov. Gen. et Spec. 4 , p. 5J ; tab. 95 et 96. — Tronc très- 
court. Spathe longue de 4 pieds, striée. Panicules subradicales. 
Drupe long de 2 à 5 pouces, ovoïde, court ement acuminé, 5-lo- 
culaire; noyau ovoïde, ligneux, longitudinalement sillonné. — 
Cette espèce est cultivée dans la Nouvelle-Grenade. 
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Genre ÉLAÉIS. — Etaek Jacq. 

Fleurs monoïques (en inflorescences Unisexuelles) , ni- 
chées dans des fovéoles du rachis. — Fleur*-mâle& : Pé- 
riaothe externe de 5 sépales linéaires ou lancéolés, sca- 
rieux,. chartacés. Périanfhe interne de 5 sépales lancéo- 
lés, connivents, membranacés. Étamines 6, incluses ; flletsr 
monadelphes : androphore urcéolaire, 6-fide au sommet ; 
anthères oblongues ou ovées, étalées lors de l'an thèse. 
•Pistil rudimentaire , minime. — Fleurs-femelles : Périan- 
thes membranacés : l'extérieur 5-sépale ; l'intérieur 5-à 6- 
sépale. Ovaire ovoïde ou subcylindracé, à 5 loges dont 2 
ahortives. Style terminal , court , conique. Stigmates 5 , 
oncinés , subpersistants. Drupe ovoïde, anguleux, 4- 
sperme; épicarpe mince; chair fongueuse, huileuse; noyau 
anguleux ou trigone, osseux, ovoïde, à 5 permis apici- 
laires. Graines ellipsoïdes. Périspermenon-lacuneux, corné, 
creux au centre. Embryon latéral auprès du sommet. — 
Tronc dressé qu déeombant. Feuilles, grandes, terminales, 
pennées; pétiole gros, bordé de dentelures spinescentes. 
Panicules corymbiformes, denses , couvertes d'un duvet 
floconneux. Spathe double : l'une ej l'autre recouvrantes 
en préfloraison, finalement décomposées en fibres ; l'exté- 
rieure comprimée ; l'intérieure lancéolée. Fleurs saillantes 
lors de l'anthèse : les mâles très-serrées, imbriquées; les 
femelles plus lâches. — On ne connaît comme certaines 
que les 2 espèces dont nous allons Taire mention. 

Élaéis de Guinée. — Elaeis gaineensisLino. Mant. - Jacq. 
Amer. p. 280 ; tab. 472 ; Ed. pict. tab. 257.— Gaertn. Fruct. 4 , 
tab. 6. — Lamk. 111. tab. 898. — Mart. Palm. p. 62; tab. 34 
et 56. *— Pointa Avoira Aubî. Guian. Suppl. p. 95. — Tronc 
atteignant 20 à 50 pieds de haut , d'un pied de diamètre, colum- 
naire, dressé*, inerme, marqué de gros bourrelets annulaires. 
Feuilles longues de 40 à 45 pieds; folioles linéaires-lancéolées, 
pointues , concoloros en dessous : les inférieures très-étroites , 
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longuement cuspidées. Panicules amples , interpétiolaires, dres- 
sées : les fructifères pesant souvent 40 livres et plus, et portant 
de €00 à 800 drupes. Fleurs blanchâtres, odorantes. Drupe 
d'environ 4- pouce de long, ovoïde ou obové, un peu anguleux, 
glabre, coloré de jaune, de brun et de rouge. 

Ce Palmier, originaire de la Guinée, se cultive au Brésil, à la 
Guiane et aux Antilles; c'est de l'enveloppe charnue de ses fruits 
qu'on obtient, par expression, l'huile grasse connue dans le 
commerce sous le nom d'huile de yalme ou huile de palmier. 
Lorsqu'elle a été préparée avec soin , cette huile a une odeur 
agréable et point de saveur prononcée : on s'en sert, en Amé- 
rique, eu guise d'huile d'olive \ mais celle qu'on importe d'A- 
frique en Europe ne peut servir qu'à l'éclairage et à la saponifi- 
cation* « L'huile qu'on obtient en Afrique des fruits de Y Elaeis 
« guineensisj dit Palisot de Beauvois, n'est pas comparable à 
« notre huile d'olive, ni même à celle de faînes ou de noix ; mais 
« les nègres ont l'art de l'épurer et de la préparer de manière à 
« en rendre le goût supportable; c'est avec elle qu'ils assai- 
« sonnent leur poisson et presque tous leurs mets ; elle sert à les 
« éclairer et à graisser leurs cuirs; l'usage habituel de cette 
« huile a établi parmi les habitants de l'intérieur de la Guinée 

* une sorte de commerce au moyen duquel ils peuvent se pro- 
« curer des productions- européennes dont ils sont rarement en 
a état de traiter directement. » — Les amandes de Y Elaeis 
ffuineensis fournissent une matière grasse jaunâtre , de la consis- 
tance du beurre , et d'une saveur très-agréable étant fraîche : le 
commerce de l'Afrique l'apporte en Europe sous le nom de beurre 
de Galam; cette graisse végétale s'emploie aux mêmes usages que 
l'huile de palme. 

• Élaéis Gorozo. — Elaeis melanococca Gaertn. Fruct. 4 , 
p. 48 ; tab. 6, fig/ 2. — Mart. Palm. p. 64 ; tab. 55 et'55.— 
Alfansia oleifera Kunth, in Humb. et BoopL Nov*. Gen. et 
Spec. 4, p. 307. — Cwroto Jacq. Amer, p. 2S2- teb:474. — 

. Tronc long de S à 42 pieds, ou rarement ptas^dccdmbant et 
radicant à sa partie inférieure, cylindracé ou épaissi vers le haut. 
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Feuilles longues de 40 à 42 pieds , disposées en spirale; folioles 
linéaires, acuminées, coneolores. Panicule mâle longue de \ % 
pied, dressée. Panicule femelle ovoïde ou subsphérique, dense, 
composée d'un grand nombre (4 00 à 4 20) de ramules. Drupe long 
de 4 à 2 pouces, ovoïde, pointu, rouge ou jaune, 5-ou 6 -gone ; 
chair d'un jaune orange ; noyau d'un brun noirâtre. — Ce Pal- 
mier croît dans les forêts- vierges du Brésil et de la Nouvelle- 
Grenade; les Caraïbes l'appellent Corozo (j). Ses fruits, de 
même que ceux de l'espèce précédente, fournissent beaucoup 
d'huile grasse, et une substance botyracée. 

Genre COCOTIER.— Coeos Linn. 

Fleurs monoïques (dans la même inflorescence), sessi- 
les, bractéolées : les mâles occupant la partie supérieure 
des épis; les femelles plus nombreuses. — Ftturs-mâies : 
Périanlhe externe de 5 sépales lancéolés, carénés, petits, 
plus ou moins connés. Périanthe interne de 5 sépales 
membranacés ou un peu charnus, lancéolés , ou ovales- 
lancéolés, dressés ou oonnivents, plans, souvent striés. 
Étamines 6, hypogynes, en général incluses; filets subu- 
16s, presque égaux ; anthères linéaires, subsagittiformes, 
dressées. Pistil rudimentaire et minime, ou nul.*- Fleurs» 
femelles : Périanthes membranacés ou chartacés : l'extérieur 
de 3 sépales suborbiculaires ou ovésj l'intérieur de 3 sé- 
pales suborbiculaires, en général plus courts. Style nul ou 
très-court. Stigmates pyramidaux, trièdres, d'abord con- 
nivents, puis ré volutes. Étamines rudimentaires ou nulles. 
Drupe A -sperme; mésocarpe spongieux ou pulpeux, fi- 
breux, épais; noyau osseux, à 5 pertuis basilaires. Péri- 
sperme non-lacuneux, ou pertuisé en forme de rayons, 
cartilagineux, ou charnu, creux au centre. Embryon niché 
dans une fossette basilaire. — Tronc columnaire, plus ou 
moins élevé, inerme, spongieux à l'intérieur. Feuilles am- 

(i) Ce même nom s'applique aussi an -Cocos butyrctea. - 
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pies, pennées, terminales ; folioles glabres, en général sub- 
fasdcùlées; gaîne pétiolaire très-fibreuse, Panicules in- 
terpétîolaires, simples. Spatbe fusiforme ou claviforme, 
simple, complète, ligneuse, mucronée, sillonnée en des- 
sous, s'ouvrant antérieurement par une fente longitudi- 
nale. — Ce genre comprend 45 espèces, la plupart indi- 
gènes de l'Amérique équatoriale. 

Cocotier cultivé. — Cocos nucifera Linn. Flor. Zeyl. — 
Jacq. Amer. p. 277 ; tab. 469 ; éd. pict. tab. 255. — Gaertn. 
Fruct. 4, tab. 4 et 5. — Roxb. Corom. 4, tab. 75. — Des 
court. Flore méd. des Antilles , tab. 24 et 22. — Tuss. Flor. 
AntiU. 4, tab. 54. — Mai t. Palm. p. 123 ; tab. 62, tab. 65, 
et tab. 88, fig. 5-6. — Tenga Hort. Malab. 4, .tab. 4-5. — 
Calappa Rumph. Amb. 4 , tab. 4 et 2. — Tronc atteignant 
60 à 80 (rarement jusqu'à 400) pieds de baut, de 4 pied 
à 4 '/2 P ec * de diamètre, très-droit, mais plus ou moins in- 
cliné, épaissi à la base ; écorce lisse, grisâtre, marquée de bour- 
relets incomplètement annulaires, obliques; bois périphérique, 
très-dur , corné , noirâtre , de 2 à 5 pouces d'épaisseur ; in- 
térieur spongieux. Racines très-nombreuses, grêles, noirâtres. 
Feuilles loogues de 4 2 à 46 pieds, les vieilles étalées ou pen- 
dantes, les jeunes presque dressées ; pétiole gros, dégarni de 
folioles jusqu'à 5 à 4 pieds delà base; folioles longues de S à 0V2 
pieds, larges de 2 pouces ou plus, d'un vert gai, linéaires-lancéo- 
lées* acuminées, finalement déflechies ; côte médiane jaune, .«ail- 
lante. Spatbe d'un vert foncé, longue de2 4 /2à 5 pieds, profondé- 
ment sillonnée, floconneuse étant jeune. Panicules longues de 5 
à 6 pieds, étalées, composées de 20 à 50 épis fascicules, grêles, 
tfcxueux, pendants api es la floraison. — Aux Moluques (suivant 
Rumpbius) chaque panicule ne produit que de 40 à 46 fruits; 
dans l'Inde, ce nombre est souvent du double ou plus. L'arbre 
porte simultanément 5 ou 6 panicules, à différents degrés de dé- 
veloppement : les unes chargées de fruits plus ou mpins avancés, 
les «otres en* fleurs ou encore en boutons. — Fleurs-mâles d'un 
jaune paie. Fleurs-femelles d'un blanc verdâtre, à périanthe sub- 
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globuleux. Drupe en général du volume d'une tête d'homme, 
ovoïde ou subsphérique, orobiliqué aux deux bout*, obscurément 
trtgone; épi carpe mince, luisant, jaune, ou 'toussâtre, ou rouge 
avant la maturité, finalement grisâtre; hrou spopgieux, sec, 
voussâtre, de \ l k à 2 pouces d épaisseur, entremêlé d'une grande 
quantité de fibrilles fixées au noyau ; noyau assez mince, osseux, 
noirâtre, luisant, ovoïde ou subsphérique, du volume de la tète 
d'un enfant, muni vers le haut de 5 crêtes saillantes, convergentes 
au sommet. Périsperme charnu, blanchâtre, ovoïde (f ). 



(1) Rumpnius distingue 13 variétés principales ou races du Cocotier, 
savoir: 

I. Calappà vulgaris. C'est, ainsi que l'indique son nom, la variété 
la plus commune, et à laquelle se rapportent lès descriptions que tons 
les auteurs ont données du Cocotier. — Rumpnius en cite 3 sous- 
variétés, savoir: 4° Le plus commun, dont le jeune fruit est vert, et 
le fruit à peu près mûr coloré de jaune, de cuivré et de roux ; 2° le 
Coco blanc: jeune fruit blanchâtre; fruit adulte d'un jaune de lai- 
ton; 3° le Coco vert : son fruit reste vert jusqu'à la maturité. 

II. Calappà rutila. La coque de la noix est de couleur rouge ou 
ferrugineuse. Le périsperme a une saveur très-sucrée, mais dés- 
agréable. 

III. Calappà sacchariha. La coque jeune est excessivement su- 
crée. 

IV. Calappà canarina. Calappà Canari des Malais. Fruit sem- 
blable à la noix du Coco commun , mais différent en ce que l'amande 
est plus épaisse, plus molle, et d'une saveur plus agréable. 

Y. Calappà pu lt aria. Ne diffère du Coco commun qu'en ce que la 
matière gélatineuse du périsperme y est plus abondante. . 

VI. Calappà xacharoides. Calappà Parrang des Malais. Fruit 
obloDg, comprimé, pointu, du volume d'un œuf d'oie ou. d'un œuf 
d'autruche ; noyau conforme au brou. Cette variété, dit Rumpnius, 
se reproduit de graine. Le noyau est recherché pour en faire des vases 
a boire. 

VII. Calappà capuliformis. Fruit beaucoup plus petit que le Coco 
commun, d'un beau jaune à la surface ; noyau oblong, grisâtre» de 
la grosseur et de la longueur du doigt; cette variété est très-rare aux 
Moloques. 

VIII. Calappà ctstifoimis. Fruit très-petit, arrondi, a noyau noi- 
râtre. 

IX. Calappà pcmila. Tronc n'atteignant pas plus de dix pieds de 
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Ce Palmier, qu'on designs vulgairement par le seul nom de Co- 
cotier ou Coco (4), croît spontanément dans les deux presqu'îles 
de l'Inde, aux fies de là Sonde et dans la plupart des archipels 
de ces parages, ainsi* que dans la Polynésie ; c'est d'ailleurs un 
des arbres tes plus fréquemment cultivés dans ces mêmes régions, 
et qui a été naturalisé tant en Afrique qu'en Amérique. Tout le 
monde sait que la cavité du jeune fruit du Cocotier est remplie 
d'une liqueur limpide, sucrée et rafraîchissante ; c'est cette «li- 
queur qui, à mesure que la maturation fait des progrès, se trans- 
forme peu à peu en périsperme. L'amande se mange soit avant 
la maturité, à l'état d'une gélatine laiteuse, analogue a, une crème 



haut, et fructifiant éouvent presque ra terre. Fruit semblable au 
Gfteo commun. Cette variété est commune aux Moluques. 

X. Calappa recta. Calappa Radj a, Calappa Klera des Malais. 
Fruit semblable au Coco commun, mats beaucoup plus petit, acu- 
miné ou mamelonné au sommet, d'un jaune orange ou rougeàtre ; 
brou mince, à peine de l'épaisseur d'un doigt; noyau oblong ou sphé- 
rique. La lymphe de son fruit est d'une saveur plus agréable que Celle 
du Coco commun. Le tronre fructifie dès qu'il a atteint une hauteur 
de B à 12 pieds; il est plus grêle que celui du Cocotier commun. Les 
pétioles se font remarquer par leur couleur jaune. Cette variété se 
cultive fréquemment à lava et à Banda. Les noyaux sont fort estimes 
des Malais pour la confection de cuillers et de vases à boire. 

XI. CAlappa iansiformis. Calappa Lansa des Malais. Fructifie dès 
qu'il atteint 5 ou 6 pieds de haut. Fruits rapprochés en grappe au 
nombre de 10 à 12, oblongs, du volume du poing, d'un blanc verdàtre 
à l'extérieur ; brou et noyau minces, fragiles ; lymphe douce, d'une sa- 
veur très-agréable. 

Xlï. Le Palmier Terri des habitants de la presqu'île orientale de 
l'Inde. On ne saurait dire, d'après la courte description de Rumphios, 
si ce Palmier est en effet un Cocotier. Son fruit, beaucoup plus petit 
que celui du Cocotier commun, n'est pas mangeable, mais l'arbre est 
très-utile par le vin de palme qu'on en obtient. 

XUt. Calappa par va. Fruit plus pejil que celui du Catappa ma- 
chœrmdes, a noyau obfcmg, noir, très-dur, excellent pour la fabrica- 
tion de toutes sortes de Vases. Cette variété croît aux Maldives. 

(\) Ces mots sont des altérations du latin coccut (noix) : plusieurs 
auteurs ancietrs ayant appelé ce Cocotier Pàlma inâica coccos fe- 
rens . Cet arbre est nommé en malais Calappa, en malabare Tetiga, 
et en arabe NartyMI, fféréghiï, Nàret, otx tfartgh. 
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épaisse, soit à peu près mûre et ayant acquis de la consistance; 
toutefois ces aliments sont très-mdîgestes, parce qu'ils contiennent 
beaucoup d'huile grasse. L'huile qu'on exprime de ces amandes 
a la consistance du beurre et une saveur trè&-agre'able tant qu'elle 
est récente; mais «lie rancit promptement. Néanmoins les Hin- 
dous en font un usage journalier tant pour des préparations ali- 
mentaires que comme cosmétique; elle sert à l'éclairage et à quan- 
tité d'autres emplois. On fabrique des cordages avec la filasse qui 
abonde dans le brou de la noix ; cette même filasse est excellente 
pour calfeutrer les navires. La coque de la noix; se façonne en 
vases. La, sommité du tronc et les feuilles intérieures des bour- 
geons constituent un aliment non moin s estiméjquele Chou-palmiste 
de YAreca oleracea. Le Cocotier fournit beaucoup de sève sucrée, 
ou vin de palme, qu'on obtient en coupant l'extrémité des jeunes 
spathes, et en répétant chaque pur cette opération ; les arbres 
qu'on soumet habituellement à cette exploitation n'en sont point 
affectés dans leur croissance, mais ils ne 'donnent pas de fruit. 
On extrait de la sève du Cocotier une sorte d'arrak et du suore ; 
abandonnée à elle-même, cette sève se convertit en vinaigre. 

Le Cocotier fructifie souvent dès l'âge de 5 ou de. 6 ans*, et au 
plus tard à 40 ou 42 ans; il continue de rester productif du- 
rant une soixantaine d'années , et même jusqu'à cent ans. Cet 
arbre se plaît surtout dans les sols légers et humides ; aussi 
abonde~t-il en général sur lestages sablonneuses et. aux bords 
des eaux courantes. La germination se fait à l'air, quelques mois 
après la chute du fruit. On active l'accroissement des jeunes Co- 
cotiers en répandant des cendres au voisinage de leurs racines. 

CocotiBft couronné. •— Coces coronaia Mart. Palm. p. 44 8 ; 
tab. 80; tab, 81 ; et tab. T, tig. 5. — Vrucuri-ib* Pis. Bras, 
p. 4 27. (exclus, ic.) —Tige haute de 10 à 50 pieds, offrant vers 
le sommet un épaississement très-gros formé par la base persis- 
tante des pétioles $ bourrelets très-gros, annulaires. Feuilles lan- 
gues de 6 à 8 pieds, dressées; folioles suMasciculées, un peu cré- 
pues, linéaires, blanchâtres en dessous. Spathe fusiforme, longue 
de 1 pieds, cotonneuse étant jeune. Fleurs-mâles d'un jaune pâle. 
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Fleurs-femelles verdâtres, subgjobuleuses. Drape ellipsoïde ou 
| ové-globuïeux, jaune ou rougeâtre," glabre, long au plus de 4 

î pouce ; chair pulpeuse, douceâtre, — Ce Palmier croit dans les 

[ régions tropicales du Brésil ; les naturels de ces contrées l'appellent 

' Urucuri-iba ; le tissu spongieux de son tronc leur fournit une 

fécule dont ils font une sorte de pain ; l'amande du fruit contient 
| une huile qui sert aussi aux usages alimentaires des sauvages. 

Cocotier oléracé. — Cocos oleracea Mart. Palm. p. U$; 
tab. 85 ; tab. 84 ; et tab. *5, D, fig. 5. — Palma Iraiba Pis. 
Bras. p. 429. — ; Tronc haut de 60 à 80 pieds, épaissi à la base ; 
bourrelets annulaires, peu saillants. Feuilles longues de 6 à 8 
pieds, touffues, un peu étalées ; folioles linéaires, légèrement cré- 
pues, subfalcijbrmes, pointues, subfasciculées, obliquement ad- 
nées, d'un vert foncé en dessus, d'un vert glauque en dessous. 
Panicules longues de ^ Vîpied à 2 pieds, d'abord dressées, puis 
étalées ou inclinées. Spathe cotonneuse étant jeune ; duvet d'un 
gris ferrugineux. Fleurs-mâles d'un jaune de soufre. Fleurs-fe- 
melles coniques. Drupe ovoïde, long d'environ 48 lignes. —Ce 
Palmier croît au Brésil , dans les forêts de l'intérieur de la pro- 
vince des Mines. Son bourgeon est comestible. 

Cocotier butykacé — Cocos butyracea Linn. Suppl. — Kunth, 
in Humb. et Bonpl. Not. Gen. et Spec. p. 304 . — Tronc gros, 
très-haut. Feuille* amples. Spathe cylindracée-oblongue , ca- 
duque, ligneuse, longue de 4 à 6 pieds. Panicule à épis très- 
serrés, épars, défléchis, longs d'environ \ pied. Drupe obové, \ - 
loculaire, succulent, très-glabre, mamelonné au sommet, obscuré- 
ment trigonej épicarpe cartilagineux; noyau très-dur, strié, 
oblong, pointu aux 2 bouts, plat d'un coté, convexe de l'autre. 
Périsperme oléagineux, finalement très-dur. — Ce Palmier, qui 
appartient peut-être à un autre genre, croît au Pérou et dans la 
Colombie ; on extrait de ses amandes une huile butyracée, ana- 
logue au beurre de Coco, et servant aux mêmes usages. L'arbre 
fournit aussi beaucoup de sève sucrée ou vin de palme. 

Cocotier a amande amer*. — Cocos amara Jacq. Amer. 
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p. 277. — Arbre trèf-semblable au Cocos nucifera, alignant 
souvent plus de \ 00 pieds de haot. Fruits du volume d'un œuf 
d oie, très-nombreux dans chaque panicule. Amande trèb-amère. 
— Ce Palmier croît à Haïti et à la Martinique, où on le nomme 
Palmiste amer. « C'est dans le tronc de ce Palmier, dit M. de 
a Tussac (Dict. des Sciences Nat., vol. 9, p. 552), que 
f naissent les larves d* une espèce de charançon qu'on nomme ver 
« de Palmiste, lesquels se vendent aux gourmands créoles comme 
« un mets très-délicat ; les Européens ont bien de la peine à 
« vaincre la répugnance que font naître ces hideuses larves, qui 
f ressemblent beaucoup à relies que produisent les hannetons, 
« mais qui sont plus grosses. Pour multiplier ce mets délicat, les 
« habitants de la Martinique ont coutume de faire des incisions 
« dans l'écorce des jeunes Palmiers, ce qui engage les charaoçons 
• à y déposer leurs œufs. » 

Genre MAXIMIL1ANA. — Maximiliana Mart. 

Fleurs monoïques (tantôt dans la même panicule, tan- 
tôt dans des panicules séparées), sessiles, bractéolées. — 
Fleurs-mâles : Périanthe externe de 5 sépales mcmhra- 
nacés, ovés) triangulaires. Périanthe interne de 5 sépajes 
lancéolés, subcoriaces. Étamines 6, insérées au fond du 
périanthe interne; filets subulés; anthères linéaires. 
Pistil rudimentaire, minime. — Fleur*-femeUe* (occu- 
pant la partie inférieure des épis, dans les panicules 
androgynes) : Périanthe externe de 3 sépales chartacés, 
scarieux, ovoïdes. Périanthe interne semblable au périan- 
the externe, mais plus petit et recouvert. Ovaire ovoïde- 
conique (engainé à la base par un disque annulaire mem- 
branacé), à 5 loges dont 2 abortives. Style court, cylin- 
drique. Stigmates 3, subrévolutés. Drupe ovoïde, \ -sperme; 
mésocarpe pulpeux ; noyau osseux, acuminé au sommet, 
à 5 pertuis basilaires. Graine ellipsoïde ; pérîspcrmc car- 
tilagineux ou charnu, non-lacuneux , creux au centre. 
Embryon niché dans une fossette basilaire. — Trône co- 

BOTAHIQUE. PHAW. T. III. 9 



130 CLASSE BIS PALMIERS. 

lumnaire. Feuilles pennées, terminales; folioles fasdeu- 
lées. Pankukt simples, interpétiolaires. Spathe simple, 
épaisse, ligneuse, oblongue, rostrée, sillonnée, persistante. 
Fleurs serrées, jaunâtres. — Genre propre à l'Amérique 
équatoriale ; M. de Martîus en décrit 2 espèces. 

Haxihiliana royal. — Maximiliana regia Mart. Palm, 
p. 4 32; tab. 91 , 92 et 93. — Tronc haut de 1 5 à 20 pieds, droit, 
couronné des bases persistantes des pétioles; écorce lisse, à 
bourrelets annulaires, presque réguliers ; bois jaunâtre,* tenace. 
Feuilles longues de -i 5 à 20 pieds : folioles longues de 2 pieds, 
linéaires, acuminées : les inférieures ternées, les supérieures 
fascicolées au nombre ,de 4 ou de 5. Spathe longue de 2 pieds 
et pins, longuement rostrée. Panicules les unes androgynes, 
les autres mâles, ovoïdes, denses, longues de 4 */2 pied. Fleurs- 
mâles d'un jaune pâle. Fleurs-femelles yerdâtres. Drupe rous- 
sâtre ou d'un brun roux, ovoïde, pointu ; chair mucilagineuse. 
— Ce Palmier croit dans les régions tropicales du Brésil; la 
chair de son fruit est mangée par les naturels du pays. 

Genre JUBÉ A. — Jubœa Kunth. 

FJeurs monoïques, pédicellées. — Fleur$-màle$ : Périan- 
the externe triparti : segments linéaires-lancéolés. Périan- 
the interne de 5 sépales ovés, pointus, concaves. Étamines 
nombreuses, insérées au fond dupérianthe interne; filets 
courts, filiformes, libres; anthères linéaires. — Fleuri- 
femelles : Périanthe comme dans les fleurs-mâles. Ovaire 
à 5 loges dont 2 abortives. Stigmates 3, étalés. Drupe ob- 
ové, -i -sperme; noyau à 5 pertuis apicilaires. Périsperme 
creux au centre. Embryon niché dans une fossette apici- 
laire. — Tronc très-gros, élevé, écailleux par la base pON 
sistante des pétioles. Feuilles terminales, pennées. Spathe 
simple. — L'espèce suivante constitue à elle seule le 
genre. 

JtTVuv stAGNinqu*. — Jvèœa bmgnis Kunth, in H. et B. 



FAMILLE DES PALMIERS. 131 

Nov. Gen. et Spec. 1, p. 508 ; tab. 96. — Mart. Palm. p. 46-1; 
lab. 5. — CùCOi ehilertsis llolio» Chil. — Molinœa Bertero, in 
Sillim. Amer. Joarn. 49, p. 65. — Tronc columnaire, incrme, 
haut de 30 à 40 pieds, de 4 pieds de diamètre. Feuilles peu nom- 
breuses, longues de 42 pieds; folioles longues de 4 Va pied à 
2 pieds, linéaires, striées, vertes aux deux faces. Fleurs rou- 
geâtres. ÉtamiJes constamment au nombre de 47, plus courtes 
que le périanthe. Drupe long de 4 pouce. — Cet arbre croit au 
Chili ; son fruit est comestible ; on l'exporte dans les villes du 
Pérou. 



QUARANTE-SEPTIÈME CLASSE. 

LES SCITAMINÉES. 

SCIT AMINE jE Baril. . 

CARACTÈRES. 

Herbes vivaces ou bisannuelles, en général munies 
d'un rhizome tubéreux. Tige nulle ou simple, cylindri- 
que, quelquefois arborescente. (On connaît une seule 
espèce à tronc ligneux. ) 

Feuilles convolutées en vernation, alternes, ou en 
spirale, très-entières, pétiolées, penninervées ; côte 
médiane grosse, saillante; nervures fines, très-nom- 
breuses, très-rapprochées, très-simples, parallèles, in- 
fléchies vers leur extrémité, en général obliquement 
horizontales; péiiole amplexatile, dilaté en tout ou en 
partie en gaine plus ou moins allongée, quelquefois 
couronnée d'une ligule. 

Fleurs hermaphrodites ou polygames, irrégulières, 
disposées en épi, ou en grappe, ou en panicule. Inflo- 
rescence terminale, ou radicale, ou axillaire. Bractées 
souvent spathacées. 

Périantke supère, soit simple ( ordinairement 6-sé- 
pale, moins souvent bilabié), soit triple : l'extérieur tu- 
buleux, ou spathacé, ou 3-sépale, plus court; l'inter- 
médiaire dissemblable, pétaloîde, tubuleux, trifide ; 
l'interne (formé de staminodes pétaloides) à limbe 3-à 
5-parti, ou bilabié, ou unilabié ( réduit à la lèvre infé- 
rieure ), à tube saillant ou inclus, adné par la partie 
incluse au périanthe intermédiaire. 
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Et aminés insérées au pourtour du sommet de l'o- 
vaire, ou au périanthe interne; dans la plupart des es- 
pèces une seule, dans les autres 5 ou très-rarement 6. 
Filets souvent pétaloïdes et dilatés. 

Pistil : Ovaire infère, 5-loculaire ( rarement 1-ou 2- 
loculaire); ovules en général horizontaux, axiles, en 
nombre indéfini, anatropes. Style indivisé, en général 
inadhérent ; dans plusieurs genres à fleurs monandres, 
le style est adné au tube du périanthe interne et au filet 
de l'étamine. Stigmate terminal, toujours libre. 

Péricarpe capsulaire ou baccien, en général poly- 
sperme. 

Graines périspermées, souvent arillées. Embryon 
rectiligneou courbé, axile, ou excentrique, homotrope. 

La classe des Scitaminées comprend les Musacées, 
les Cannacées et les Amomées. Tous ces végétaux sont 
exotiques; la plupart habitent la zone équatoriale. 



DEUX CENT QUATRIÈME FAMILLE. 
LES MUSACÉES. — MVSACEJE. 

Musœ Juss. Gen. — Scitamineœ Vent, (non R. Br.) Tabl. 2, p. 196. 
— Muiacea Agardb, Apbor. p. 180. — Juss. in. Dict. des Sciences 
Nat. 35, pu 422. —A. Rick. Élem. — Baril. Ord. Nat. p. 62. — 
Endl. Gen. p. 227. — Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. 326. — Dumorl. 
Fam. p. 56. — Scitamineœ-Musaceœ Reichenb. Gonsp. p. 71. — 
Ad. Brongn. Enum. Gen. Horl. Par. p. xv, et 24. — Sciiamineœ- 
Museœ Reichenb. Syst. Nat. p. 157.— Cfr. L. G. Richard, Comimen- 
tatio botanica de Musaceis, in Nov. Act. Nat Cur. XV, Suppl. — 
Lestfboudois, Observations sur lesMusacées, les S cit aminées, les 
Cannacées et les Orchidées, in Ann. des Sciences Nat. 2* sér. 
Wl» 15, p. 305. 

Famille presque entièrement tropicale; aucune espèce 
n'est indigène d'Europe. La plupart des Musacées se 
font remarquer soit par l'ampleur de leur feuillage* 
soit par l'élégance de leurs fleurs. Plusieurs espèces 
( du genre Bananier ou Musa} sont très-importantes à 
titre de plantes alimentaires. 

Caractères de la famille. 

Herbes acaules ou comme caulescentes ( les gaines 
des pétioles étant convolutées et emboîtées de manière 
à simuler un tronc ou une tige ), vivaces, ou bisannuel- 
les, en général pourvues d'un rhizome tubéreux. Une 
seule espèce (le Ravenala) est un arbre à tronc sub- 
columnaire. 

Feuilles convolutées en vernation, grandes, alternes, 
pétiolées, simples, très-entières, penninervées ; côte 
médiane grosse, saillante ; nervures horizontales ou 
obliques, parallèles, rapprochées, très-nombreuses, 
simples, fines, infléchies vers l'extrémité; pétiole di 
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laté inférieurement en gaine plus ou "moins longue, 
amplexatile. — Dans quelques espèces les feuilles sont 
réduites au pétiole. 

Fleurs sessiles ou pédicellées, bractéolées, ou ëbrac- 
téolées, hermaphrodites, ou* polygames, irrégulières, 
fasciculées à Faisselle d'une bractée ou spathe. Pédon- 
cules-communs soit radicaux et solitaires, soit axillai- 
res. 

Périanthe supère, pétaloïde, soit à deux lèvres dis- 
semblables (Tune externe, liguliforme, 5-fide; l'autre 
interne, beaucoup plus courte, très-entière), soit à 6 
sépales bisériés : 3 extérieurs, plus grands, subsimilai- 
res, et 3 intérieurs, plus petits (2 latéraux, disjoints, 
ou entregreffés au bord intérieur, subsimilaires, le 3 e 
inférieur, très-petit, dissemblable). 

Êtamines insérées au pourtour du sommet de l'ovai- 
re, toutes anthérifères, en général au nombre de 5 (la 
place d'une sixième, devant le sépale inférieur ou la- 
belle, restant vide ), rarement en même nombre que les 
sépales (c'est-à-dire 6). Filets libres» presque plats- 
Anthères introrses, continues au filet, sublinéaires, 
appendiculées au sommet, ou acuminées par le prolon- 
gement du connectif, à % bourses juxtaposées, parallè- 
les, déhiscentes chacune par une fente longitudinale. 

Pistil : Ovaire infère, 3-loculaire ; ovules soit trèsh 
nombreux et attachés à l'angle interne des loges, soit 
solitaires et attachés au fond des loges, anatropes. Style 
filiforme, subcyliudrique, indivisé. Stigmate 3-parti % 
ou 6-lobé, terminal. 

Péricarpe soit charnu et indéhiscent, soitcapsulaire» 
ombiliqué au sommet, 3-loculaire. 

Graines soit solitaires» soit en nombre indéfini dam 
chaque loge, inarillées, ou munies d'un arille Complet 
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(soil membraneux , soit chevelu) ; tégument coriace. 
Périsperme charnu et farineux, blanc. Embryon cylin- 
dracé, ou claviiorme, ou en forme de clou, rectiligne, 
axile; extrémité -radiculaire courte, obtuse, un peu 
saillante à la surface du périsperme, infère, ou centri- 
pète, pointant vers le hile. 

La famille des Musacées ne comprend que les 5 gen- 
res suivants : 

1" TRIBU. URANIÉES. — URANIEjE A. Rich. 

Fruit à loges poly spermes. Graines horizontales. 
Musa Tourn. — Strelitzia Banks. — Ravenala Adans. 
(Urania Schreb. ) — Phenacospermum Endl. 

If TRIBU. HÉLICONflÉES.— HELICONIEjE A. Rich. 

Fruit à loges monospermes. Graine renversée, attachée 
au fond de la loge. 
Heltconia Linu. (Bihai Plum. ) 



Genre BANANIER. — Musa Tourn. 

Fleurs polygames-monoïques ; la plupart hermaphro- 
dites; les autres neutres ou mâles. Périanthe bilabié ; lè- 
vres disjointes : l'inférieure externe, liguliforme, courte- 
ment 5-fide au sommet, ou tripartie, subconvolutée, em- 
brassant la supérieure ; la supérieure interne, en général 
beaucoup plus courte, concave, acuminée, ou trilobée. 
Étamines 5 (courtes et stériles dans les fleurs-neutres). 
Pistil imparfait et stérile dans les fleurs-mâles ou neutres. 
Ovaire à 5 loges multi-ovulées ; ovules bisériés, horizon- 
taux, attachés à l'angle interne des loges. Style allongé, 
épaissi aux deux bouts. Stigmate ovoïde, concave, à 6 lo- 
bes courts et dressés. Baie cylindrique ou anguleuse, à 5 
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loges polyspermes, pulpeuses. Graines subglobuleuses, ou 
planes, ou lenticulaires, inarillées, nidulantes ; tégument 
crustacé. Embryon en forme de clou ; radicule centripète. 
— Herbes comme arborescentes ( les gaines pétiolaires 
convolutécs et emboîtées de manière à simuler un tronc 
plus ou moins élancé, très-simple) et vivaces (à souche 
grosse, conique, produisant chaque année de nouveaux 
rejetons ou drageons ), ou ne fructifiant qu'une seule fois. 
Feuilles très-grandes, touffues, comme terminales, insé- 
rées sur la souche. Hampe solitaire, radicale, centrale, 
longue, florifère au sommet, recouverte inférieurement 
par les gaines pétiolaires. Fleurs sessiles, ébractéolées, en 
général très-serrées. Fascicules multiflores ou pauciflores, 
distiques, alternes, disposés en grappe interrompue, ac- 
compagnés chacun d'une grande bractée colorée ; les fas- 
cicules supérieurs en général stériles. Bractées caduques, 
ou persistantes, imbriquées en préfloraison. La fausse 
tige (formée par les gaînes-pétiolaires ) meurt avec la 
hampe dès que celle-ci a porté fruit. — Genre propre à 
l'ancien continent. On en connaît une vingtaine d'espèces. 

Section 1. Espèces à souche vivace, grosse, produisant 
chaque année de nouveaux drageons ou rejetons. 

X Hampe nutante dans sa partie florifère. Fleurs et fruits 
érigés ou redressés* 

Bananier commun. — Musa paradisiaca Linn. Spec. — 
Trcw. Ehrct. 5, tab. -1 8, i 9 et 20 . — Tussac, Flore des Antilles 
4, tab. 4 et 2.— Tenore, in Âtti dcll' Acad. Pontan. 2, fa se. 4, 
tab. -I . — L C. Rich. Comment, de Mus. tab. 4 . (Anal, flor.) — 
Bâta Hort. MaUb. 4, tab. 42, 45 et 44. — Musa v. Pissang 
Rnmph. Amb. 5, lab. 60. — Musa Cliffortiana Linn. Mus. 
tab. 4. — Feuilles réclinées, longuement pétiolées, ondulées, 
elliptiques oblorgurs; gatnes vertes, immaculées. Fleurs mâles 
marcescentes. Bractées lisses, pointues. Lèvre extérieure du pé- 
rianthe à lôbrs inégaux. Étamines plus courtes que le pistil. Baie 
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trièdre, subfalcifornre, oblongue. (Tenore, L c.) — Faux-tronc 
haut de 40 à 42 pieds, conique à la base, de la grosaeur de la 
jambe d'un homme. Feuilles longues de 8 à 4 2 pieds, larges de 
4 Va pied à 2 pieds , un peu Récurrentes sur 1© pétiole. Pétiole 
long d'environ 5 pieds ( la gaine non comprise ). Hampe cylin- 
drique, pubescente, de la grosseur du bras. Grappe longue de 5 
à 4 pieds ( quelquefois de 6 à 7 pieds), composée de 4 S à 20 fas- 
cicules multipares : les supérieurs stériles. Spatbe longue de 
2 pieds, large de 5 à é pouces, verte en dessus, pourpre en dessous, 
subcoriace, obsoogac-Iancéolée, pointue. Bractées longues d'envi- 
ron 4 pouces, larges de 2 pouces, d'un pourpre violet en dessus, 
pulvérulentes et glauques en dessous, un peu charnues, ovales - 
obfangues, pointues. Périantbe membranacé, presque diaphane, 
d'un brun grisâtre ; lèvre extérieure longue d'environ 4 pouce, 
large de 5 lignes, à lobes triangulaires, pointus, réfléchis, les 
trois moyens plus courts que les latéraux ; lèvre intérieure acu- 
minëe et fimbriée au sommet. Filets anisomètres, ceux des fleurs- 
mâles à peu près aussi longs que la lèvre extérieure du périantbe. 
Anthères pointues, jaunâtres. Ovaire des fleurs-femelles long de 
2 à 5 pouces. Style plus long que les étaniines. Fruit jaunâtre, 
long de 4 à 4 5 pouces, sur un pouce à 5 pouces de [diamètre, 
farineux, en général asperme dans les variétés de culture. 

Cette espèce (nommée vulgairement Figuier (TAdam), proba- 
blement originaire de l'Inde , est une des plantes alimentaires les 
plus généralement cultivées dans toute la zone équatoriale ; elle 
réussit d'ailleurs au delà des tropiques, partout où le climat est 
assez chaud pour la culture dn Dattier.. On en possède un grand 
nombre de variétés,, dont plusieurs sont extrêmement productives ; 
il en est dont la grappe, donnant deux à trois cents fruits, pèse 
assez pour qu'un homme ait de la peine à la porter. D'après l'éva- 
luation faite par M. de Humboldt, un terrain de cent mètres car- 
res, dans, lequel on a planté quarante Bananiers, rapporte, dans 
un an, quatre mille livres en poids de substance nourrissante. Ce 
même espace de terrain, semé en blé, ne donnerait que 30 livres 
de grain- d'où M. de Humboldt conclut que le produit des bananes 
est à celui du froment (sous le rapport de la substance nutritive 
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et 4a terrain cultivé), comme 4 55 est à \ , et à celai des pointes 
de terre, comme 44 est à 4 . 

Le fruit du Bananier commun (ou du moins de la plupart de 
ses variétés] est farineux et insipide ou acidulé; aussi ne le 
mange-t-on guère à l'état cru; ou le fait frire ou on l'accommode 
de diverses autres manières ; dans l'Amérique méridionale et aux 
Antilles, on le convertit en une farine #che en fécule ; il constitue 
la nourriture la plus ordinaire des nqgfes des colonies améri- 
caines ; les habitants des iles de la Sonde, ainsi que ceux de beau- 
* coup de contrées de l'Inde, en font aussi leurs mets journaliers. 

Bananier des sages. — * Musa sapientum Linn. Spec, — 
Gaertn^ Fruct. 1, tab. M. — Trew, Ehret. 4, lab. 2J, 22 et. 
25.— Tenore, in Atti dell* Acad. Pontan. 2, fasc. 4, taub. %. — 
Feuilles elliptiques, un peu pointues, d'un yeit gai, courtement 
pétiolées, presque dressées ; gaines maculées de noir. Fleurs-mAlea 
caduques. Bractées caduques , obtuses , presque planes. Baie 
ellipsoïde, obscurément trigoue (Tenore f L c). -^Espèce sem- 
blable à la précédente par le port. Fausse- tige, en général, plus 
grosse. Feuilles plus larges, Spatbe verte aux deux faces* Brac- 
tees pourpres, en dessous, d'un brun jaunâtre et rugueuses eu 
dessus* Lèvre supérieure du périantbe à lobe» égaux. Êfemiaes 
isomètres, aussi longues que le style. Fruit plus court, a chair 
fondante et sucrée. 

Cette espèce n'est pas. moins. fréquemment cultivée que la. pré- 
cédente. Son fruit, connu sous le nom vulgaire 4e £§ue bimane 
( Bacova ou Pacova des créoles espagnol» ), a une saveur cempa* 
rable à celle des figues ; il est très -estimé dans l'Inde et les An- • 
tilles, tant par les nommes dç couleur que par les blancs ; on en 
prépare une boisson vineuse dite vin de bananes; on s'en sert 
auesi pour foire do vinaigre et du sirop. 

Bananier a fruit macule. —Musa maculata Jacq. Hort. 
Schœnbr.*4, tab. 446. —Feuilles, rétrécies à la base. Bractée» 
lancéolées, pointues, brunes aux deux faces, caduques. Fleurs- 
mâles caduques. Baie oblongue, obscurément trigone, mouchetée, 
de noir. — Cultivé à l'île de France. Fruit comestible. 
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Bananier rosacé. — Musarosacea Jacq. Hori. Schœnbr. 4, 
lab. 445. — Bot. Reg. tab. 706. — Feuilles inégale ment cordi- 
fonnes à la base. Bractées caduques, ovées, arrondies au sommet, 
de couleur violette en dessous, éca dates en dessus. Fleuis-roâles 
stériles. Périanthe jaune. Baie eblongue. — Cultivé à l'île de 
France. Fruit comestible. Les bractées du sommet de la hampe 
s'étalent en rosace. * 

Bananier de Chine. — Musa sinensis Sweet, Hort. Brit. — 
Lemaire, Herb. gén. de l'Amat. 2, n° 46. — Musa Cavendiskii 
Paxt. Mag. of Bot. tab. 54. — Feuilles oblongnes, obtuses, rétré- 
cies vers la base, g'auqaes en dessous. Bractées oblongues, obtuses, 
révolu tées, d'nn brun de châtaigne en dessus, d'un violet glauque 
en dessous. Périanthe jaunâtre. Baie jaunâtre, anguleuse, comes- 
tible. — Cette espèce, nommée vulgairement Bananier nain de 
Chine, ne s'élève pas à plus de 5 ou 4 pieds. 

Bananier textile. — Musa textilis Née, in Cavan. Anal, 
de Cienc. Nat. 4, p. 423. — Musa sylvestris Colla, Monogr. 
Mas. p. 58. — Rumph. Amb. 5, p. 459. — Faux-tronc trè&- 
haat, de la grosseur du tronc du Cocotier. Feuilles plus grandes, 
plus fermes, et d'an veit plas foncé que celles des Bananiers cul- 
tivés ; gaîoes noirâtres. Fruit oblong, dur, anguleux, non comes- 
tible. — Cette espèce croît au*. Philippines, où l'on confectionne, 
avec la filasse de ses gaînes-pétiolaires, des étoffes pour vêtements. 
Il paraît que c'est la filasse de ce Bananier que le commerce im- 
porte sous le nom de soie végétale. 

B. Hampe dressée de même que les fleurs et fruits. 

Bananier des Troglodytes. — Musa Troglodytarum Linn. 
— Musa Uranoscopos Rumph. Amb. 5, p. 457. — Faux-tronc 
semblable à celui du Bananier commun. Feuilles plus étroites, 
plus longuement (étiolées. Grappe dense. Bractées longues de 
4 pied, vertes, mince», acuminées. Fruit petit, irrr'gulier, épaissi 
vers le sommet, subcylindriqne, rougi», on d'un brun roux; chair 
jann<», s icrce à la mdurité. Graines planes, brunes. — Cette 
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espèce croît aux Moluques. Son fruit passe pour diurétique; mais 
il 11c sert guère d'aliment. 

Bananier a bractées écarlates. — Musa coccinea Andr. 
Bot. Rep. tab. 47.— Bot. Mag. tab. -1559. — Redout. Lil. tab. 
507 et 508. — Fausse-tige de la grosseur du bras, haute de 5 à 
4 pieds. Feuilles semblables à celles du Musa sapientum, mais 
moins grandes. Bractées persistantes, 4 -ou 2-flores, linéaires- 
oblongues, obtuses, naviculaires, glabres, d'un écarlate brillant. 
Lèvre interne du périantbe presque aussi longue que la lèvre 
externe. Étamines aussi longues que le pe'riantbe. Baie oblongue, 
un peu comprimée, longue d'environ 2 pouces, jaune. (Roxburgh, 
Flora Indica, éd. 2, vol. 4 , p. 666.) — Indigène de Chine. 

Bananier élégant. — Musa omala Roxb. Flor. Ind. éd. 2, 
vol. 4, p. 666. — Plante haute de 5 à 6 pieds, semblable au 
Musa sapientum par le port et le feuillage. Bractées caduques, 
5 -flores, lancéolées, obtuses, naviculaires, glabres, striées, d'un 
rose vif. Périanthc de couleur orange; lèvre extérieure irrégu- 
lièrement 5-dentée; lèvre intérieure aussi longue que l'extérieure. 
Baie linéaire-oblongue, légèrement courbée, obscurément 4 -ou 
5-gone, du volume du petit doigt. Graines comprimées, presque 
carrées, tuberculeuses, noires. (Roxburgh, L c. ) — Indigène du 
Bengale* 

Bananier magnifique. — Musa speciosa Ténor. Ind. Sem. 
Hoit. Neapol. 4 829, p. 45 j Id. in Atti dell' Acad. Pont, 2, 
fasc. 4, tab. 5. — Fausse-tige haute de 6 à 8 pieds, de 5 à 
6 pouces de diamètre à la base, verte. Feuilles longues de 5 à 5 
pieds, larges de 9 à 4 5 pouces, réclinées, d'un vert gai, oblongues- 
lancéolées ; pétiole long de 5 à 5 pouces, rose en dessous. Grappe 
finalement longue de près de 2 pieds. Spathe longue d'environ 
J pied, large de 1 pouce à 2 pouces, foliacée, verte. Bractées per- 
s'stantes, ovales oblongues, non-réfléchies, de couleur lilas aux 
deux faces : les inft rieures longues de 5 à 6 pouces, les supé- 
rieures graduellement plus courtes. Périanihe à lèvres égales, 
elliptiques : l'extérieure d'un jaune orange, 5-dentée : dents réflé- 
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cbfes; l'intérieure pointue, subdiaphane. Anthères de couleur 
lilas. Baie longue d'environ 4 5 lignes, jaunâtre, fougueuse, ellip- 
tique, cylindrique. Graines lenticulaires, muriquées, marbrées de 
blanc et de noir. (Tenore, L c.) — Espèce d'origine inconnue ; 
cultivée comme plante d'ornement de serre. 

Sectiom II. Plantes à racine fibreuse, non-stolonifère, pé- 
rissant entièrement dès l'accomplissement de la ma- 
turation des fruits. 

Bananier superbe. — Muta superba Roxb. Flor. Ind. éd. 2, 
vol. 4, p. 667. — Fausse-tige presque conique, n'atteignant que 
5 pieds de haut, mais jusqu'à 7 pieds de circonférence à la base. 
Feuilles longues de 5 à 10 pieds, larges de 2 à 5 pieds, lancéolées, 
pointues, lisses et glabres aux deux faces ; pétiole long d'environ 
2 pieds (la gaine non-comprise). Hampe nutante au sommet. 
Bractées cordiformes, mtilti flores, lisses, non-ré vol utées, de cou- 
leur ferrugineuse, celles des fleurs-femelles persistantes. Périanthe 
à lèvres très-mégâles : l'extérieure coriace, 3-partie, à segments 
linéaires * l'intérieure 5 à 6 fois plus courte, presque transparente, 
profondément 2-Iobée, avec un appendice ensiforme. Baie du vo- 
lume d'un teuf d'oie, glabre, oblongue, presque sèche à la matu- 
rité. Graines noires, anguleuses. ( Roxburgh, L c.) — Cette 
espèce croît dans les provinces méridionales de la péninsule de 
l'Inde. 

Bananier glauque.— Musa glaucaRosb. Corom. tab. 500; 
Flor. ïaà. éd. 2, vol. 4, p. 669. — Fausse-tige baute de -10 à 
42 pieds, sur environ 2 pieds de circonférence, droite, colufn- 
naire, fleurissant, en général, la troisième année. Feuilles d'un 
glauque pâle, semblables de forme à celles du Musa sapientum, 
de même que le périantbe, les étamines et le pistil. Bractée; 
ovales-laDcéole'es, imbriquées, persistantes, 4 0-à 20-flores ; celle* 
des fleurs-mâles marcescentes. Baie longue de 4 à 5 pouces, sub- 
claviforme, trigone, du volume d'un Concombre, d'un jaune yer- 
. dâtre lavé de pourpre. Graines noire», du volume d'un Haricot. 
( Roxburgh, L c. ) — Cette espèce croît an Pégou. 
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Genre STRÉL1TZIA. — Strelitzia Banks. 

Périanthe de 6 sépales bisériés : les trois extérieurs pres- 
que égaux (2 inférieurs, presque plats; \ supérieur, ca- 
réné en dessous, révoluté aux bords ) ; les 5 intérieurs iné- 
gaux ( -I inférieur, minime, concave, acuminé ; 2 supé- 
rieurs, conformes, cohérents par le bord intérieur, poin- 
tus, auriculés au bord extérieur vers le milieu, ondulés 
inférieurement, convolutés en gatne recouvrant le style et 
les étamines). Étamines 5. Style filiforme, indivisé. Stig- 
mate 5-parti; segments linéaires. Capsule coriace, oblon- 
gue, obtuse, obscurément trigone, 5-loculaire, 5-valve, 
loculicide, polysperme. Graines subglobuleuses; arilte 
fibrilleux. Embryon cylindracé.— Herbes vivaces, acaules. 
Feuilles grandes, radicales, distiques, longuement pétio- 
lées ; pétiole subcanaliculé, dilaté à la base en gafne mem- 
braneuse ; chez certaines espèces les feuilles (ou du moins 
quelques-unes ) sont réduites au pétiole. Hampe très-sim- 
ple, dressée, garnie d'écaillés engainantes imbriquées. 
Fleurs grandes, terminales, sessiles, fasciculées, bractéo- 
lées, s'épanouissant successivement, accompagnées d'une 
spathe générale, oblique, foliacée, recouvrante en préflo- 
raison. — Genre propre à l'Afrique australe. Les Strélip* 
zia sont remarquables par la forme bizarre et par l'éclat 
des couleurs de leurs fleurs; on cultive ces plantes pour 
l'ornement des serres. 

Strélitzia royal. — Strelilzia Reginœ Ait. Hort. Kew. éd. 
\ t p. 285, fîg. 2.— Redouté, Lil. tab. 77 et 78. —Feuilles 
ovales, 5 fois plus courtes que le pétiole. Hampe à peine plus 
loDgue que les pétioles. Feuilles dressées, longues de 2 à 5 pieds; 
pétiole demi- cylindrique, canal iculé en dessus. Hampe à écailles 
acuminëes. Spathe longue de 5 à 6 pouces, concave, naviculaire, 
acuminée. Sépales externes d'un jaune orange, lancéolés, longs de 
près de 4 pouces. Sépales internes d'un bleu vif i l'inférieur eu- 
cuUiforme. 
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Strélitzia a feuilles ovoïdes. — Strélitzia ovata Hort. 
Kew. — Strélitzia Reginœ Curt. Bot. Mag. tab. M 9 et \ 20. — 
Andr. Bot. Rep. tab. 452. — Feuilles ovées-oblongues, 2 fois 
plus courtes que le pétiole. Hampe plus longue que les feuilles. 

Staélitzia magnifique. — Strélitzia augusta Thunb. F!or. 
Cap. — Feuilles longues d'environ 6 pieds, environ 2 fois plus 
courtes que le pétiole. Hampe de moitié plus courte que les 
pétioles. 

GenreRAVÉNALA. — Ravenala Adans. 

Périanthe de 6 sépales bisériés ; les 5 extérieurs près* 
que égaux, très-longs, pointus ( \ supérieur, caréné en 
dessus ; 2 inférieurs, non-carénés); les 5 intérieurs iné- 
gaux : 2 latéraux, connivents, presque aussi longs que les 
extérieurs, et \ inférieur, plus court et plus étroit, un 
peu divergent. Étamines 6. Style filiforme, indivisé. Stig- 
mate oblong, courtement 6-lobé. Capsule oblongue, tri- 
gone, ombiliquée au sommet, loculicide-trivalve, poly- 
sperme ; endocarpe ligneux. Graines peltées, bisériées dans 
chaque loge, à moitié recouvertes d'un arille membraneux 
(charnu étant frais), fimbrié. Embryon subcylindracé, à 
extrémité radiculaire infléchie. — Arbre à tronc très-sim- 
ple, columnaire. Feuilles terminales, alternes-distiques, 
contiguës, longuement pétiolées, très-grandes; pétiole 
dilaté à la base en gatne amplexicaule. Pédoncules soli- 
taires, axillaires, terminés en grappe composée d'environ 
42 épis alternes-distiques, gloméruliformes. Fleurs gran- 
des, blanches, dressées, sessiles, unilatérales, bractéolées ; 
chaque glomérule accompagné d'une grande spathe. — 
L'espèce suivante constitue à elle seule le genre. 

Ravenala de Madagascar. — Ravenala madagascariensis 
Poir. Enc. — Sonnérat, Voyage, 2, p. 225 ; tab. 124, 125 et 
426. — Jacq. Hort. Schœnbr. 4, tab. 95. — Urania speciosa 
Willd. Spec. — Urania Ravenala L. C. Rich. Comment. Musac. 
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p. -19 ; tab. 4 et 5. — Arbre d'un port magnifique, semblable 
aux Palmiers par le tronc, et aux Bananiers par les feuilles. Tronc 
droit, tres-baut, marqué de nombreuses cicatrices annulaires. 
Feuilles disposées en cime flabelliforme, longues d'environ 6 
pieds, sur 2 à 5 pieds de large, très-rapprochées, nombreuses, 
oblongues, presque* tronquées aux deux bouts, glabres, les jeunes 
dressées, les adultes étalées ; pétiole long d'environ 8 pieds, con- 
cave en dessus, convexe en dessous. Pédoncules beaucoup plus 
courts que les pétioles, nus inférieurement» Spathes subcordi- 
formes-obloogues, pointues, longues de -I pied à 2 pieds, conti- 
guës, subcoriaces. Biactéoles lancéolées. Glomérules d'environ 
20 fleurs, plus courts que la spathe. Durant la floraison, les 
spatbes sont remplies d'une liqueur gélatineuse et limpide. Fleurs 
s'e'panouûsant successivement une à une dans chaque glomérule, 
imbriquées et horizontales en préfloraison, inodores. Sépales 
linéaires-lancéolés : les externes longs d'environ 8 pouces, subrin- 
gents ; les deux supérieurs des internes un peu moins longs et 
moins larges, équitants, cohérents en préfloraison par le bord in- 
terne; l'inférieur des sépales internes très-étroit, convoluté, un 
peu décliné. Étamines aussi longues que le périanthe ; filets gros; 
anthères linéaires, deux fois plus longues que les filets. Style 
roide, dressé, un peu plus loog que les étamines. Lobes du 
stigmate pointus, très-courts. Capsule du volume d'un petit Con- 
combre, d'un brun fonce', fibreuse. Graines réniformes ; arilk 
huileux, d'un bleu de ciel. (Roxburgli, Flora Indien, éd. 2, vol. 
2, p. 146.) 
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DEUX CENT CINQUIÈME FAMILLE. 
LES CANNACÉES. - CANNACEM. 

Cannarumgenn. Juss. G eu. — Drymyrrhixearum genn. Vent. Tahl. 
— Amomearum genn, Juss. in Die t. des Sciences Nat. 2, p. 57. — 
Canneœ R. Br. Prodr. p. 307. — Cannaceœ Agardh, Aphor. — 
I/nk,Handb. 1, p. 223. —Baril. Ord. Nat. p. 61. — Endl. Gen. 
p. 22*. — Dumort. Fa m. p. 56. — Maranteœ R. Br. in Ftind. 
Voy. p. 575.— Marautaceœ Lindl. Nat.Syst. éd. 2, p. 324. — 
Martius, Çonsp. p. JG. — Scitamineœ-Cannaceœ Reicbb. Coasp. 
p. 70. — ScUamineœ-Canneœ Reichb. Syst. Nat. p. 157. — Ad. 
Brotign. Enum. Gen. Hort. Par. p. XV et 24. — Amomeœ-Canmœ 
Rich. fil. in Dict. Unirers. des Se. Nat. 

Les Cannacées sont entièrement privées de l'arôme 
qui existe dans les rhizomes et dans les graines de la 
plupart des Àmomées, dont elles diffèrent d'ailleurs à 
peine par les caraclères systématiques. Quelques espè- 
ces sont remarquables comme plantes alimentaires pro- 
duisant la fécule connue sous le nom d'arrow-root. La 
plupart méritent d'être cultivées comme plantes d'or- 
nement. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces, à rhizome rampant ou tuberculeux, 
non-aromalique. 

Tige simple, ou ramifiée dans sa partie supérieure, 
cylindrique. 

Feuilles convolutées en vernalion, alternes, simples, 
pétiolées, très-entières, planes, penninervées; côte-mé- 
diane grosse, saillante; nervures horizontales ou obli- 
ques, parallèles, rapprochées, très-nombreuses, sim- 
ples, fines, infléchies à l'extrémité ; pétiole engainant 
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à la base, souvent épaissi et géniculé au sommet; gaine 
sans ligule. 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières, bractéolées, 
disposées en grappe ou en panicule terminale. 

Périanihe triple, supère. Périanthe externe de 3 sé- 
pales scarieux ou herbacés, égaux, ou presque égaux, 
similaires, courts, disjoints. Périanthe intermédiaire 
plus grand que le périanihe externe, pélaloïde, tubu- 
leux, à limbe régulier ou subrégulier, 3-parti. Périan- 
the interne (composé de staminodes pétaloïdes) irès- 
irrégulier, plus ou moins longuement tubuleux, adné 
inférieu rement au tube du périanihe intermédiaire; 
limbe soit bilabié et ringent (lèvre supérieure plus ou 
moins profondément 2-flde ou 3-fide ; lèvre inférieure 
2-ou 3-lobée, ou très-entière, dissemblable), soit ré- 
duit à la lèvre inférieure. 

Une seule étamine. Filet pétaloïde et dilaté, ou Gli- 
forme, adné dans sa partie inférieure au tube du pé- 
rianthe interne. Anthère terminale ou unilatérale, in- 
trorse, formée d'une seule bourse déhiscente par uns 
fente médiane longitudinale. 

Pistil : Ovaire 1-ou plus souvent 3-loculaire, infère ; 
loges 1-ou multi-ovulées ; ovules soit anatropes, bise- 
ries et attachés horizontalement à l'angle interne des 
loges, soit (étant solitaires) campylotropes et attachés 
au fond des loges. Style soit plat, dilaté et pétaloïde, soit 
filiforme, libre, ou adné dans sa partie inférieure tant 
au tube du périanthe interne qu'à l'un des bords du 
filet de l'étamine, indivisé. Stigmate terminal ou subla- 
téral, indivisé, ou subbilabié. 

Péricarpe capsulaire, 1-ou 3-loculaire, 1 -sperme, ou 
polysperme, loculicide-lrivalve. 

Graines globuleuses ou irrégulièrement anguleuses, 
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inarillées, ou munies d'un arille très-incomplet; tégu- 
ment coriace. Périsperme farineux ou corné. Embryon 
rectiligne ou courbé, axile, cylindracé; extrémité radi- 
culaire extraire, pointant vers le hile. 
Cette famille ne comprend que les genres suivants : 
Canna Linn. (Cannacorus Tourn. ) — Myrosma 
Linn. fil. — CalatheaG. F. W. Mey. (GœppertiaNees.) 
— Phrynium Willd. (Phyllodes tour.) — Maranta 
Plum. — Thàlia Linn. (PeroniaD. C.) 

Genre BALISIER. — Canna Linn. 

Périanthe externe de 5 sépales herbacés, dressés, mar- 
cescents. Périantbe intermédiaire courtement tubuleux, 
trifide : segments presque égaux, concaves, étroits, pres- 
que dressés. Périanthe interne bilabié, plus grand que le 
périanthe intermédiaire : tube plus ou moins saillant; 
lèvre supérieure (abortive dans quelques espèces) profon- 
dément 2-ou 5-fide, à segments presque égaux, presque 
plans, dressés, ou recourbés; lèvre inférieure très-en- 
tière, plus large et concave dans sa partie inférieure (qui 
embrasse le filet de Tétamine et le style), plane et déflé- 
chie dans sa partie supérieure. Étaroines à filet péta- 
loïde, dilaté, inséré vis-à-vis de la lèvre inférieure et pres- 
que conforme à celle-ci , adné dans sa partie inférieure 
au tube du périanthe interne ; anthère à bourse linéaire, 
marginale (plus ou moins au-dessous du sommet du filet), 
adnée de la base jusque vers le milieu, libre dans sa partie 
supérieure. Ovaire triloculaire , trigone, couronné d'un 
disque annulaire ; loges multi-ovulées ; ovules bisériés, 
horizontaux, anatropes. Style plat, pétaloïde, oblong-spa- 
thulé, très-obtus, adné dans sa partie inférieure au tube 
du périanthe interne et au filet de l'étamine. Stigmate 
formant un bourrelet papilleux, terminal, plus ou moins 
oblique. Capsule chartacée, muriquée, triloculaire, poly- 
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sperme, trigone, s'ouvrant par 5 fentes dorsales longitu- 
dinales (sans désunion des cloisons et de Taxe central), 
couronné du périanthe externe. Graines lisses, globuleu- 
ses, strophiolées ; tégument coriace; périsperme corné; 
embryon rectiligne, subcylindracé. — Rhizome tubéreux. 
Tiges dressées, paniculées, feuillées. Feuilles larges, plus 
ou moins longuement pétiolées (du moins les inférieu- 
res), les supérieures à pétiole réduit à la gatne. Fleurs en 
panicule simple ou rameuse ; rameaux naissant à Tais* 
selle de spathes membranacées ; pédicelles géminés ou 
fascicules; chaque fascicule accompagné d'une bractée 
spathacée, membraneuse. Périanthe interne jaune , ou 
rouge, ou panaché de ces deux couleurs. — Ce genre 
comprend environ 60 espèces ; les suivantes se cultivent 
communément comme plantes d'ornement. 

Balisier de l'Inde. — Canna indica Linn. — Red. LU. 
tab. 204 . — Lèyre supérieure du périanthe interne trifide ; seg- 
ments lancéolés, pointus, dressés. (Roscoe, in Linn. Trans. 8, • 
p. 558.) Tige de 2 à 5 pieds. Feuilles ovales-lancéolées. Pani- 
cule spiciforme, à rachis trigone. Périanthe interne d'un rouge 
pâle. 

Balisier a fleurs écarlates. — - Canna coccinea Ait. Hort. 
Kew. — Canna indica Bot. Mag. tab. 454. — Lèvre supé- 
rieure du périanthe interne trifide : segments dressés, échancrés. 
(Roscoe, Le.) — Indigène des Antilles. 

Balisier élancé. — Canna gigantea Desfont. Hort. Par. — 
Red. LU. 6, tab. 55. —Bot. Reg. tah. 206. —Feuilles ovées, 
nerveuses, longues de \ % pied à 2 pieds, larges de 8 à \ pouces. 
Tige haute de 6 à 7 pieds. Panicule racémiforme, lâche. Pédi- 
celles géminés. Périanthe ioterne long de près de 4 pouces, écar- 
late : lèvre supérieure trifide, à segments linéaires-lancéolés, 
obtus, dressés. 

Balisier étalé. — Canna païens Roscoe, in Linn. Trans. 8, 
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p. 538. — Bot Eeg. tab. 576. — Lèvre supérieure du perianthe 
interne trifide : segments réfléchis, panaches d'écarlate et de 
jaune ; lèvre inférieure jaune. — Indigène de Chine. 

Balisier a fleurs jaunes. — Canna lutea Roscoe, in Linn. 
Trans. 8, p. 538. — Lèvre supérieure du perianthe interné 
bifide : segments dressés. — Indigène de l'Amérique méridio- 
nale. 

Balisier glauque. ~ Canna glauca Rose. 1. c. p. 559. 
— . Smith , Exot. Bot. tab. 402. — Red. Lil. 6, tab. 254. — 
Bot. Mag. tab. 2502. — Lèvre supérieure du perianthe interné 
trifide : segments ovés , dressés ; lèvre inféi iéure trilobée , 
fimbriée. (Roscoe, 1. c.) —Feuilles oblongues-tanccolées, glan- 
des. Perianthe interne jaune, souvent maculé de rouge. — In- 
digène de l'Amérique méridionale. 

Balistbr a fleurs flasques. — Canna flaecida Rose. 1. c. 
p. 539. — Salisb. Slirp. Rar. 5, tab. 2. — Redout. Lil. lab. 
. 4 06. — Feuilles sessiles , lancéolées , glauques. Lèvre supé- 
rieure du périanthe-in terne trifide : segments flasques. (Rose* 
Le.) — Fleurs jaunes* — Indigène des provinces méridionales 
des États-Unis. 

Genre MARANTA. — Maranta Plu m. 

Perianthe externe 5 -sépale. Perianthe intermédiaire 
profondément 5-flde : segments égaux. Perianthe interne 
bilabié : lèvre supérieure 2-partie , plus petite ; lèvre in- 
férieure bifide. Étamine à filet pétaloïde, biparti : l'un des 
segments anthérifère, l'autre enveloppant le style. Ovaire 
4-loculaire, \ -ovulé ; ovule campjlotrope, attaché au fond 
de la loge. Style charnu, infléchi, adné inférieurement au 
tube du perianthe interne. Stigmate subtrigone. Capsule 
charnue % \ -sperme, couronnée du perianthe externe. Graine 
subglobuleuse, oncinée, rugueuse. Périsperme corné. Em- 
bryon on ci né. — Tige paniculée. Fleurs en panicule. 
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M aranta cultivé. — Maranta arundinacea Linn.— Redout. 
Lit. J, tab. 57. — Bot. Mag. tab. 2507. —Maranta indica 
Tussac, Flore des Antill. 4, tab. 26. — Souche produisant des 
drageons souterrains, charnus, cylindriques, longs d'environ A 
pied, sur 42 à 18 lignes de diamètre, couverts d'écaillés trian- 
gulaires. Tiges hautes d'environ 5 pieds. Feuilles glabres, 
ovales - lancéolées ; pétiole engainant. Panicule lâche ; fleurs 
blanches. — Cette espèce, au témoignage de M. de Tussac, a été 
introduite de l'Inde aux Antilles, où on la cultive en grand 
comme plante alimentaire; c'est de ses drageons charnus qu'on 
extrait la fécule connue sous le nom à % arrow-root (I) ; ces dra- 
geons se mangent aussi en nature, soit bouillis, soit préparés de 
diverses manières. 



(i) Il paraît qu'on obtient aussi de Varrow-root de quelques autres 
espèces du même genre. 



DEUX CENT SIXIÈME FAMILLE. 
LES AMOMÉES. — AMOMEtâ. 

Cannarum genn. Juss. Gen. — Amomeœ (ex parte) Juss. in Mirb. 
Elem. p. 854 ; Id. in Dict. des Sciences Nat. 2, p. 57. — Ricb. Fil. 
Elém. — Martius, Consp. p. 10. — Bartl. Ôrd. Nat. p. 60. — Dry- 
myrrhixeœ (ex parte) Vent. Tabl. — • Scitamineœ R. Br. Prodr. p. 
305. — Zingiberaceœ L. C. Rich. Anal, du Fruit, p. 36. — Endl. 
Gen. p. 221. — Lindl. Nat, Syst. éd. 2, p. 322 — Alpiniaceœ Link., 
Handb. 1, p. 228. — Curcumaceœ Dumort. Fam. — Scitamineœ- 
Amomeœ Reichb. Consp. p. 70; Id. Syst. Nat. p. 157. — Scitami- 
neœ-Zingiberaceœ Ad. firongn. Enum. Gen. Horl. Par. p. XV et 24. 

Les Aniomées, de même que les Gannacées et les 
Musacées, sont fort remarquables par la conformation 
bizarre et anomale de leurs fleurs, qui ont beaucoup 
d'analogie avec celles des Orchidées. Les rhizomes et 
les graines de ces végétaux contiennent en général des 
huiles-essentielles acres et aromatiques; le Gingembre, 
les Curcuma , et les Cardamomes en sont les exemples 
les plus notables. Un grand nombre d'espèces se culti- 
vent comme plantes d'ornement de serre. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces ou bisannuelles, à racine tubéreuse 
ou tuberculeuse. Tige simple ou nulle. 

Feuilles convolutées en ver nation, alternes, simples, 
pétiolées, très-entières, planes, penninervées ; côte- 
médiane grosse, saillante ; nervures horizontales ou 
obliques, parallèles, rapprochées, très-nombreuses, 
simples, fines, infléchies vers l'extrémité ; pétiole dilaté 
en entier ou inférieurement en gaine amplexatile, sou- 
vent couronnée d'une ligule membraneuse. 
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Fleurs hermaphrodites, irrégulières, bractéolées, ou 
ébractéolées, disposées en épi, ou en grappe, ou en pa- 
nicule. Inflorescence radicale ou terminale, souvent 
garnie de bractées spathacées ou imbriquées. 

Périanthe triple, supère. Périanthe externe coloré 
ou herbacé, tubuleux, ou spathacé, 2-ou 3-denté, ou 
3-fide. Périanthe intermédiaire pétaloïde , plus ou 
moins longuement tubuleux ; limbe triparti : segments 
plus ou moins inégaux: l'impair (supérieur) en géné- 
ral plus grand, cuculliforme. Périanthe interne (com- 
posé de staminodes pétaloïdes) dissemblable, irrégu- 
lier, plus ou moAis longuement tubuleux ; tube saillant 
ou non-saillant, à partie incluse adnée au tube du pé- 
rianthe intermédiaire; limbe bilabié, ou triparti (à seg- 
ment inférieur plus grand), ou réduit à la lèvre infé- 
rieure. 

Une seule étamine, insérée à la base du segment im- 
pair (supérieur) du périanthe intermédiaire. Filet li- 
bre, en général dilaté et pétaloïde, souvent prolongé au 
delà de l'anthère. Anthère incombante ou dressée, in- 
trorse, à 2 bourses en général marginales ou intra- 
marginales, plus ou moins distancées. 

Pistil : Ovaire infère, 3-loculaire (rarement 1-ou 2- 
loculaire), surmonté d'une ou de 2 glandes ; loges 
multi-ovulées (rarement 1-ovulées). Ovules anatropes, 
horizontaux, 2-ou pluri-sériés, attachés à l'angle in- 
terne des loges, ou (étant solitaires) attachés au fond 
des loges, et campylotropes. Style filiforme, libre, ni- 
ché en partie dans un sillon entre les deux bourses de 
l'anthère. Stigmate infondibulitarme ou bilabié, termi- 
nal. 

Péricarpe sec ou charnu, capsulaire, 1-à 3-loculaire, 
loculicide-trivalve , ou irrégulièrement ruptile, ou 
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s'ouvrant par des fentes longitudinales ; loges eu géné- 
ral polyspermes. 

Graines subsphériques ou irrégulièrement anguleu- 
ses, inarillées, ou arillées; tégument cartilagineux. 
Périsperme farineux. Embryon rectiligne ou courbé, 
cylindracé, ou clavi forme, axile, ou subexcentrique, 
recouvert (à l'exception de l'extrémité radiculaire) du 
sac-embryonnaire transforméen une enveloppe charnue 
(vitellus de Gartner ) distincte du périsperme; radicule 
pointant vers le hile. 

La famille des Ainomées comprend les genres sui- 
vants : 

Globba Linn. (Catimbium Juss. Hura Kœn. Cole- 
brookia Don. Ceratantbera Horn. Mantisia Curt.) — 
Zingiber Gaertn. ( Cassumunar Colla. ) — Curcuma 
Linn. — Hitchenia Wallich. — Kœmpferia Linn. 
(Trilophus Lestib.) — Roscoea Smith. — Amomum 
Linn. (Marenga et Alexis Salisb. Hornstedlia Retz, Car- 
damomum Salisb.) — EUttaria (Rhecd. ) White et 
Matton. (Mattonia Smith.) — Donacodes Blum. — 
Diracodes Blum. — Hedychium Kœn. — Renealmia 
Linn. (AlpiniaPlum. Gethyra Salisb. PeperidiumLindl.) 
— Alpinia Linn. (Zerumbet Jacq. Costus Pers. Elha- 
nium Salisb. Allughas Linn. Phaeomeria Lindl. ) — 
Leptosolena Presl. — Gastrochilus Wallich. — Belle- 
nia Willd. (Heritiera Retz. Languas Kœn. ) — Mono- 
lophus Wallich. — Cenolophon Blum. — Costus Linn, 
(Banksea Kœn.Hellenia Retz. Glissanthe Salisb. Jacuan- 
ga Lestib. ) — Monocystis Lindl. — Kolowratia Presl. 

Genre GINGEMBRE. —Zingiber Rose. 

Périanthe externe tubuleux , fendu latéralement. Pé- 
rianthe intermédiaire triflde : tube court ; segments égaux. 
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Périanthe interne à limbe unilabié : lèvre trilobée. Éta- 
mine à filet prolongé en pointe au delà de l'anthère ; an- 
thère mutique. Ovaire 5-loculaire ; loges multi-ovulées ; 
ovules horizontaux , anatropes, attachés à l'angle interne 
des loges. Style filiforme, enveloppé dans le filet. Capsule 
charnue, 5-loculaire, polyspertne. Graines arillées, nidu- 
lantes dans une pulpe. —Herbes à rhizome tubéreux, ar- 
ticulé, rampant, vivace. Tiges annuelles, simples, stériles, 
recouvertes par les gaines des feuilles» Feuilles minces, 
distiques. Hampes-florales très-simples, radicales, écail- 
leuses , aphylles. Fleurs en épi strobiliforme , très-dense. 
Bractées imbriquées, \ -flores, colorées* — Genre propre k 
l'Asie équatoriale. 

Gingembre officinal. — Zingiber officinale Rose, in Trans. 
Linn. Soc. 8, p. 548. — Amomum Zingiber Linn. — Jacq. 
Hort.Vindob. \ ,tab. 75. — Fisch. in Comment. Mosquens. vol. 4, 
pars \ , tab. 66, fig. D. — Ti att. Arcb. tab. 202. — Jîw- 
chiy Hort. Ma lab. «H, tab. 12. — Zing iber mqjus Rumph. 
Amb. 5, tab. 66, fig. \. — Rhizome rampant, noueux, blan- 
châtre ou rougeâtre à l'intérieur. Tiges dressées ou ascendantes, 
hautes de 5 à 4 pieds. Feuilles longues de 6 à 7 pouces, larges 
d'environ \ V2 pouce, subsessiles, linéaires-lancéolées, très- 
glabres j gaine munie d'une ligule bifide. Hampes longues de 
V2 pied à \ pied, dressées, garnies de quelques écailles oblon- 
gues engainantes. Épi court, oblong, dressé. Bractées obovecs, 
pointues, striées, membraneuses aux bords, d'un jaune verdâtre, 
Bractéoles engainant le périanthe externe et en partie le périanthe 
interne. Fleurs assez petites. Périanthe externe tridenté au som- 
met. Périanthe intermédiaire jaune, à segments oblongs, dressés. 
Périanthe interne à labelle d'un pourpre foncé. (Roxburgh, 
Flora Ind. éd. 2, vol. \ f p. 47 .) — Cette plante, dont l'ori- 
gine n'est pas certaine (1), se cultive dans toute l'Asie équa- 
toriale, ainsi qu'aux Antilles et dans d'autres établissements colo- 

(1) Suivant Rumphius,eile aurait été introduite de la côte orientale 
de l'Afrique dans l'Inde, 
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niaux de l' Amérique. Ce sont ?es rhizomes qui constituent le 
Gingembre du commerce. 

Gingembre Zerumbet. — Zingiber Zerumbet Rose, in 
Trans. Lino. Soc. 8, p. 548. — Smith, Exot. Bot. tab. 
442. — Amomum Zerumbet Linn. — Jacq. Hort. Vin- 
dob. 3, tab. 54. — Tratt. Arch. tab. 205. — Amomum syl- 
vestre Lam. 111. tab. 2, fig. 5. — Lampujum Rumph. Amb. 5, 
tab: 64. — Rhizome rampant, noueux, blanchâtre à l'extérieur, 
d'un jaune pâle à l'intérieur, d'une saveur aromatique et aroère. 
Tiges hautes de 5 à 4 pieds, obliques. Feuilles sessiles, lancéo- 
lées, larges, ondulées, glabres, d'un vert foncé en dessus, d'un 
vert pâle en dessous; gaine muuie d'une grande ligule échancrée. 
Hampes longues de -I pied à 2 pieds, solitaires, dressées, recou- 
vertes de gaines imbriquées. Épi ellipsoïde, obtus, du volume 
d'un œuf d'oie. Bractées obovées, obtuses, colorées aux bords. 
Fleurs grandes, engaînées par les bractéoles. Périanthe externe 
de moitié plus court que le tube du périanthe intermédiaire. 
Lèvre inférieure à lobe moyen plus court, biparti. Anthère sub- 
sessile, longuement cuspidée. (Roxburgh, Flora lnd. éd. 2, 
vol. 4 , p. 49. ) — Cette espèce croît dans l'Inde ; les habitants 
du pays se servent de ses rhizomes à titre de médicament aro- 
matique. 

Genre CURCUMA. — Curcuma Linn. 

Périanthe externe tubuleux, tridenté. Périanthe inter- 
médiaire trifide; tube dilaté dans sa partie supérieure; 
segments égaux ou dissemblables. Périanthe interne bila- 
bié : lèvre supérieure bipartie, à segments en général con- 
formes au segment supérieur du périanthe intermédiaire, 
connivents ; lèvre inférieure plus grande, échancrée, d'une 
couleur plus foncée. Étamine à filet court, large, péta- 
loïde, caréné, trilobé au sommet : le lobe moyen anthé- 
rifère; anthère bi-éperonnée. Ovaire 5-loculaire, surmonté 
de 2 glandes subulées; loges multi-ovulées ; ovules hori- 
zontaux, anatropes, attachés à Fa ngle interne des loges. 
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Style filiforme. Stigmate infondibuliforme, subbilabié, en 
général cilié. Capsule submembranacée, ovoïde, irrégu- 
lièrement ruplile, triloculaire, polysperme. Graines oblon- 
gués, arillées. — Herbes acaules, bisannuelles, à souche 
renflée, bulbiforme, émettant de longues racines tubé- 
reuses à l'extrémité inférieure, et des tubercules laté- 
raux palmés : ceux-ci reproduisent de nouvelles plantes» 
tandis que le bulbe et ses racines meurent après la fruc- 
tification. Feuilles minces, distiques, insérées au bulbe; 
gatnes-pétiolaires emboîtées de manière à simuler une 
tige. Hampe latérale ou centrale, simple, dressée, courte. 
Fleurs en épi subcylindraeé , dressé, dense, couronné 
d'une touffe de bractées stériles. Bractées subimbriquées. 
4- ou 5-flores, les bords de chacune adnés au dos des 
2 bractées immédiatement suivantes. Périanthes- pétai oï- 
des de couleur jaune. — Genre propre à l'Asie équato- 
riale; on en connaît une vingtaine d'espèces. 

A. Ëpi latéral. 

Cubcuma Zédoaire. — Curcuma Zerumbet Roxb. Corom. 5, 
tab. 201. — Amomum Zerumbet Kœn. in Jletz. Obs. (non 
Linn. ) — Zerumbet Ruraph. Amb. 5, tab. 68. — Kua Hort. 
Malab. M , tab 7. — Bulbe et tubercules d'un jaune pâle à l'in- 
térieur. Feuilles longues d'environ 3 pieds (avec les gaines), 
glabres, péiiolc'es, lancéolées, pointues, vertes, avec une bande 
longitudinale de couleur pourpre. Hampe longue d'environ \ 
pied, plus précoce que les feuilles, ferme, garnie à sa base de 
quelques gaines lâches, vertes, obtuses. Bractées concaves, rou- 
geâtres, oblongues. Fleurs grandes, sessiles, engaînées chacune 
par une bractéole latérale incolore. Pe'rianthe externe à peu près 
du tiers de la longueur du périantbe interne, diaphane, irrégu- 
lièrement tridenté. Périantbe intermédiaire infondibuliforme, à 
tube un peu courbé ; segment supérieur couronné d'un appen- 
dice subulé. Périantbe îuterne à lèvre inférieure recourbée, bi- 
fide, d'un jaune foncé ; lèvre supérieure un peu j lus courte que 
l'inférieure, d'un jaune pâle, à segments obove's, cg.iux. Ovaire 
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poilu. Capsule ellipsoïde, lisse, d'un jaune pâle, subdiaphane. 
Graines à arille blanc, charnu, découpé en lanières inégaies co- 
hérentes seulement autour du hile. {Roxburgh, Flora lnd. ed/2, 
vol. \ , p. 21 . ) — Cette plante croît dans l'Inde et aux Molu- 
ques. Sa racine et ses tubercules ont une saveur aromatique lé* 
gèrement amère, et une odeur un peu camphrée; au témoignage 
de Roxburgh, ce sont sont eux qu'on connaît en matière médicale 
sous le nom de Zédoaire. 

Curcgma aromatique. — Cureuma eromatïea Salisb. Parad. 
Lond. tab. 96. — Cureuma Zedoaria Rose, in Trans. Linii. 
Soc. 8, pag. 554. — Amomum Zedoaria Linn. Spec. —- 
Bulbe petit, d'un jaune vif à l'intérieur de même que les racines 
et les tubercules. Feuilles lancéolées, sessiles sur leur gaine, 
soyeuses en dessous. Hampe cylindrique, courte, garnie de gaines 
vertes. Épi long de 6 à \ 2 pouces. Bractées et périanthe ex* 
terne comme dans l'espèce précédente. Périanthe intermédiaire à 
tube court, très-évasë ; gorge fermée par des poils glanduleux ; 
limbe à lanières oblongues, dressées, d'un pourpre pâle ; la supé- 
rieure plus pointue, appliquée sur l'anthère. Périanthe interne à 
limbe jaune, charnu. Lèvre inférieure obovée, entière ; segments 
late'raux plus courts, obovés, conni vents, recouvrant l'anthère, 
(Roxburgh, Flora Indica, éd. 2, vol. \, p. 24.) — Cette espèce 
croît dans presque toute l'Asie tropicale. Ses fleurs sont odorantes 
et très-élégantes. Ses racines ont une odeur agréable et une saveur 
aromatique légèrement amère ; les Hindous les emploient comme 
médicament stimulant et comme parfum; suivant Roxburgh, 
elles constituent la Zédoaire longue et la Zédoaire ronde de la 
matière médicale. 

CtjRcuMA rougeatre. — Cureuma Tubescens Roxb. in Asiat, 
Res. «H, p. 536. — Bulbe conique, très-aromatique, d'un jaune 
pâle à l'intérieur, de même que les racines et les tubercules. 
Feuilles longues de a à 4 pieds ( y compris les gaines), glabres, 
d'un vert foncé, p étiolées, lancéolées-elliptiques, cuspidées, larges 
de 5 à 6 pouces ; pétiole, gaîne et côte d'un rouge foncé, de même 
que la hampe et les bractées. Hampe longue d'environ \ pied, 
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y compris l'épi. Fleurs petites, odorantes, d'un jaune' vif, plus 
longues que les bractéoles. Périanthe intermédiaire à tube grêle ; 
gorge fermée par 5 glandes velues. [Roxburgh, L c.) — Cette 
espèce croît au Bengale ; on obtient de ses tubercules une fécule 
analogue à celle dite arrow-root. 

CtJRCUMA Â RACINE BLANCHE. — CuTCUmd lêUCOrhixa Roxb. 

in As. Res. A4 , p. 557. — Bulbe ovoïde, d'un jaune très-pâle à 
l'intérieur, de même que les tubercules. Tubercules atteignant 
souvent près de 4 pied de long. Feuilles longues de 5 à 4 pieds 
{y compris la gaine), pétiolces, lancéolées- eliipliqur s, glabres, 
vertes. Épi pauciflore. Bractées de couleur rose. Fleurs aussi 
longues que les bractées. Limbe du périanthe intermédiaire rou 
geilre. Fruit semblable à celui du Curcuma Zerumiet. ( Rox» 
burgh, Flora lndica, éd. 2, vol. -I, p. 50.) — Cette espèce 
croit dans l'Iode; on extrait de ses racines une fécule alimentaire. 

Curcuma a feuilles étroites. — Curcuma anguslifolia 
Roxb. in Asiat. Res. \\ , p. 558, tab. 5.— Bulbe fusiforme, sans 
tubercules palmés. Feuilles longues de \ pied à 5 pieds (y com- 
pris les gaines), pétiolécs, lancéolées, étroites, pointues, glabres 
aux 2 faces. Épi long de 4 à 6 pouces. Bractées- stériles cllip- 
tiques-oblongues, de couleur pourpre» Bractées-florifères cordi • 
formes-ovales, obtuses, recourbées. Bractéoles naviculaires, en- 
gainantes. Fleurs grandes, éphémères, d'un jaune vif. Périantho 
externe un peu ventru. Périanthe intermédiaire à tube infondi- 
buliforme; segments d'un jaune pâle : le supérieur grand, cucul- 
lifoime; les latéraux plus petits, oblongs, concaves. Périanthe 
interne à lèvie inférieure éebancrée ou bifide, suborbiculaire $ 
lèvre supérieure à srgmeots cunéiformrs-obovales. {Roxburgh, 
Flora lndica, cd. 2, vol. 4, p. 51.) — Cette espèce croît au 
Bengale, où on la connaît sous le nom de Tikor. Au témoignage 
deRoxburgh, on extrait de ses racines une fécule d'aussi bonne 
qualité que Yarrow-root. 

B. Épi central. 
Curcuma long. — Curcuma longa Linn. — Black w. Hetb. 
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tab. 596. — Herrn. Lugd. 6, lab. 209. — Amotnum Curcuma 
Murr. Syst. — Jacq. Hort. Vindob. 5, tab. 4. — Curcuma 
domeslica major Rumph. Amb. 5, tab. 67. — Manjella-Kua 
Hort. Malab. AA, tab. AA. — Bulbe petit, garni d'un grand 
nombre de longs tubercules plmés, d'un jaune orange à Tinte- 
rieur. FeuiHes longues d'environ A Vspied, longuement pétiolées, 
lancéolées-elliptiques, vertes. Épi assez gros, obloug, long d'en- 
viron Va pied* Bractées panachées de vert et de pourpre. Fleurs 
odorantes, plus courtes que les bractées, d'un blanc jaunâtre; 
lèvre inférieure d'un jaune vif.— Cette plante est communément 
cultivée dans l'Asie tropicale; on ignore son origine. Ses ra- 
cines, connues dans le commerce sous le nom de Safran des 
Indes, Curcuma, Curcuma long, Curcuma jaune, s'emploient 
comme médicament tonique, comme épice, comme parfum, et 
comme matière tinctoriale. 

Genre KiEMPFÉRIA. — Kœmpferia Linn. 

Périantbe externe tubuleux, subcylindracé, fendu laté- 
ralement, inégalement denté et resserré au sommet. Pé- 
rianthe intermédiaire trifide : tube filiforme, allongé; 
segments étroits , égaux : le supérieur cuculliforme ; les 
latéraux étalés. Périantbe interne bilabié. beaucoup plus 
grand que le périanthe intermédiaire : lèvre supérieure 
bipartie; lèvre inférieure p)ane,bilobée,d'une couleur plus 
foncée que la lèvre supérieure. Étamine à filet court, ca- 
réné , prolongé au-dessus de l'anthère en crête bifide ou 
bidentée ; anthère mutique. Ovaire 5-loculaire ; loges 
multi-ovulées ; ovules horizontaux, anatropes, attachés à 
l'angle interne des loges. Style filiforme. Stigmate infon- 
dibuliforme, ciliolé. Capsule 5-loculaire, polysperme, lo- 
culicide-trivalve. Graines arillées. — Herbes bisannuelles, 
acaules. Racine tubéreuse. Feuilles minces, distiques. 
Hampes radicales. Fleurs en épi dense. Bractées en géné- 
ral imbriquées sur 2 rangs. — Genre propre à l'Asie équa- 
toriale ; on en connaît 5 espèces. 
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Kjbmpféria Galanga. — Kœmpferia Galanga Lion. Spcc. ; 
Id. Hort. Cliffort. tab. 5. — Bot. Mag. tab. 850. — Redout. 
Lil. 5, tab. -144. — Soncorus Rumph. Amb. 5, tab 69, fig. 2. 
— Mala-Kua Hort. Malab. 4 \ , tab. 44 . — Alpinia sessilis 
Kœn. in Retz. Obs. — Feuilles étalées sur terre, cordiformes- 
suborbiculaires, subobtuses, membraneuses et ondulées aux bords, 
un peu cotonneuses en dessous, striées en long ; gaine cylindra- 
cée, souterraine, couronnée d'une ligule membraneuse. Épis 
6-à 4 2-flor es, centraux, petits. Fleurs tribractéolées. Bractées li- 
néaires, pointues, membranacées, 4 fois plus courtes que le tube 
du périantbe intermédiaire} l'extérieure plus grande. Seg- 
ments supérieurs du périantbe interne elliptiques ; lèvre infé- 
rieure à 2 lobes bifides. (Roxburgh, Flora lndica, éd. 2, 
vol. 1, p. 45.) — Cette espèce est assez commune dans l'Inde, 
et on l'y cultive fréquemment dans les jardins. Sa racine a une 
odeur agréable et une saveur aromatique légèrement amère ; 
les Hindous l'emploient tant comme parfum, que comme médi- 
cament tonique. 

Kjempféria a tubercules ronds. — Kœmpferia rotunda 
Linn. Spec. — Blackw. Herb. tab. 399. — Bot. Mag. tab. 
920. — Kœmpferia longa Lamk. Enc. — Jacq. Hort. Scbœnbr. 
5, tab. 37.— Red. Lil. 4 , tab. Â9.—Malankua Hort. Malab. 4 \ . 
tab. 9. — Feuilles longues d'environ 4 pied, sur 4 à 6 pouces de 
large, pétiolées, glabres, ondulées, oblongues, ordinairement co- 
lorées en dessous. Hampe très-courte, 4-à 6-flore, d'un pourpre 
verdâtre. Fleurs très-grandes, odorantes, panachées de blanc et 
de pourpre, 2-bractéolées. Bractées inégales; l'extérieure \ fois plus 
courte que le calice ; l'intérieure plus courte que l'extérieure, 
2-fide. Périantbe externe un peu gibbeux, bidenté au sommet, 
de couleur pourpre, aussi long que le tube du périantbe inter- 
médiaire. Périanthe intermédiaire à tube obliquement infondi- 
buliforme au sommet; segments linéaires, révolutés aux bords, 
d'un blanc pur. Périantbe interne à segments supérieurs dressés, 
lancéolés, pointus, rougeâtres aux bords. Lèvre inférieure à 2 
lobes obcoidiformes, défléchis, d'un pourpe foncé. (Roxburgh, 
Flora Indica, éd. 2, vol. 4 , p . A 7.)*-Cette espèce se culïive frc- 

BOTAWQUE. POAN. T. XII. Il 
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que minent dans TCnde, en raison de l'élégance et da parfum de 
ses fleurs. C'est à tort, suivant Roxburgh, qu'on a avancé qa'elle 
produit la racine connue en matière médicale sous le nom de 
Zédoaire. 

Genre AHOME. — Amomum Linn. 

Périanthe externe tubuleux, triflde an sommet. Périan- 
the interne triflde : tube court ; segments conformes : les 
latéraux plus étroits que le supérieur. Périanthe interne 
unilabié : labelle très-grand , plan. Étamine à filet com- 
primé, trilobé: lobe moyen anthérifère ; anthère mutique, 
couronnée d'une crête bilobée. Ovaire 5-loculaire, sur* 
monté d'une glande dilatée; loges multi-ovulées : ovules 
horizontaux * anatropes , attachés à l'angle interne des lo- 
ges. Style filiforme. Stigmate infondibuliforroe. Capsule 
triloculaire, polysperme, en général charnue. Graines à 
arille mou, visqueux, finalement oblitéré. Embryon sub- 
claviforme. — Herbes à rhizome vivace , rampant, arti- 
culé, garni de racines tubéreuses. Tiges vivaces ou bisan- 
nuelles. Feuilles minces, distiques. Hampes radicales. 
Fleurs en épi un peu lâche ; bractées 4 -flores, subimbri- 
quées. — Genre propre à l'Asie équatoriale. 

Amome Faux-Cardamome. — Amomum Cardamomum Linn. 
Spec— Cardamomum minus Rumph. Amb. 5, tab. 65, fig. \ . 
— Rhizome grêle, presque ligneux, blanc. Tiges hautes de 2 à 
4 pieds, grêle», dressées, subbisannuelles, recouvertes par les 
gaines pétiolaires. Feuilles longues de 6 à 42 pouces, courte* 
ment pétiolées, lancéolées, pointues, glabres aux 2 faces. Épis 
sessiles, oblongs, à moitié cachés sous terre. Bractées lancéolées, 
pointues, velues, grisâtres, scarieuses. Bractéoles tuberculeuses, 
scarieuses, pubesceotes. Fleurs de grandeur médiocre, Périanthe 
externe claviforme, pubescent, aussi long que le tube du pé- 
rianthe intermédiaire. Périanthe intermédiaire à tube grêle, un 
peu infléchi ; segments diaphanes, presque isometres. Labelle un 
peu plus long que h» segments extérieurs, trilobé, crénelé, oa« 
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dulé : lobe moyen jaune, strié de 2 lignes roses. (Boxburgh, 
Flora lndica, éd. 2, vol. \ , p. 57.) — Cette espèce croît aux 
Moluques et aux îles de la Sonde ; ses graines, que les Malais 
emploient comme assaisonnement, ont une saveur aromatique 
agréable ; toutefois les graines connues dans le commerce sous le 
nom de Cardamomes ne proviennent pas de cette plante. 

Genre ÉLETTAR1A. — Elettaria Rheede. 

Périanthe externe tubuleux , tridenté. Périanthe inter- 
médiaire triflde : tube long, filiforme ; segments presque 
égaux, les latéraux plus étroits que le supérieur. Périan- 
the interne unilabié : labelle beaucoup plus grand que les 
segments du périanthe intermédiaire , plan , trilobé , 
1 -denté de chaque côté à la base. Étamine à filet aplati, 
indivise, tronqué, échancré ; anthère terminale, tnutique, 
à bourses non-contiguës. Ovaire 5-loculaire ; loges multi- 
ovulées ; ovules horizontaux , anatropes* attachés à l'an- 
gle interne des loges. Style filiforme. Stigmates infondi- 
bulifbrmes. Capsule triloculaire , 5 -valve, polysperme. 
Graines arillées. — Herbes à rhizome rampant, vivace, ar- 
ticulé, garni de racines tubéreuses. Tiges vivaces. Feuil- 
les distiques. Hampes radicales. Fleurs en épi dense ou 
lâche. Bractées imbriquées ou lâches, \ -flores. 

Elettaria Cardamome. — Elettaria Cardamomum White 
et Matton, in Trans. Linn. Soc. -10, p. 229, tab. 4 et 5.— Car- 
damomum Emoi Burm. Thés. Zeyl. p. 54.— Amomum repens 
Rose. — Woodw. Med. Bot. tab. -154. — Alpinia Cardamo- 
mum Roxb. Flor. Ind. éd. 2, vol \ , p. 70. — Elettaria Hort. 
Malab. \\ , tab. 4 et 5. — Tiges hautes de 6 à 9 pieds, dressées, 
glabres, articulées, recouvertes par les gat nés des feuilles. Feuilles 
longues de \ à 5 pieds, subsessiies, lancéolées, pointues, un 
peu velues en dessus, soyeuses en dessous ; gaine pubescente, 
couroonée d'une ligule arrondie. Hampes subfasciculées, articu- 
lées, paniculées, flexueuses, procombantes, longues de \ à 8. 
pieds; rameaux alterné^ presse dttfsl&i Bfàtt&s solitaires, 
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oblongues, glabres, membraneuses, striées. Fleurs alternes, cour- 
tement pe'dicellees, solitaires à chaque articulation. Périanthe ex- 
terne long d'environ 9 lignes, strié, persistant. Perianthe inter- 
médiaire marcescent ; tnbe aussi long que le perianthe externe ; 
segments oblongs, concaves, d'un blanc verdâtre. Perianthe in- 
terne à labelle obové, crépu, strié de pourpre; appendices basi- 
laires courts, subulés. Capsule ellipsoïde, subtrigone. Graines an- 
guleuses. ( Roxburgh, L c.) — Cette plante, dont les graines 
constituent les Cardamomes de la matière médicale, croît dans 
les montagnes du Malabar. 

Genre HÉDYCH1UM. — Hedychium Kœn. 

Perianthe externe tubuleux , tridenté. Perianthe inter- 
médiaire trifide ; tube grêle, allongé ; segments étroits, 
égaux. Perianthe interne à limbe triparti, résupiné : les 
deux segments latéraux semblables à ceux du limbe du 
perianthe interne , mais un peu plus courts ; le segment 
impair labelliforme, plus grand , en général échancré ou 
bifide. Étamine à filet filiforme. Anthère terminale, su- 
pra-basifixe, incombante. Style filiforme. Stigmate infon- 
dibuliforme. Ovaire 5-loculaire ; loges multi-ovulées; ovu- 
les anatropes, horizontaux, attachés à l'angle interne des 
loges. Capsule 5-loculaire, loculicide-trivalve, polysperme. 
— Herbes à rhizome tubéreux, articulé, rampant. Feuilles 
semi-amplexicaules, distiques, subsessiles sur leur gaine. 
Inflorescence en épi terminal. Bractées spathacées, imbri- 
quées. Fleurs fasciculées dans chaque bractée. — Genre 
propre à l'Asie équatoriale. 

Hedychium magnifique. — Hedychium coronarium Linn. 

— Bot. Mag. tab. 708. — Jacq. Fragm. tab. A 50, et 457 fig. -I . 

— Redout. Lil. 8, tab. 456. — Kœmpferia Hedychium Lam. 

— Gandasulium Rumph. Amb. 5, tab. 69, fig. 5. — Rhizome 
cylindrique, de la grosseur du pouce. Tiges hautes de 5 à 6 
pieds, dressées, cylindriques, recouvertes des gaînes-pétiolaires. 
Feuilles longues de 9 à «15 ponces, larges de 2 pouces, lancéolées, 
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subobtuses, glabres et d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle 
et pubescentes en dessous ; gaine glabre, striée, couronnée d'une 
ligule ordinairement bifide. Épi très-dense/ oblong, dressé. Brac- 
tées vertes, grandes, persistantes, concaves. Bractéoles solitaires 
sous chaque fleur, membraneuses, engainantes par la base, de 
moitié au moins plus courtes que les bractées. Fleurs grandes, 
très-odorantes, d'un blanc pur, ou d'un jaune pâle, au nombre 
de 3 ou 4 dans cbaque bractée. Périantbe externe un peu renflé, 
contracté au sommet , pubescent, \ fois plus court que le tube 
du périanthe intermédiaire. Périantbe intermédiaire à segments 
transparents, lancéolés, pointus. Périantbe interne à segments- 
latéraux obliquement elliptiques, subonguiculés ; labelle obcor- 
di forme. Capsule oblongue, de couleur rouge à l'intérieur. Ârille 
pourpre, complet. (Roxburgh, Flor. Ind. éd. 2, vol. J, p. -10.) 
— Cette espèce croît dans l'Inde ; on l'y cultive communément 
comme plante d'ornement. 

Hédycetpm a FEUILLES ÉTROITES. — Hedychium angustifo- 
lium Roxb. Corom. 5, tab. 254.— Bot. Reg. tab. 157 — 
Tiges bautes de 5 à 6 pieds, dressées, recouvertes par les gaines. 
Feuilles longues d'environ \ pied, larges de \ pouce à 2 pouces, 
linéaires-lancéolées, cuspidées. Épi long de V2 à 1 V2 pied, dressé, 
roide, glabre, composé de fascicules subternés, horizontaux. 
Bractées cylindracées, subquadriflores. Bractéoles solitaires, plus 
petites que les bractées. Fleurs de grandeur médiocre, d'un rouge 
terne. Périantbe externe aussi long que le tube du périanthe in- 
termédiaire, cylindracé, à 3 dents égales. Périantbe intermédiaire 
à tube long d'environ -I pouce ; segments subûliformes, révolutés. 
Labelle du périantbe interne à 2 lobes oblongs. Etamine deux 
fois plus longue que le labelle. ( Roxburgh, Le.) — Indigène 
dans l'Inde. Cultivé comme plante d'ornement. 

Genre ALPINIA. — Alpinia Linn. 

Périanthe externe tubuleux, lâche, irrégulièrement den- 
té. Périanthe intermédiaire 5-fide; tube court; segments 
égaux ou inégaux, presque dressés. Périanthe interne 
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unilabié : làvre 2-ou 5 -lobée, ou indivisée, grande, plane. 
Ëtamine à filet linéaire; anthère terminale, en générai 
mutique. Ovaire 5-Ioculaire ; loges bi-ou multi-ovulées ; 
ovules horizontaux, anatropes, attachés à l'angle interne 
des loges. Style filiforme. Stigmate capitellé, ou infondi- 
buliforme, ou bilabié. Péricarpe capsulaire ou baccien, 
oligosperme, ou poly sperme, 5-1 oculaire. Graines arillées. 

— Herbes vivaces, à rhizome rampant, épais, tubéreux. 
Tiges vivaces, nombreuses. Feuilles distiques, à gatne fen- 
due, couronnée d'une ligule. Inflorescence paniculée, ou 
en grappe, ou en épi, terminale. — Genre propre k l'Asie 
équatoriale. 

Alpinia Galanga. *— Alpinia Galanga Swartz, Obs. p. 8. 

— Roxburgh, in Asiat. Res. \\ } p. 352. — SI aranta Galanga 
Linn. Spec. — Rumph. Amb. 5, tab. 63. — Tiges hantes de 6 
à 9 pieds, presque dressées, cylindriques, glabres, grêles, feuil- 
lues dans leur moitié' supérieure, recouvertes dans leur partie 
inférieure par les gaînes-pétiolaires. Feuilles longues de 4 pied à 
2 pieds, larges de 4 à 6 pouces, lancéolées, glabres, sessiles, 
blanches et un peu calleuses aux bords ; gaine glabre j ligule 
courte, arrondie, ciliée. Panicule dressée, oblongue, couronnée 
d'un grand nombre de ramules bifurques, étalés, 2-à 6-flores. 
Bractées concaves, solitaires aux ramifications du rachis. Fleurs 
légèrement odorantes, d'un blanc yerdâtre. Périanthe externe 
subcylindrique, à peine aussi long que le tube du périanthe inter- 
médiaire. Périanthe intermédiaire à segments subisomètres, li- 
néaires, recourbés. Labelle du périanthe interne onguiculé, 
oblong, ascendant, concave, fimbriolé, ponctué (de rouge), bifide 
au sommet ; onglet muni de 2 appendices basilaires, charnus, 
subulés, colorés. Filet de l'étamine un pen pins long que l'onglet 
du labelle ; anthère horizontale, déclinée, appliquée au labelle. 
Ovaire oblong, glabre, à loges bi-ovulées. Stigmate infondibuli- 
forme, fimbriolé, après la floraison recourbé. Baie du volume 
d'une petite Cerise, presque sèche, obovée, lisse, de couleur 
orange ; loges J -ou rarement 2-spermes. Graines comprimées, du 
volume d'un grain de Poivre; arille presque complet, mince, un 
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peu fibreux, d'un blanc sale ; tégument coriace, fibreux, luisant, 
un peu rugueux, d'un brun de châtaigne. Embryon d'un blanc 
grisâtre, subglobuleux. (Roxburgh, L i.)~Celte plante croit aux 
Moluques et aux îles de la Sonde ; sa racine, connue en pharma- 
ceutique sous les noms de grand Galanga ou Galanga major, a 
une faveur aromatique, analogue à un mélange de poivre et de 
gingembre; les Malais l'emploient fréquemment, tant comme 
assaisonnement que comme médicament stimulant. 

Alpinia Allughas. — Alpinia Allughas Rose, in Trans, Soc. 
Linn. 8, p. 546. — Bellenia Allughas Linn. Spec. — Andr. 
Bot. Rep. tab. 504 . — Héritier a Allughas Retz, Obs. fasc. 6, 
tab. 4 .^ AUughasLinn. fil. Flor. Zeyl.—Mala-lnschikua Hort, 
Malab. «H, p. 29; tab. 44. — Rhizome brunâtre, très-aroma- 
tique. Tige haute de 5 à 6 pieds, dressée, un peu comprimée, 
complètement recouverte par les gaines pétiolaires, Feuilles 
longues d'environ 4 pied, larges de 4 pouces, lancéolées, cuspi- 
dées, glabres, luisantes, d'un vert pâle en dessous. Panicule légère- 
ment inclinée. Fleurs grandes, inodores, d'un beau rose. Périanthe 
externe gibbeux, charnu, 2-ou 5 -denté. Périanthe intermédiaire 
à tube court; limbe à segments subisomètres, pubescents en 
dessous, concaves, d'un rose tirant sur le vert. Labelle du pé- 
rianthe interne bifide, fimbriolé, calleux à la base ; lobes rétus. 
Étamine à filet court, large, aplati ; anthère bicorniculée au 
sommet. Stigmate claviforme, subtrigone, obtus, cilié aux bords. 
Baie globuleuse, subtrigone, polysperme, lisse, noire à la matu- 
rité. ( Roxburgh, Flora lndica, éd. 2, vol. 4, p. 64.)— Cette 
espèce croit au Bengale; les Hindous en emploient la racine comme 
assaisonnement. 

Alpinia de Malacca.-^ /pinia malaeeemii Rose, in Trans. 
Linn, Soc. 8, p. 545. — Bot. Reg. tab. 528. — Marantama* 
laccensis Linn. — Galanga malaccensis Ruroph. Amb. 5, tab. 
74 , fig. 4 . —Tiges hautes de 6 à 4 pieds, nombreuses, touffues, 
fleurissant au bout de 2 a 4 ans, et périssant après la maturation 
des fruits ; les centrales dressées ; les périphériques ascendantes. 
Feuilles longues de 2 a 5 pieds, larges de 5 à 9 pouces, pétiolées, 
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lancéolées, pointues, pubescentes en dessons, souvent ondulées, 
garnies aux bords de courts poils bruns ; pétiole long de 2 à 5 
pouces. Fleurs très-grandes, disposées en grappe simple, dressée, 
longue de V2 pied à \ pied, munie à sa base d'un involucre de 2 
ou 5 bractées naviculaires, caduques ; chaque fleur accompagnée 
d'une bractée spathacée. Pédoncule-commun velu, Pédicelles 
courts, velus, \ -flores, un peu inclinés. Périanthe externe gib- 
beux, irrégulièrement ruptile, aussi long que la bractée. Périanthe 
intermédiaire à segments oblongs, obtus, anisomètres, de couleur 
blanche; le supérieur plus grand. Labelle du périanthe interne 
large de 5 pouces, un peu moins long que large, panaché de 
pourpre et d'orange, trilobé, bicorniculé à la base ; lobes latéraux 
infléchis; lobe moyen plus court, crépu, quelquefois bifide. Éta- 
mine à filet à peu près aussi long que l'anthère ; anthère grande, 
profondément bilobée au sommet. Ovaire velu. Style velu vers le 
sommet. Stigmate infondibuliforme, velu. Capsule du volume 
d'une grosse Groseille à maquereau, obovée-globuleuse, muriquée, 
polysperme, trivalve, presque sèche, jaune à la maturité. Graines 
ovoïdes, ou ellipsoïdes, ou obovées ; arille pulpeux. (Roxburgh, 
Flora Indica, éd. 2, vol. 4, p. 65. ) —Cette espèce, remar- 
quable par la beauté de ses fleurs, est indigène des Moluques. 

Alpinia butant. — Alpinia nutans Rose, in Trans. Linn. 
Soc. 8, p. 546. — Bot. Mag. tab. 4905. —Smith, Exot. Bot. 
tab. 406. — Renealmia nutans Andr. Bot. Rep. tab. 560. — 
Gbbba nutans Linn. — Red. Lil. tab. 60. — Zerumbet specio- 
sum Wendl. Sert. Hannov. tab. 49. — Tiges hautes de 4 à 6 
pieds, un peu inclinées, feuillues dans leur moitié supérieure. 
Feuilles longues de 4 pied à 5 pieds, lancéolées, courtement pétio- 
lées : les jeunes pubescentes aux bords ; les adultes glabres; gaine 
glabre ; ligule barbue. Fleurs en grappe longue d'environ 4 pied, 
velue, nutante, accompagnée d'un involucre de 2 gaines navicu- 
laires, caduques; pédicelles inférieurs 2-ou 5-flore«, inclinés. 
Bractées grandes, concaves, glabres, d'un blanc pur. Périanthe 
externe blanc, tridenté. Périanthe intermédiaire à segments d'un 
rose pâle, dissimilaires : les latéraux linéaires-oblongs, révolutés; 
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le supérieur elliptique, incombant. Labeile du périanthe interne 
grand, cordiforme, trilobé, d'un orange foncé, panaché de 
pourpre : les lobes latéraux conni vents en forme de cloche; le 
lobe moyen bifide. Ovaire ellipsoïde, poilu; loges multi-ovulées. 
Style après l'anthèse révoluté au sommet. Capsule globuleuse, 
déhiscente par des fentes. (Roxburgh, Flora lndica, éd. 2, 
vol. \ , p. 65. ) — Cette espèce, une des plus remarquables de la 
iamille, en raison de la beauté de ses fleurs, habite les Moluqûes 
et les îles de la Sonde. 

Genre COSTUS. — Costus Linn. 

Périanthe externe tubuleux, trifide. Périanthe inter- 
médiaire triade ; tube infondibuliforme ; segments égaux, 
connivents. Périanthe interne unilabié ; lèvre grande, cam- 
paniforme , fendue au dos. Étamine à filet pétaloïde, lon- 
guement prolongé au delà de l'anthère ; anthères à bour- 
ses intra-marginales. Ovaire 5-loculaire ; loges multi-ovu- 
lées ; ovules horizontaux, anatropes, axiles. Style filiforme. 
Stigmate bilamellé, bicorniculé à la base. Capsule 5-locu- 
laire, loculicide-trivalve, polysperme : graines arillées. — 
Rhizome tubéreux , rampant. Feuilles un peu charnues; 
gaine -fabuleuse , couronnée d'une ligule obliquement 
tronquée. Inflorescence terminale ou radicale. Fleurs en 
épi garni de bractées imbriquées. 

Costus élégant. — Costus speciosus Smith, in Trans. Soc. 
Lond. 4, p. 249. — Costus arabicus Linn. Spec. — Jacq. le. • 
Rar. I, tab. -I. — Amomum hirsutum Lam. 111. tab. 5. — 
Tsjanakua Hort. Malab. -H, tab. 8. — Rhizome articulé, long 
de quelques pouces, assez gros, absolument inodore, d'un jaune 
pâle, garni de longues racines perpendiculaires. Tiges hautes de 
4 à 6 pieds, dressées, les unes rectilignes, les autres plus ou moins 
contournées, garnies à la base de quelques gaines apbylles et pu- 
Ixscentes. Feuilles longues de 6 à 45 pouces, sessile*, obiongues, 
cuspidées, soyeuses en dessous, disposées en spirale. Épi dense, 
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oblong, Bractées 1-flores : les inférieures orées, dures, luisantes, 
concaves, acuminées, persistantes, de couleur verte ou brunâtre, 
finalement rouges ; les autres carénées, de couleur rouge. Fleura 
grandes, inodores. Labelle de la grandeur et à peu près de la 
forme de la corolle du Convolvului sepium, obscurément trilobé, 
ondulé, firabrié. Filet de l'étamine poilu au dos ; poils longs, 
blancs. Style plus court que le filet de l'étamine. Stigmate large, 
bilabié, débordé par l'anthère. Capsule trièdre, glabre, dure, 
d'un rouge foncé, déhiscente par des fentes latérales, couronnée 
du périanthe externe coloré. Graines anguleuses, glabres, noires 
(Roxburgh, inAsiat. Re$A\, p. 349.)— -Commun dans presque 
toute l'Asie éqnatoriale. Cultivé comme plante d'ornement. On a 
cru longtemps à tort que cette plante produit la racine aromatique, 
connue en matière médicale sous le nom de Coslm arabicus. 



QUARANTE-HUITIÈME CLASSE. 

LES ORCHIDÉES. 

QRGBWEjE (Juss.) Bartl. (OrchioideœKd. Brongn. 
Enum. Gen. Hort. Par. p. XVI et 25. ) 

CARACTÈRES. 

Plantes herbacées ou suffrutescentes, vivaces, sou- 
vent pourvues d'un rhizome rampant ou d'une souche 
bulbi forme. Racines souvent fasciculées ou tuberculeu- 
ses. Tige (dans beaucoup d'espèces nulle ou très- 
courte ) cylindrique ou anguleuse, simple (rarement 
rameuse), dressée, ou grimpante et radicante. 

Feuilles simples, très-entières, nerveuses, engainan- 
tes h la base ; les caulinaires alternes ( quelquefois sub- 
opposées), assez souvent articulées à la tige, dans beau- 
coup d'espèces réduites à des écailles engainantes ; les 
radicales en général roselées. 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières (rarement régu- 
lières ou subrégulières), accompagnées chacune d'une 
bractée, disposées en grappe, ou en épi, ou en corymbe, 
ou en panicule, ou solitaires, axillaires, ou terminales. 

Pirianthe supère, pétaloïde (rarement herbacé), bi- 
sérié, en général ringent. Périanthe externe de 3 sépa- 
les disjoints, en général dissemblables : l'impair (sou- 
vent en forme de casque ou de capuchon) supérieur 
(par renversement de la fleur, résultant de la torsion 
du pédicelle ou de l'ovaire) ou rarement inférieur ; les 
deux autres latéraux, similaires entre eux ; moins sou- 
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vent périanthe externe de 2 sépales : l'un supérieur, 
. Tau Ire inférieur. Périanthe interne de 3 sépales dis- 
joints, en général dissemblables : l'impair (dit labelle) 
ordinairement plus grand, de forme très- variée (sui- 
vant les genres et les espèces ; très-souvent à base pro- 
longée postérieurement en forme de bosse ou d'éperon 
creux), inférieur, ou rarement supérieur ; les deux au- 
tres similaires entre eux, souvent conformes aux sépa- 
les latéraux du périanthe externe, quelquefois soudés à 
ceux-ci ou au gynostème, rarement abortifs. 

Étamines épigynes, en général une seule (dans quel- 
ques espèces 2), soudées avec le style en un corps cen- 
tral (de forme très-variée, suivant les genres) solide (dit 
gynostème) placé vis-à-vis du labelle (lequel est en gé- 
néral continu avec sa base). Filets non distincts du gy- 
nostème. Anthères introrses, terminant le gynostème, 
en général à 2 bourses soit contiguës, soit distancées. 
Pollen composé de granules en général cohérents en 
masses de forme régulière et souvent en nombre défini. 
— Dans quelques espèces les étamines sont au nombre 
de 3, ayant leurs filets libres, ou adnés au style seule- 
ment parleur partie inférieure. 

Pistil : Ovaire 1-loculaire, à 3 placentaires pariétaux, 
multi-ovulés ; dans quelques espèces l'ovaire est 3-locu- 
laire, à placentaires axiles. Style en général non dis- 
tinct du gynostème. Stigmate formant une fossette vis- 
queuse (de forme variée), située à la surface antérieure 
du gynostème, immédiatement au-dessous des bourses 
de l'anthère. 

Péricarpe capsulaire, 4-loculaire, 3-valve (dans quel- 
ques espèces 2- valve), polysperme, à 6 côtes longitudi- 
nales (dont 3 plus grosses, alternes avec les placentai- 
res, correspondant à l'axe des sépales externes) ; valves 
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placentifères au milieu, tombant en se séparant des 3 
côtes plus saillantes lesquelles persistent après la déhis- 
cence. — Quelques espèces ont la capsule 3-loculaire, 
s' ouvrant par 3 fentes longitudinales alternes avec les 
cloisons. 

Graines minimes, apérispermées, en général scobi- 
formes, à tégument membraneux, lâche, réticulé, pro- 
longé au delà de l'amande. Embryon formant un cor- 
puscule homogène, indivisé, dans lequel on ne distin- 
gue, avant la germination, ni cotylédon ni radicule. 

Cette classe ne comprend que la famille des Orchi- 
dées 



DEUX CENT SEPTIÈME FAMILLE. 
LES ORCHIDÉES. - ORCRIDEJE. 

Orchides Juss. Gen. f — Orchideœ R. Br. Prodr. p. 209. — Juss. in 
Dict. des Sciences Nat. vol. 36, p. 301. — Bartl. Ord. Nat. p. 54..— 
Reichb. Consp. p. 67 ; Id. Syst. Nat. p. 154. — Dumort. Fam. p. 56, 
— Orckidaceœ, Vanillaceœ et Apostasiaceœ Lindl.Nat. Syst. éd. 2, 
p. 336 et seqq.— Orchideœ et Apostosim (R.Br.) Endl. Gen. p. 485 
et seqq. — Ad. Brongn. Eûum. Gen. Hort. Par. p. XV et 25. — 
Gonfer R. Br. , Observations on the sexual organs of Orchideœ 
ani Asclepiadeœ. — L. C. Rich., de Orchideis turopœis, in Mém. 
du Mus. 4, p. 23.— LiDdley, Orchidearum sceletos; Id. Gênera 
and species of orchideous plants. 

Les Orchidées constituent une des familles les plus 
naturelles du règne végétal, intéressante surtout par 
la structure des fleurs, qui affectent des formes aussi 
variées que bizarres ; mais ces végétaux, à l'exception 
des espèces qui produisent la Vanille et le Salep, ont 
peu d'importance sous le rapport de Futilité. On en 
cultive aujourd'hui une quantité considérable dans les 
collections de serre, dont elles font un des plus beaux 
ornements. Cette famille appartient à tous les climats ; 
toutefois la plupart des espèces habitent les forêts des 
contrées tropicales, où un grand nombre sont parasites 
soit sur les arbres vivants, soit sur les troncs que la 
vétusté fait entrer en décomposition. 

Caractères dr la famille. 

(Voir les caractères de la classe du même nom. ) 
La famille des Orchidées comprend les genres sui- 
vants : 

I re TRIBU. MALAXIDÉES. — MALAXIDEM Lindl. 
Pollen cohérant en masses continues (de matière analo- 
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gue à la cire), ni rétréeies en stipe à la base, ni insé- 
rées sur des glandes. Fleurs monandres. Anthère ter* 
minale, operculaire. Ovaire \-loculaire. — Herbes 
terrestres ou parasites. 

Section I. PI.BUROTHAT.T.B1SS. — PUurothalltœ Lindl. 
Gynostème dressé, continu avec l'ovaire. 

Pleurothallis R. Br. ( Myoxanthus et Aspegrenia 
Pœpp. et Endl. ) — Cadetia Gaudich. — Scelochilus 
Klotz. — Specklinia Lindl. — Physosiphon Lindl. — 
Octomeria R. Br. — Bryobium Lindl. — Ëvelyna 
Pœpp. et Endl. — Lepanthes Swartz. — Stelis Swartz 
(Humboldtia Ruiz et Pav.)— OsyriceraBlum. — Chry- 
soglossum Blum. — Gastroglottis Blum. — Restrepia 
Kunth. — Oberonia Lindl. — Titania Endl. — Cartere- 
tia A. Rich. — Empusaria Reichenb. (Empusa Lindl.) 

— Platystylis Blum. — Microstylis Nutt. (Achroanthes 
ftafln. Pterochilus Hook.) — Dienia Lindl. (Pedilea 
Lindl.) — Malaxis Swartz. — Neph&laphyllum Blum. 

— Cùrallorhixa Hall. — Aplectrum Nutt. — Liparis 
L. C. Rich. (Sturmia Reichenb. Cestichis Petit-Thou.) 

— Dendrochilum Blum. -~ Otochilus Lindl. — Ccèlia 
Lindl. — Pholidota Lindl. (Ptilocnema Don. Crinonia 
Blum.) — Dilochia Lindl — Earina Lindl — Cœlogyke 
Lindl. (Gomphostylis Wallich. Panisea Lindl.) — Hexi- 
sea Lindl. (Forsan Eleanthes Presl.) — Paxtonia Lindl. 
— • Diploconchium Schauer. 

Section U. DKWDHOBIÉES. — Dendrobieœ Lindl. 

Gynostème incombant ( appliqué sur l'ovaire). 

Cochlia Blum.— Lyrcpa Lindl.— Megaclinium Lindl. 
—-Bolbophyllum Petil-Thou^J)iphyes Bluni.Odontosty- 
lis Blum. Tribrachia Lindl. Getainia Néraud. AnisopeU- 
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lum Hook. ) — Cirrhopetalum Lindl. ( Zygoglossum 
Reinw. Forsan Ephippium Blum. et Sestochilus Kuhl 
et Hasselt.) — Trias Lindl. — Macrostomium Blum. 

— Microcœlia Lindl. — Epier ianthes Blum. — Mono- 
meria Lindl. — Stenoglossum Kunth. — Diglyphys 
Blum. (Diglyphosa Blum.) — Mycaridanthes Blum. 
(Mycaranthes Blum.) — Phreatia Lindl. — Eria Lindl. 
(Dendrolirium Blum. Pinalia Hamilt.) — Aporum 
Blum. (Schismoceras Presl.) — Oxystophyllum Blum. 

— Polystachyia Hook. — Metachilum Lindl. — Ma- 
crolepis A. Rich. — Dendrobium Swartz. (Onychium, 
Pedilonium, Desmotrichum, Sarcostoma et Gastridiuni 
Blum. CeraiaetKeranthusLour. Bontia Petiv.) — Hexa- 
desmia Ad. Brongn. 

IP TRIBU. ÉPIDENDRÉES. — EPWENDREjE Lindl. 

Pollen cohérant en masses continues (de matière analo- 
gue à la cire), rétrécies en stipe élastique, point insé- 
rées sur des glandes. Fleurs monandres. Anthère ter- 
minale, operculaire. Ovaire \-loculaire. — Herbes 
terrestres ou parasites, souvent caulescentes. 

Collabium Blum. — Hartwegia Lindl. — Pesomeria 
Lindl. — Sckomburgfria Lindl. — Epidendrum Linn. 
( Auliza et Amphiglottis Salisb.) — Dinema Lindl. — 
Physinga Lindl. — Diothonea Lindl. — Encyclia Hook. 

— Isochilus R. Br. — Arophyllum Llav. et Lexarz. — 
Ponera Lindl. — Brassavola R. Br. — Lœlia Lindl. 

— Cattleya Lindl. ( Melaenia Dumort. ) — Barkeria 
Knowles et Westc. — Broughtonia R. Br. — Leptotes 
Lindl. — Tetramicra Lindl. — Spathoglottis Blum. — 
Bletia Ruiz et Pav. (Gyas Salisb. Tankarvillia Link. 
Thiebaudia Colla. Forsan Pachystoma Blum.) r— Ipsea 
Lindl. — Arundina Blum. — Phajus Lour. (Pachyne 
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Salisb.) — Cytkeris Lindl. — Tylostylis Blum. (Callo- 
stylis Blum.) — Ania Lindl. — Cylindrolobus Blum. 
(Ceratium Blum.) — Apaturia Lindl. — Trichotosia 
Blum. — Mitopetalum Blum. (Tainia Blum.) — Plo- 
coglottis Blum. — Sophronitis Lindl. — Drymoda Lindl. 

— Trichosma Lindl. 

m» TRIBU. VANDÉES. — VANDEjE Lindl. 

Pollen cohérant en masses continues (de matière analo- 
gue à la cire), rétrécies en stipe inséré sur une glande. 
Fleurs monandres. Anthère terminale (rarement dpr- 
sale), operculaire. Ovaire t-loculaire. — Herbes ter- 
restres ou parasites. % 

N anodes Lindl. — Aspasia Lindl. — Ornithidium 
Salisb. — Acriopsis Blum. — Seraphyta Fisch et M. — 
Trizeuxis Lindl. — Ornithocephalus Hook. — Dacty- 
lostylis Scheidw. — Cirrhœa Lindl. — Sarcochilus 
R. Br. — Trigonidium Lindl. — Aganisia Lindl. — 
Huntleya Lindl. — Maxillaria Ruiz et Pav. (Colax, 
Xylobium, Eumaxillaria et Nothium Lindl.) — S ténia 
Lindl. — Epiphora Lindl. — Siagonanthus Pœpp. et 
Endl. — Trichocentrum Pœpp. et Endl. — Bifrenaria 
Lindl. — Batemania Lindl. — Scaphyglottis Pœpp. et 
Endl. (Cladobium Lindl.) — Dicrypta Lindl. (Hetero- 
taxis Lindl.) — Govenia Lindl. — Alamania Llav. et 
Lex. — Psittacoglossum Llav. et Lex. — Cycnockes 
Lindl. — Zygostates Lindl. — Catasetum L. C. Rich. 
(Monacanthus, Myantbus et Marmodes Lindl.) — Cy- 
closia Klolz. — Stanhopea Hook. (Ceratochilus Lindl.) 

— Houlletia Ad. Brongn. — Gongora Ruiz et Pav. — 
Coryanthes Hook. — Anguloa Ruiz et Pav. — Pe- 
ristera Hook. — Eucnemis Lindl. — Cymbidium Swartz. 
(Eucymbidium , Mesoclastes,Pseudovanda, Camaridium , 

Botanique, phav. t. xii. 12 
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Bolbidium et Angidium Lindl.) — Grobya Lindl., — 
Acropera Lindl. — Sdertpteris Scheidw. — Cremas- 
tra Lindl. — Grammatopkyllum filum. (Gabertia Gau- 
dich.) — - Bromheadia Lindl. — Trichoceros Kunth. — 
Geodorum Jackson. (Otandra Salisb. Cistella Blum.) — 
Acanthophippium Blum. — Doritis Lindl. — Chelohan- 
thera Blum. — Acanthoglossum Blum. — Sunipia Bu- 
chan. — Calypso Salisb. (Orchidium Swarz. Norna 
Wahlenb.) — EulophiaR. Br. — Dipodium R. Br. 
(Forsan Armodorum Kuhllet Hasselt.) — Galeandra 
Lindl. — Zygopetalum Hook. — Cirtopodiumïl. Br. — 
Chysis Lindl. — Cyrtopera Lindl. — Lissochilus R. Br. 

— Notylia Lindl. — ]Çhœnanthe Lindl. — Masdevallia 
Ruiz et Pav. — Cryptochilus Wallich. — Trichopilia 
Lindl. — Ionopsis Kunth. (Cybelion Spreng.) — Di&- 
denium Pœpp. et Endl. — Quekettia Lindl. -*- Compta 
rettia Pœpp. et Endl. — Rodri guezia Ruiz et PaY. (Go- 
meza R. Br.) — Burlingionia Lindl. — Macradenia 
R. Br. — Sutrina lindl. — Cryptarrhena R. Br. — 
Pteroceras Hasselt. — Cuitlauzinia Llav. et Lex. — 
Oncidium Swarlz. — Leochilus Knowl. — Fernande* 
zia Ruiz et Pav. (Lockhartia Hook.) — Pachyphyllum 
Kunth. — Dichœa Lindl. — \Phymatidium Lindl. — 
Cyrtochilum Kunth. — Odontoglossum Kunth. — Mil- 
tonia Lindl. — BrassiaR. Br. — Tetrapéltis Wallich. 

— PhalœnopsisBlum. — Trichoglottis Blum. — Teli- 
pogon Kunth. — Vanda R. Br. (Fieldia Gaudich.) — 
Luisia Gaudich. — Renanthera Lour« (Aerides Swarlz, 
non Lour., Arachnis et Arachnanthe Blum.) — Diplo- 
centrum Lindl. — Microsaccus Blum. — Camarotis 
Lindl. — Chiloschista Lindl. — Gunnia Lindl. — Jfi- 
cr opéra Lindl. — Saccolabium Lindl. (Saccochilus 
Blum. Gaslrochilus Don, non Wallich. Robiquetia 
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Gaudicb. GussoneaA. Rich. Rhynchostylis Blum.)* — 
Tœnipphyïlum Blum.— Ckiosostoma Blum. (Polychilos 
Kuhl et HasselL) — Appendicula Blum. — CryptogUt- 
tis Blum. — Ceratostylis Blum. — Ephippium Blum. 

— Ceratoehilus Blum. (Omoddi Blum.) — Echioglossum 
Blum. — Sarcanthus Lindl. — Podochilus Bltim. (Pla- 
tysma, Placostigma et Apista Blum. ) — Birchea A. 
Rich. — Adenoncos Blum. — Oeceoclades Lindl. — 
Aerides Lour. (Cuculla, Tubera et Fornicaria Blum. 
Pilearia Lindl. Ornithochilus Wallich.) — Stauroglottis 
Schauer. — Schœnorchis Blum. — Aeranthus Lindl. — 
Cryptopus Lindl. (Beclardia A. Rich.) — JEonialAnAX. 

— Angrœcum Petit-Thou. (Aerobion Spreng.) — Mys- 
tacidium Lindl. — Agrostophyllum Blum. — Calantke 
R. Br. (€entrosia A. Rich. Alismorchis Petit-Thou. Ara- 
blyglottis Blum. Styloglossum Kuhl etHasselt.) — An- 
thericlis Rafin. (Tipularia Nutt.) — Limatodes Blum. — 
Glomera Blum. — Oxyanthera Ad. Brongn. — Ptycho- 
chilus Schauer. — Thelasis Blum. — Malachadenia 
Lindl. — Centropetalum LinAl. 

IV e TRIBU. OPHRYDÉES. — OPHRYDEM Lindl. 

Pollen de chaque bourse-anthéralc formant une masse 
lâche composée d'un nombre indéfini de petites masses 
légèrement cohérentes, rétrécie en stipe inséré sur une 
glande. Fleurs monandres. Anthère dressée ou résur 
pinée, terminale, persistante, à 2 bourses distinctes 
complètes. Ovaire l-loculaire. ~- Herbes terrestres^ 
à racine tuberculeuse. 

Orchis Linn. — Anacamptis L. C Rich. — Gymna- 
denia R. Br. (Sieberia Spreng.) — Perularia Lindl. — 
Nigritella L. C. Rich. — Aceras R. Br. (Loroglossum 
L. C. Rich. Himantoglossum Spreng.) — Holothrù; L. 
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C. Rich. — Glossaspis Spreng. (Glossula Lindl.) — Pla- 
tanthera L. C. Rich. (An Mecosa Blum.) — Hemipilia 
Lindl. — Peristylus Blum. — Saccidium Lindl. — Pa- 
ckiteê Lindl. — Cœloglossum Lindl, — Monotris Lindl. 

— Scopularia Lindl. — Aopla Lindl. — Herminium 
R. Br. — Habenaria Willd. — Ate Lindl. — Bonatea 
Willd. (Bilabrella Lindl.) — Diplomeris Don. (Diplo- 
chilus Lindl. Paragnathis Spreng.) — Cynorchù Petit- 
Thou. — Tryphia Lindl. — Bucculina Lindl. — Âr- 
nottiak. Rich. — Stenoglottis Lindl. — Bartholina R. 
Br. — Bicornella Lindl. — Satyrium Swarlz. (Diplec- 
trum Petit-Thou.) — Satyridium Lindl. — Disa Berg. 

— Brachycorythis Lindl. — Aviceps Lindl. — Hcrsche- 
lia Lindl. — Schizodium Lindl. — Monadenia Lindl. 

— Forficaria Lindl. — Ommatodium Lindl. — Cera- 
tandra Lindl. — Centrochilus Schauer. — Dyssorhyn- 
chium Schauer. — Bepandra Lindl. — Monadenta 
Lindl. — Penthea Lindl. — Serapias Linn. (Helleborine 
Pers.) — Pterygodium Swartz. — Conjcium Swarlz. — 
Chamœrepes Spreng. (Chamorchis L. C. Rich.) — 
Ophrys Linn. — Disperis Swartz. (Dipera Spreng. 
Dryopeia Petit-Thou.?) 

V TRIBU. NÉOTTIÉES. — NEOTTIEJE Lindl. 

Pollen pulvérulent, à granules légèrement cohérents en 
masses insérées sur une glande. Fleurs monandres. 
Anthère dorsale, parallèle au stigmate; bourses conti- 
guè's. Ovaire i-loculaire. — Herbes acaules ou eau- 
lescenies, terrestres. Racine fibreuse, ou tubéreuse } ou 
tuberculeuse. 

SpiranthesL. C. Rich. (Ibidium Salisb.) — Cyclopo- 
gon Presl. — Stenorhynchus L. C. Rich. — Sarcoglot- 
tis Presl. — AdenostylisBlum. (Gionisaccus Kuhl et Has- 
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selt.) — Ulantha Hook. — Chloidia LindI. — Plexau- 
re Endl. — Ntottia Linn. ( Neoltidium Link. Dïo- 
stomaea Spenn.) — Listera R. Br. — Epipactis Hall. 
(Serapias Pers.) — Pelexia Poit. (Collaea Lindl.) — 
Sauroglossum Lindl. — Eucosia Blum. — Georchis 
Lindl. — JEtheria Blum. — Goodyera R. Br. (Gono- 
ggua Link. Tusacca Rafin. Platylepis A. Rich.?) — Hm- 
maria Lindl — Hylophila Lindl . — Microchilus Presl. 

— Physurus L. C. Rich. (Erythrodes Blum. Psychechi- 
los Kuhl et Hasselt.) — Chœrodoplectron Schauer. — 
Synossa Lindl. — Tropidia Lindl. — Unemi dia Lindl. 
(Decaisnea Lindl. non Brongn.) — Galera Blum. — Cor- 
dylostylis Falconer. — Herpysma Lindl. — Anœctochi- 
lus Blum. (Chrysobaphus Wallich. Orchipedum Kuhl 
et Hasselt.) — Myoda Lindl. — Cheirostylis Blum. — 
Tripleura Lindl. — Ponthieva R. Br. — Cranichis* 
Swartz. — Prescottia Lindl. — Altensteinia Kuntfu— ■- 
Zeuxine Lindl. — Rophos teuton Blum. (Cordyla Blum,) 

— Cryptostylis R. Br. — Zosterostylis Blum. — Calo- 
chilus R. Br. — Prasophyllum R. Br. — Genoplesium 
R. Br. — Orthoceras R. Br. — Diuris Smilh. — Epi-. 
blemaR. Br. — Thelymitra Forst. — Pterichis Lindl. 

— Chlorosa Blum. — Stenoptera Presl. — Monochxlus 
Wallich. — Macodes Blum. — B as ker villa Lindl. — 
Burnettia Lindl. 

VI» TRIBU. ARÉTHUSÈES. - ARETHUSEuE Meisn. 
(Arelhuseœ, Gastrodieœ, et Vanillaceœ Lindl ) 

Pollen pulvéracé oucomposé de granules anguleux, légè- 
rement cohérent. Fleurs monandres. Anthère termi- 
nale, operculaire. Ovaire l-loculaire. — Herbes ter- 
restres ou parasites . 
Gastrodia R. Br. (Epiphanes Rlum.?) — Ceratopsis, 

Lindl.— Epipogium Gmel. — Gamoplexis Falconer. 
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— Hysteria Reinw. — Decaùnea Ad. Broogn. — Jfi- 
crotis R. Br.— r Acianthus R. Br. — Cyrtostylis R. Br.— 
Chiloglottis R. Br. — Eriochilus R.Br. — Cal a dent a 
R, Br. — Leptoceras R. Br. — Glossodia R. Br. — 
Pterostylis R. Br. — Codonorchis. Lindl. — Lyperanthus 
R, Br. — Corysanthes R. Br. — Corybas Salisb.— Ca- 
leya R* Br. — Calcearia Blum. — Calopogon R. Rr 
(Cathea Salisb.) — Pogonia Juss. (Triphora Nutt. Odo- 
nectis et IsotriaRafin.) — Arethusa Gronov. — Hapla- 
stelis A. Rich. — Chlorœa Lindl. — Asarca Lindl. — 
Gavilea Pœpp. — Bipinnula (Commère.). Juss. — Li- 
modorum Tourn. — Anthogonium Wallich. — Cepha- 
lanthera L. C. Rich. . — Crybe Lindl. — Acronia Presl. 

— Drakœa Lindl. — Spiculcea Lindl. — Thtlychiton 
Endl. — Macdonaldia Lindl. — CyathoglottùVod^f. et 
Endl. — Sobralia RuizetPav. — Epistephium Kufith. — 
Vmiilla Blum. — Cyrtosia Blum. — » ErythrorcMs 
Blum. 

VIP TRIBU. CYPRIPÉDIÉES. — CYPRIPEDIEjE 

Lindl . 

Pollen granuleux, légèrement cohérent. Fleurs diandr es. 
Anthères marginales. Gynostème terminé en appendice 
pétaloide. Ovaire l-loculaire. — Herbes terrestres. 

Cypripedium Linn. ( Galceolus Tourn. Griosanthes 
Rafin.) 

VIII e TRIBU. APOSTASIÉES.— APOSTASIES R. Br. 

Pollen pulvéracé 9 non-cohérent. Fleurs triandres ou 
diandr es. Filets courts, subulés, adnés dans leur par- 
tie inférieure à la base du style. Anthères libres. 
Ovaire S-loculaire, à placentaires axiles. Style libre 
dans la plus grande partie de sa longueur. 
Apostasia Blum. — - Neuwiedia Blum. 
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Genre ORCHIS. — Orchis (Lion.) L. CL Rich. 

Périanthe ringent, marcescent, coloré. Sépales externes 
5 : l'impair supérieur, connivent en forme de casque ou 
de capuchon avec les sépales latéraux internes ; les 2 au- 
tres redressés ou étalés ou réfléchis, latéraux. Sépales in- 
ternes 5 : 2 latéraux, conformes au sépale impair externe 
(en général plus petits) ; l'impair (laklle) inférieur, déflé- 
chi, 5-ou 4-lobé, ou indivise, plan, ou bombé, continu 
avec la base du gynostème, prolongé postérieurement en 
éperon creux. Gynostème court, monandre > dressé, sans 
rétrécissement basilaire. Anthère terminale, antérieure, 
adnée, plus longue que le stigmate» subobtuse, à 2 bour- 
ses disjointes , presque contiguës , subclaviformes, stipi- 
tées, déhiscentes chacune par une fente longitudinale obli- 
que : stipes confluents à la base. Pollen de chaque bourse 
formant une masse conforme à celle-ci, stipitée, composée 
d'une grande quantité de petites masses obovées ou pyri- 
formes, anguleuses, finement réticulées, céracées, légère- 
ment cohérentes, insérées sur un axe rétiforme ; stipes 
insérés chacun sur une glande. Gonnectif plus ou moins 
prolongé au delà du sommet des bourses anthérales. Stig- 
mate formant une fossette subcordiforme à la base de la 
surface antérieure du gynostème. Ovaire oblong, contour- 
né, 4-loculaire, à 5 placentaires multi-ovulés. Capsule 
chartacée, oblongue, 6-costée, 4-loculaire, polysperme, 
déhiscente par des fentes le long des 5 côtes plus saillan- 
tes. Graines minimes, scobiformes ; tégument lâche, mem- 
braneux, réticulé. — Herbes viyaces, terrestres, caules- 
centes. Racine fibreuse et bitubercuieuse ; tubercules 
opposés, perpendiculaires. Tige très -simple, dressée. 
Feuilles minces, succulentes, la plupart radicales. Fleurs 
en épi terminal. 

Les tubercules des Orchis et des genres voisins sont 
composés presque uniquement de fécule ; ce sont ces tu- 
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hercules séchés qui constituent la substance alimentaire 
connue sons le nom de Salep (1). Parmi les espèces in- 
digènes, les plus remarquables, en raison de l'élégance 
de leurs fleurs, sont les suivantes : 

Section I. Tubercules arrondis ou ellipsoïdes, très- 
entiers. 

a) LabeUe large, convexe, replié. 

Orchis commun. — Orchis Mono Linn. — Vaill. Bot. Par. 
tab. 5i , 6g. -1 5 et 1 4. — Flor. Dan. tab. 255. — Sépales externes 
oblongs oq ovales oblongs, obtus : les latéraux divergents. LabeUe 
arrondi, 5-lobé : le lobe moyen plus large, éebancré ; les laté- 
raux crénelés ; éperon subclaviforme, ascendant, à peu près aussi 
long que l'ovaire. — Tige haute de V2 pied à K pied. Feuilles ra- 
dicales oblongues ou lancéolées-ob'ongues, étalées. Feuilles cauli- 
naires petite*, dressées, lancéolées, étroites. Epi lâche, à fleurs 
peu nombreuses. Bractées membraneuses, lancéolées, plus longues 
que l'ovaire, ordinairement colorées. Périanthe ponctué de violet, 
en général pourpre, quelquefois rose ou blanc. — Commun dans 
les prairies sèches; fleurit en mai et juin. 

Orchis a fleurs lâches. — Orchis laxi/îora Lam. Flor. 
Franc. —Vaill. Bot. Par. tab. 51, fig. 55 et 54. — Orchis 
ensifolia Vill. — Orchis palustris Jacq. le. Rar. tab. 481. — 
Labelle obové ou oblong-obové , légèrement trilobé ; lobes très- 
entiers ou crénelés : le moyen en général plus court ; éperon sub- 
borizontal, 2 fois plus court que l'ovaire. — Tige haute d'environ 
4 pied. Feuilles lancéolées, étroites. Épi lâche. Fleurs grandes, 
en général de couleur pourpre, quelquefois roses ou blanches. — 
Prairies humides; fleurit en mai et juin. 

Orchis mâle. — Orchis mascula Linn. — Blackw. Herb. tab. 
55.— Flor. Dan. tab. 457.— Engl. Bot. tab. 621.— Jacq. Ic.Bar. 

• 

(1) Le Salep du commerce est apporté d'Orient; mais les tubercules 
des Orchis indigènes pourraient , sans aucun doute , servir au même 
usage. 
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tab. 480.— Reichb. Plant. Cri t. 6, fig. 768.— Sépales externes 
ovales-lancéolés, pointus : les latéraux presque réfléchis, diver- 
gents ; l'impair et les deux sépales internes lâchement connivents. 
Labelle arrondi, trilobé ; lobes arrondis, crénelés : le lobe moyen 
écbancré ; éperon cylindracé, subrectiligne, subhorizontal, plus 
long qae l'ovaire. — Tige haute de \ pied à \ % pied. Feuilles 
oblongues ou lancéolées- ob Ion g nés, tarantes, ordinairement ma- 
culées. Épi lâche, multiflore. Fleurs assez grandes. Périanthe 
ordinairement pourpre, quelquefois blanc. — Prairies sèches; 
fleurit en mai et juin. 

b) Labelle plan, quadrifide, par tenté en dessus de petites papilles 
d'un pourpre foncé ; une petite dent pointue au fond du sinus 
des deux lobes moyens. Éperon court, courbe, défléchi. 

Orchis militaire. — Orchis militari* D. C. Flor. Franc. — 
Orchis fusca Jacq. Flor. Auslr. tab. 507. — Vaill. Bot. Par. 
tab. 54, fig. 27 et 28. — Sépales conmvtnts en capuchon sub- 
globuleux. Labelle triparti : segments latéraux oblongs, subobtus, 
subparallèles ; segment moyen obeordiforme, crénelé ; éperon 
presque droit, 2 fois plus court que l'ovaire. Bractées 5 fois plus 
courtes que l'ovaire. — Tige haute de \ % pied à 2 Va pieds. 
Feuilles grandes, elliptiques, obtuses, luisantes. Épi dense, 
ovoïde, m ultiflnre, finalement allongé. Sépales externes d'un pour- 
pre noirâtre. Labelle blanc. — Clairières des bois ; fleurit en mai 
et juin. 

* Oficeis Singe. — Orchis simia Lara. Flore Franc. — Vaill. 
Bot. Par. tab. 51 , fig. 25 et 26.— Orchis tephrosanthos Vill. 
— Hook. Flor. Lond. tab. 82. — Orchis zoophora Thuil. — 
Sépales conni vents en capuchon subglobuleux. Labelle profondé- 
ment 4-fide; segments très-étroit*, linéaires, pointus, allongés : 
les moyens divergents ; éperon A fois plus court que l'ovaire. 
Bractées très-courtes. — Tige haute d'environ \ pied. Feuilles 
luisantes, lancéolées-elliptiques, moins grandes que dans l'espèce 
précédente. Épi assez dense, multiflore, ovoïde. Sépales externes 
de couleur lilas. Labelle pourpre ou rose. — Pâturages secs; 
fleurit en mai et juin. 
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Section II. Tubercules palmés. 

Orchis a larges feuilles. — Orchis latifolia Linn. — Flor. 
Dan. tab. 266. — Blackw. Herb. tab. 465. — Reichb. Plant. 
Oit. 6, fig. 769. — Bractées pins longues que les fleurs. Sépales 
externes lâches, étalés. Labelle replié, légèrement trilobé : lobes 
érosés, obtus, 'inégaux ; éperon conique, plus court que l'ovaire. 
— Tige fistuleuse, hante de 4 pied à 4 4 /2 pied, feuillue. Feuilles 
oblongues-Iancéolées, souvent maculées. Épi dense, cylindrique, 
mnltiflore. Fleurs pourpres, ou roses, ou blanches, ou carnées, ou 
violettes, ou panachées. — Prairies humides ou marécageuses; 
fleurit en mai et en juin. 

Orchis a feuilles maculées. — Orchis macutata Linn. — 
Flor. Dan. tab. 955. — Engt. Bot. tab. 652. — Vaill. Bot. Par. 
tab. 54 , fig. 9 et 4 0. — Hook. Flor. Lond. tab. 44 2.— Reithb. 
Plant. Crit. 6, %. 572. —Sépales externes divariqués. Labelle 
plan, crénelé, trilobé : lobe moyen plus petit, pointu, entier j 
éperon conique, à peu près aussi long que l'ovaire. Bractées plus 
courtes que la fleur. — Tige haute de 4 pied à 2 pieds, pleine, 
nue vers le haut. Feuilles lancéolées, en général maculées. Épi 
ovoïde-conique, court, dense. Fleurs roses ou carnées, panachées 
de pourpre ou de lilas. , — Bois un peu humides ; fleurit en mai 
et juin. 

Genre ANACAMPTIS. — Anacamptis Rich. 

Ce genre (ou pour mieux dire sous-genre) ne diffère 
des Orchis qu'en ce que les bourses-antbérales sont con- 
fluentes au sommet, et que les stipes des deux masses- 
polliniques s'insèrent sur une seule et même glande ; le 
labelle offre à sa base deux petits appendices trans- 
verses. 

Anacamptis pyramidal. — Anacamptis pyramidalis Rich. 
— - Orclns pyranudahs Linn. — Engl. Bot. tab. 440. — Jacq. 
Flor. Austr. tab. 266. — Reichb. Plant. Crit. 6, fig. 766. — 
Hook. Flor. Lond. tab. 406. —Nées jun. Gen. fasc. 5. — Ra- 
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cine à 2 tubercules arrondis, très-entier». Tige grêle, feuillée, 
haute d'eoriron \ pied. Feuilles oblongues-lancéolées ; les supé- 
rieures très-courtes. Épi court, multiflore, très-dense, d'abord 
pyramidal, puis cemqne-obloog. Fleurs d'un rose plus ou moins 
pourpré (par variation blanches). Bractées acominées, à peine 
plus longues que l'ovaire. Sépales externes acumines, distants. 
Sépales internes connwents. Laheile à peine plus long que les sé- 
pales externes, trilobé ; lobes arrondis, crénelés, 'de même lon- 
gueur, le moyen plus étroit ; éperon subulé, plus long que l'oraire. 
-.- Prairies sèches ; fleurit en mai et juin. 

Genre OPHRTS. — Ophrys (Linn.) L. C. Rich. 

Périanthe ringent, coloré, marcescent. Sépales exter- 
nes 5, étalés, distants, conformes : l'impair supérieur. Sé- 
pales internes 5 : 2 latéraux, petits, non-connivents ; l'im- 
pair (labeile) inférieur, plus grand, yelouté, bombé, déflé- 
chi, panaché, 5-ou 4-lobé, non-prolongé postérieure- 
ment, continu avec la base du gynostème; gynostème 
court, monaodre , dressé , sans rétrécissement basilaire. 
Anthère terminale, antérieure ,adnée, plus longue que le 
stigmate, à deux bourses contiguës mais complètement 
disjointes (même à la base du rétrécissement), clavi for- 
mes, comme stipitées, déhiscentes chacune par une fente 
longitudinale. Pollen de chaque bourse formant une masse 
conforme à celle-ci, comme stipitée, composée dans sa par- 
tie épaisse d'une grande quantité de petites nasses ob - 
ovées ou pyriformes, finement réticulées , céracées, légè- 
rement cohérentes, insérées sur un axe rétiforme ; stipes 
insérés chacun sur une glande distincte. Conneetif pro- 
longé au delà des bourses en appendice pointu ou obtus. 
Ovaire oblong, 4 -locataire, peu ou point contourné, à 5 pla- 
centaires multi-ovulés. Stigmate formant, a la base de la 
surface antérieure du gynostème, une fossette visqueuse. 
Capsule chartacée, oblongue, oVcostée, 4-loculaire, polys- 
perme, déhiscente par des fentes le long des côtes plussail* 
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lantes. Graines minimes, scobiformes; tégument lâche, 
membraneux, réticulé. — Herbes vivaces, terrestres, eau- 
lescentes. Racine fibreuse et bituberculeuse ; tubercules 
arrondis ou elliptiques, opposés, perpendiculaires. Feuil- 
les minces, succulentes , la plupart radicales. Fleurs en 
épi terminal très-lâche. 

Les Ophrys sont remarquables par leur labelle qui af- 
fecte, suivant les espèces, une forme plus ou moins sem- 
blable à celle d'une mouche, ou d'une abeille, ou d'un 
bourdon, ou de quelque autre insecte. Parmi les espèces 
indigènes les suivantes sont les plus communes. 

a) Se palet latéraux du périanthe interne subulis, très-étroits, 
Labelle oblong, profondément trifide : segments latéraux diver- 
gents ; segment moyen beaucoup plus grand, bifide. 

Ophrys Mouche. — Ophrys myodes Jacq. le. Bar. 4, tab. 
4 84. — Vaill. Bot. Par. tab. 34 , fig. 47 et 18. — Ophrys mus- 
cifera Smith, Engl. Bot. tab. 64.— Hook. Flor. Lond. tab. 51 . 

— Ophrys muscarîa Lam. — Tige haute de i f 2 pied à 4 i l 2 pied, 
effilée, nue dans sa partie supérieure. Feuilles lancéolées. Épi 
5-à 10-flore. Sépales externes verdâtres, lancéolés, obtus. Sépales 
internes pourpres. Labelle d'un pourpre brun, panaché vers le 
milieu d'une tache bleuâtre presque serai -lunée j segments laté- 
raux courts, linéaires-lancéolés; segment moyen elliptique- 
oblong, à lobes un peu divergents, oblongs. — Pâturages secs ; 
fleurit en mai et juin. 

b) Sépales latéraux du périanthe externe oblongs ou linéaires. 

Labelle indivisé ou court ornent lobé» 

Ophrys Abàigpœe. — Ophrys aranifera Smith, Engl. Bot. 
tab. 65.— Bot. Rcg. tab. 1197. — Vaill. Bot. Par. tab. 31, 
fig. 45 et 16. — Ophrys fuciflora Curt. Flor. Lond. tab. 67. 

— Sépales externes oblongs, obtus, conformes aux sépales laté- 
raux-internes, mais 2 fois plus grands. Labelle indivise, obové, 
cchanrré et apiculé au sommet, gibbeux de chaque côté vers la 
base. Anthère obtuse. — Tige haute deVî pied à 4 pied, 2-à 5- 
flore. Feuilles lancéolées, d'un vert glauque. Sépales d'un vert 
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blanchâtre on jaunâtre. Labelle brunâtre, marbré de taches 
glabres, d'un jaune grisâtre ou carnées. — Pâturages secs ; fleurit 
en mai. 

Ophrys Bourdon. — Ophrys Arachnites Hoffm. — Bot. Mag. 
tab. 2516. — VailJ. Bot. Par. tab. 50, fig. -10-45. — Sépales 
externes ellipti'jues-oblongs, obtus. Sépales latéraux-internes très* 
courts, triangulaires-lancéolés, pointus, glabres. Labelle obové 
ou suborbieulaire, indivise, acuminulé au sommet (à pointe inflé- 
chie ), gibbeux à la base. Anthère pointue. — Tige haute de V2 
pied à \ pied, 5- à 5- flore. Sépales d'un pourpre plus ou moins vif. 
Labelle d'un pourpre violet ou brunâtre , panaché de vert et de 
jaune. — Pâturages secs ; fleurit en mai et juin. 

Ophrys Abeille. — Ophrys api fer a Huds. — Smith, Engl. 
Bot. tab. 385. — Curt. Flor. Lond. tab. 5. — Vaill. Bot. Par. 
tab. 30, fig. 9. — Sépales externes oblongs, obtus. Sépales laté- 
raux-internes linéaires-lancéolés, dilatés à la base, velus, très- 
courts. Labelle trilobé ; lobes latéraux courts, oblongs ; lobe 
moyen beaucoup plus grand, obové, terminé en appendice subulé 
et défléchi. Anthère pointue. Tige 5- à \ 0- flore, haute de I pied à 
-fl V2 pied. Fleurs grandes. Sépales d'un rose plus ou moins vif : 
les externes striés de vert. Labelle d'un pourpre brun, marbré 
de jaune. — Mêmes localités que les précédentes ; fleurit en juin 
et juillet. 

Genre VANILLE. — Vanilla Swartz. 

Périanlhe un peu charnu, coloré, étalé, caduc. Sépales 
externes 5, similaires, presque plans ; l'impair supérieur. 
Sépales internes 5 ; les deux latéraux à peu près conformes 
aux externes; l'impair {labelle) inférieur, dissimilaire, non- 
prolongé au delà de la base, convoluté en forme d'enton- 
noir. Gynostème allongé, presque droit, ou infléchi au 
sommet, cuculliforme au-dessus du stigmate, recouvert 
par le labelle. Anthère terminale, adnée, operculée. Pol- 
len granuleux. Capsule trigone ou trièdre, siliquiforme, 
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charnue, bivalve {4}, 4-loculaire, polysperme. Graines pe- 
tites, nkhilantes, aptères. — Herbes à tiges grimpantes, 
radicantes, charnues, en général très-longues. Feuilles 
charnues, distiques, nerveuses,a!longées, sessiles, oupétio- 
lées. Fleurs grandes, éphémères, blanches ou d'un jaune 
verdâtre, disposées en épis axillaires. — Genre propre à 
l'Amérique équatoriale ; plusieurs espèces produisent les 
gousses aromatiques connues sous le nom de Vanille. 

Vanille a feuilles planes. — Vanilla planifotia Hort. 
Kcw.— Andr. Bot. Rep. tab. 558.— Lodd. Bot. Cab. tab. 73$. 
— Blume, Rumphia, A , tab. 68, fig. 2. — Lcmaire, Hcrb. Gen. 
de l'Amat. 2, n° 7. — Myrobroma fragrans Salisb. Parad. 
Lond. tab. 82. — Feuilles oblongues-lancéolees , planes, fine- 
ment striées. Labelle ré tu s. (R. Br. in Hort. Kew. éd. 2, 
p. 220. ) — Tiges très-loDgues, rameuses, de la grosseur du petit 
doigt. Feuilles longues de S à 8 pouces, pointues, courtement 
pétiolées, d'un vert glauque, assez distancées. Epis dressés, assez 
denses, subsessiles, multiflores, racémiformes; rachis presque aussi 
gros que la tige, long d'environ % pied. Bractées petites, vertes, 
ovales. Ovaire grêle, allongé , défléchi après la floraison. Sépales 
d'un vert jaunâtre luisant , lanceolés-oblongs, subobtus : les 
externes longs d'environ 45 lignes; les internes un peu plus 
courts. Labelle un peu plus court que les sépales internes : limbe 
déployé , réfléchi, d'un jaune pâle, obové, pubescent en dessus. 
Gynostème concave et pubescent antérieurement. — Cette espèce 
croît aux Antilles; c'est une de celles qui produisent la Vanille 
du commerce. 

Vanille cultivée. — Vanilla $ativa Scbiede, in Lmnaea, 
vol. 4, p. 675. — Feuilles oblongues; les florales très-petites. 
Capsule ésulqaée. (Fleur inconnue. ) (Sckiede, Le.)— Cette 
(spècs croît spontanément au Mexique; au témoignage de 



(1) C'est par erreur que la plupart des auteurs attribuent a ce 
genre une capsule trivaWe. 



FAM1L1E DBS ORCHIDÉES. 191 

M. Schiede, c'est celle qui fournil la meilleure sorte de YanîHe du 
commerce. 

Vanille syltestre. — Vanilla sylvestrïs Schiede, 1. c. — 

• Feuilles oblongues-lancéolées ; les florales très-petites. Fruit bi- 

suiqué. [Fleur inconnue.) (Schiede, l. c.) — Cette espèce croît au 

Mexique. Son fruit, quoique moins aromatique que celui de 

l'espèce précédente, eu Ire de même dans le commerce. 

Vaotlle Pompona. — Yamlia Pompona Schiede, 1. c. — 
Feuilles oblongues, quelquefois très-larges et subeordifonfte* à la 
base. Fruit ( beaucoup plus gros que celui des 2 espèces précé- 
dentes) bisulqué. (Schiede, l. c.) — Cette espèce habite les 
mêmes contrées que les deux précédentes ; les habitants du pays 
l'appellent Pompona; son fruit n'est pas moins aromatique que 
celui des espèces susmentionnées; mais, à ce qu'asfure M. Schiede, 
on ne le reçoit pas dans le commerce, parce qu'à cause de sa 
grosseur il ne se dessèche pas assez parfaitement pour être exporté 
sans se détériorer. 

Vahille de Gciane. — VanUla guianensis Splugerber^ in 
Ann. des Se. Nat. 2 e sér. vol. \ 5, p. 279. — Feuilles elliptiques- 
oblougues, acuminées. Sépales révolutés au sommet. Labelte 
pointu. Capsule triedre. — Tiges longues de 50 à 60 pieds, de 
la grosseur du petit doigt. Feuilles sessiles, plus courtes que les 
eotrenœuds, longues de 6 à S pouces, larges de 2 à 2 V2 pouces, 
d'un vert gai. Pédoncules 5 -à 45-flores. Bractées ovées, pointues, 
longues de V2 pouce. Fleurs blanchâtres. Sépales externes longs 
de 2 i k pouces, larges de 5 lignes, lancéolés, subacuminés, un 
peu ondulés aux bords. Sépales latéraux conformes aux sépales 
externes, quelquefois plus étroits et plus ondulés. Labelle plus 
court que les sépales : lame (étant déroulée) ovée, un peu crépue 
aux bords. Gynostème glabre, un peu épaissi au sommet. Anthère 
courtement bicorne au sommet. Capsule longue de 6 à 8 pouces, 
rectiligne, ou subfalciforme, d'un brun noirâtre à la maturité. 
( Splitgerber, /. c. ) — Celte espèce croît dans la Guiane ; son 
fruit jouit des mêmes propriétés aromatiques que la Vanille du 
commerce. 
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Vanille aromatique. — Vanilla aromatica Swartz, Flor. 
Ind. Occid. —Plumier, le. p. 485 ; tab -188. — Epidendrum 
Vanilla Linn. — Feuilles ovées-oblongues, nerveuses. Sépales 
ondules. Labelle pointu. Capsule cyliodracée, très-longue. (R. 
Br. in Hort. Kew. éd. 2, p. 220.) — Cette espèce habite 
l'Amérique méridionale; du reste, contrairement à ce que semble- 
rait indiquer son nom spécifique (qui est sans doute le résultat 
de la confusion de plusieurs espèces), ce n'est point une de celles 
dont provient la Vanille du commerce ; car Plumier affirme que 
le fruit de sa plante n'est pas aromatique. 

Genre CYPRIPÈDE. — Cypripedium Linn. 

Périanthe coloré, marcescent. Sépales externes 2, simi- 
laires, plans : l'un supérieur, dressé, très-entier; l'autre 
inférieur, défléchi, un peu plus petit,en général bidenté au 
sommet. Sépales internes 5 : 2 latéraux , plans, similai- 
res, étalés , plus étroits que les sépales externes ; l'impair 
[labelle) inférieur, dissimilaire, défléchi, concave (de forme 
approchant plus ou moins de celle d'un sabot), bouffi, 
non prolongé au delà de la base, subonguiculé, continu 
avec la base du gynostème. Gynostème court, substipité, 
infléchi , diandre, profondément trilobé au sommet : le 
lobe terminal plus grand , pétaloïde, stérile , caréné en 
dessous ; les lobes marginaux courts, divergents, anthé- 
rifères antérieurement au-dessous du sommet. Anthères 
petites, subcordiformes, adnées, à deux bourses contiguës, 
non-stipitées, bivalves; pollen granuleux, légèrement co- 
hérent. Stigmate basilaire, subdeltoïde. Ovaire courtement 
stipité, oblong, J-loculaire, non-contourné, à 3 placentai- 
res multi-ovulés , très-saillants à l'intérieur. Capsule 
oblongue, 5-costée, chartacée, l-loculaire, polysperme, 
déhiscente par des fentes le long des côtes. Graines mini- 
mes, scobiformes; tégument lâche, réticulé. — Herbes 
terrestres , Yiyaces , acaules , ou caulescentes. Racine fi- 
breuse , fasciculée, dépourvue de tubercules. Tige très- 
simple, dressée, \ -ou 2 flore. Feuilles alternes, sessiles. 
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Fleurs grandes, terminales, pédonculées, penchées.— Genre 
remarquable par l'élégance des fleurs ; la plupart des es- 
pèces habitent les régions extra-tropicales de l'hémisphère 
septentrional. Celles que nous allons décrire se cultivent 
comme plantes d'ornement. 

A. Plantes caulescenles. Feuilles minces, nerveuses. 

CYPRipfeDE Sabot de la Vierge. — Cypripedium Calceolus 
Linn. — Flor. Dan. lab. 999. — Engl. Bot. lab. \ .—Red. Lil. 
tab. -19. — Hook. Flor. Lond. tab. 42. — Labelle un peu com- 
primé, plus court que les sépales latéraux. Lobe terminal du 
gynostème elliptique, obtus. (R. Br. in Hort. Hew. éd. 2.) — 
Tige haute de V2 pied à * P^d, feuillue, -l-ou 2-flore, plus ou 
moins pubescente de même que les feuilles. Feuilles elliptiques, 
subobtuses, d'un vert gai, nerveuses, toutes caulinaires; les 2 ou 
5 inférieures réduites à la gaine. Bradées foliacées, trinervées. 
Sépales acuminés, d'un pourpre brunâtre: les externes ovales-lan- 
céolés; les internes linéaires -lancéolés. Labelle d'un jaune vif, 
veiné de rouge. -—Cette espèce, la seule indigène du genre, est 
connue sous le nom vulgaire de Sabot de la Vierge ; elle croît 
dans les bois montueux ; fleurit en mai. 

Cypripède a. petite fleur. — Cypripedium parviflorum 
Salisb. in Trans. Soc. Linn. -I, p. 77, tab. 2, fig. 2. — Bot. 
Mag. tab. 5024. — Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 80. — Cy~ 
pripedium Calceolus Mich. Flor. Bor. Amer. — Labelle com- 
primé, plus court que les pétales latéraux. Lobe terminal du 
gynostème triangulaire, pointu, (B. Br. I. c.) — Tige baute 
d'environ 4 pied, -I -ou 2-flore, feuillue. Feuilles longues de 4 à 
,5 ponces, légèrement pubescentes , ovales-lancéolées, acuminées, 
ondulées. Fleur* très-odorantes. Bractées grandes, foliacées. Sé- 
pales d'un brun de chocolat : les externes ovés-lancéolés, poin- 
tus 5 les internes ( latéraux ) linéaires-lancéolés, de moitié plus 
longs que les externes. Labelle long d'environ \ pouce, d'un 
jaune vif, ponctué de pourpre. — Indigène de l'Amérique sep- 
tentrionale. 

BOTANIQUE. PHAN. T. XII. 15 
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€mipfoW5 nmtaœjn. — Cypripedium jmbetcensWîiXà .Boit . 
Berol. tab. 45. — Swte/, Brîi. Fiow. Gard. tab. 74,-rLois.. 
Herb. de l'Ainat. 2, tab. 434. — Cypripedium flave$cens Red. 
Lil. tab. 20. — Labelle comprimé, plus court que les sépales 
latéraux. Lobe terminal du gynostème triangulaire-oblong, obtus. 
(R. Br. L c.) — Plante tiès-semblable au Cypripedium Cal- 
ceolus. Périantbe jaune. — Indigène des États-Unis. 

Cypripede a grande fleur. — Cypripedium maertmtkum 
Swartz, G en. et Spec. Orcb. p. 405. — Bot. Mag. tab. 2958. — 
Bot. Reg. tab. 4554. — Labelte plus court que les sépales, cré- 
nelé et resserré au bord. Lobe terminal du gynostème cordi forme- 
allongé. Feuilles presque glabres. Anthères aristees au dos. 
(Hook. in Bot. Mag.) — Tige haute de % pied à 4 pied. 
Feuilles radicales ovées, rétrécies à la base, ondulées, pltesées, 
légèrement pubescentes aux bords et en dessous aux nervures. 
Fl< ur grande, solitaire, presque entièrement d'un pourpre violet. 
Sépale supérieur ové, réfléchi. Se'pale inférieur ovale, bidenié. 
Sépales latéraux obiongsJancéolés, acuminés, un peu plus longs 
que les sépales externes. Labelle long d'environ 2 pouces, sub- 
ovale, bouffi, en dedans pubescentet ponctué de pourpre-noirâtre. 
Anthères d'un brun verdâtre. Lobe terminal du gynostème d'un 
rose pâle. — Sibérie. 

CrpnirEDE vewtru. —Cypripedium ventricosnm Swartt, » 
Art. Holin. 4800, p. 254. — Sweet, Brit. Flow. Gard, ser, 2, 
tab. 4 . — Labelle plus court que les sépales latéraux, crénelé 
au bord. Lobe terminal du gynostème sufasagittiforme, obtus. 
Anthères aristees au dos. — Tige haute d'environ 4 pied, 
pubescente,4-ou 2-floie. Feuilles larges, ovales, acuminées, pu* 
Descentes, longues de 4 à 6 pouces, d'un vert pâle. Fleurs grau-, 
des, d'un pourpre violet. Sépale supérieur ové, aeumioé, pubes- 
cent en dessous ; sépale inférieur similaire, nn peu plus court. 
Sépales latéraux lancéolés ou linéaires-lancéolés, pointus, un 
peu plus loags que le sépale supérieur, barbus en dessus è la 
base. Labelle long (f environ 2 pouces, obové, blanchâtre au 
bord, barbu à la base, à surface interne blanchâtre parsemée 
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de points poilus et d'un pourpre noirâtre. Gynostème à lobes de 
couleur pourpre. Anthères jaunes. ( Sweet, l. c. ) — Sibérie. 

CypRiPÈDB thÉGAW. — Cypripedium spectabile Salisb. in 
Trans. Linn. Soc. J , p. 78. — Bot. Reg. tab. 4666. — Lodd. 
Bol. Cab. tab. 697. — Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 240. — 
Cypripedium album Cuit. Bot. Mag. tab. 216. — Cypripe- 
dium canadense Micbx. Flor. Bor, Amer. — Sépales obtus, 
plus courts que le labelle. Lobe terminal du gynostème cordi- 
foroie*elliptique. «— Tige haute d'environ 4 pied, pubescentede 
même que les feuilles, -I -ou 2 -flore. Feuilles ovales, pointues. 
Fleurs grandes, blanches, ou d'un blanc lavé de rose. Sépales 
externes ovales. Sépales latéraux lancéolés~oblongs, un peu plus 
longs que les sépales externes. Labelle long d'environ 2 pouces, 
bouffi, un peu sillonné, ponctué de rouge en dedans. — Indigène 
de l'Amérique septentrionale. 

B. Plantes acaules. Feuilles radicales, coriaces, distiques , 
équitantes, carénées en dessous, sans nervures apparentes. 

Cypripède magnifique. — Cypripedium insigne Wallich. 
— Lindl. Coll. Bot. tab. 52. — Hook. Exot. Flor. tab. 54.— 
Bot. Mag. tab. 5412. — Lodd. Bot. Cab tab. 4521. — Hampe 
haute d'environ \ pied, \ -flore, pubescente, d'un pourpre vio- 
let, de moitié plus longue que les feuilles. Feuilles liguliformes. 
Bractée ovale, obtuse, concave, foliacée, comprimée, striée. Fleur 
large de 5 à 4 pouces. Sépales externes ovés-arrondis : le supé- 
rieur concave, échancré, verdâtre excepté vers le sommet ou il 
est blanc et maculé de pourpre en dessus; l'inférieur vert. Sépales 
latéraux oblongs spathulés, obtus, subondulés, pubescents en 
dessous, d'un vert jaunâtre (excepté vers le sommet où ils sont 
blancs), striés de pourpre, un peu plus longs que les sépales 
externes. Labelle un peu plus court que le sépale inférieur, sacci- 
forme, arrondi, infléchi au bord, panaché de vert et de pourpre 
à la surface externe, jaune à la surface interne. Lobe terminal 
du gynostème obeordiforme, jaune, pubescent en dessous. — In- 
digène du Népaul. 
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Cypripède charmant. — Cypripedium venustum Wallich. 
— Bot. Reg. tab. 788.— Bot. Mag. tab. 2129.— Hampe à 
peine plus longue que les feuilles, \ -flore, cylindrique, pubes- 
eente, ponctuée de pourpre. Feuilles lancéolées, pointues, longues 
de 4 à 5 pouces, d'un vert glauque, marbrées en dessus de taches 
d'un vert foncé, ponctuées en dessous de pourpre. Bractée ovoïde, 
concave, carénée. Sépale supérieur ové, concave, blanchâtre, 
strié de vert ; sépale inférieur similaire, mais plus petit. Sépales 
latéraux 2 fois plus longs que les sépales externes, lancéolés- 
oblongs, ciliés, panachés de vert et de pourpre, parsemés en 
dessus de quelques taches rondes d'un pourpre noirâtre. Labelle 
veineux, infléchi au bord, panaché de pourpre, de jaune et de 
vert. — Indigène du Népaul. 



QUARANTE-NEUVIÈME CLASSE. 

LES LILIACÉES. 

LIL1ACEM Bartl. (Lirioideœ, ex parte, Ad. Brogn. 
Enum. Gen. Hort. Par. p. xv et 47. ) 

CARACTÈRES. 

Plantes la plupart herbacées, à racine tubéreuse ou 
bulbeuse. Tige (nulle chez beaucoup d'espèces) en gé- 
néral cylindrique et inarticulée. 

Feuilles alternes (rarement opposées ou verticillées ), 
simples, très-entières, nerveuses ( rarement veinées et 
réticulées), en général engainantes ou amplexatiles. 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, en général 
régulières. 

Périanthe 6-sépale ou 6-fide (rarement 3-ou 4-ou 8- 
sépale), inadhérent (par exception adhérent), en géné- 
ral pétaloïde ; sépales ou segments bisériés ( excepté 
dans les espèces dont le périanthe est réduit à 3 sé- 
pales). 

Et aminés en même nombre que les sépales, antéposi- 
tives, hypogynes, ou insérées au périanthe ; dans quel- 
ques espèces les 5 étamines extérieures manquent. 
Anthères introrses ou rarement extrorses, 2-thèques. 
Pollen pulvérulent. 

Pistil: Ovaire 3-loculaire (par exception 4-ou 2-ou 
4-ou 8-loculaire), 1-style, ou 5-style, ou astyle ; ovules 
en nombre défini ou en nombre indéfini, en général 
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axiles. — Dans un certain nombre d'espèces le pistil se 
compose de 3 ovaires disjoints. 

Péricarpe capsulaire, ou folliculaire, ou baccien. 

Graines périspermées. Embryon in traire. 

Cette classe comprend les Dioscorëês, les Smilacées, 
les Colchicacées, et les Âsphodélées ( Liliacées et Aspho- 
dèles d\A. L. de Jussieu). Un grand nombre de ces 
végétaux se font remarquer par la beauté de leurs 
fleurs. 



DEUX CENT HUITIÈME FAMILLE. 
LES DIOSCORÉES. - ÛIOSCOMJÈ R. Br. 

Asparagorum genn. Juss. — Dioscoreœ R. Br. Prodr. p. 294. — 
Bartl. Ord. Nat. p. 55. — Endl. Gen. p. 157. — Ad. BrongB. Encrai, 
p. XV et 22. Tamneœ Lois. Desl. Mao. p 551. — Dioscorideœ et 
Tamideœ Dttmort. Fam. — Dioscoreaceœ Liiïdl.Nat. Syrt.ed. % 
y.Z39.+— Sarmentacecp-Dioscoreœ Reichb. C<msp. p. 64. — Sar~ 
mentacdœ-Dioscorineœ (ex parte) Reichenb. Syst. Nat. p* 155. 

La plupart des espèces de cette famille appartiennent 
à la zone équatoriale ; plusieurs ont de l'importance 
comme plantes alimentaires; leurs fleurs, contraire- 
ment à ce qu'on observe chez la plupart des autres végé- 
taux de la même classe, sont petites et peu apparentes. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces, ou arbustes. Racine en général tubé- 
reuse, parfois très-grosse. Tige volubile, en général 
rameuse. 

Feuilles alternes (opposées dans quelques espèces), 
simples, pétiolées, palmatinervées, veineuses, réticu- 
lées, très-entières, ou denticulées, ou (rarement) pat 
malifides ; pétiole souvent biglanduleux. 

Fleurs petites, régulières, en général dioïques, dis- 
posées en grappes ou en épis axillaires. 

Périanthe herbacé ou subpétaloïde, 6-sépale, 2-sérié, 
supère dans les fleurs-femelles. 

Et aminés ( nulles dans les fleurs-femelles) 6, insé- 
rées à la base des sépales. Filets filiformes ou subulés, 
libres. Anthères ovées-subglobuleuses, su prabasi fixes, 
introrses, 2-thèques; bourses opposées, contiguês, dé- 
hiscentes chacune par une fente longitudinale. 
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Pistil (nul dans les fleurs-mâles) ; Ovaire infère, 
3-style, 3-loculaire; loges 1-ou 2-ovulées. Ovules ana- 
tropes, verticaux, superposés, attachés à l'angle interne 
des loges. Styles terminaux, disjoints, ou connés par 
la base, terminés chacun par un stigmate entier ou bi- 
lobé; 

Péricarpe 3-loculaire (ou par avortement soit 1-soit 
2-loculaire), en général membranacé (capsulaire ou in- 
déhiscent), rarement baccien ; loges 1-ou 2-sper mes. 

Graines globuleuses ou comprimées, inari liées. Pé- 
risperme cartilagineux ou charnu. Embryon petit, sub- 
globuleux, niché dans une fossette voisine duhile. 

Cette famille comprend les genres suivants : 

I* TRIBU. TAMIDÉES. — TAMIDEJE Dumort. 

Fruit charnu. 
Tamus Linn. ( Tamnus Juss.) — Oncus Lour. 

II e TRIBU. DIOSCORIDÉES. — D10SCOR1DEM 
Dumort. 

Fruit membranacé. 

Dioscorea Plum. (Testudinaria Salisb.)— Rajania 
Linn.( Jauraja Plum.) 

Genres voisins des djoscorées. 

Tacca Forst. — Ataccia Presl. (1). — Herreria 
Ruiz et Pav. 



(1) M. Presl a établi sur ces deux genres une famille nouvelle : les 
Taccées (Taccacées Lindl. Endl. Blume.) — Ce petit groupe ne dif- 
fère essentiellement des Dioscorées que par l'ovaire, qui est 1-locu- 
laire, à 5 placentaires pariétaux multi-ovulés. 
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Genre TAMINIER. — Tamus Linn. 

Fleurs dioïques. Périanthe subpétaloïde , 6-parti, cam- 
paniforme dans les fleurs-femelles, étalé dans les fleurs- 
mâles. Étamines 6. Filets filiformes. Anthères subglobu- 
leuses. Ovaire 5-loculaire, 5-gone, \ -style ; loges 2-ovu- 
lées ; ovules suspendus. Style triflde. Stigmate écta ancré. 
Baie 5-loculaire ou par avortement -l-loculaire, oligo- 
sperme. Graines subglobuleuses, aptères. — Herbes viva- 
ces. Racine tubéreuse. Tiges volubiles, rameuses. Feuil- 
les minces, longuement pétiolées, très-entières, veineuses, 
cordiformes ; pétiole en général biglanduleux à la base. 
Fleurs petites, jaunâtres, en grappes axillaires. 

Tamiiwer commun. — Tamus communïs Linn. — EDgl. Bot. 
tab. 9-1. *—Bryonia nigra Blackw. Herb. tab. 45T. — Racine 
de la grosseur du poing, d'un brun noirâtre en dehors, blan- 
châtre en dedans. Tiges grêles, faibles, longues de 4 à 8 pieds. 
Feuilles cordiformes-ovées, acuminées, glabres, luisantes, d'un 
vert gai. Grappes lâches, multiflores : les fructifères pendantes. 
Périanthe d'un jaune blanchâtre. Baies rouges, globuleuses, du 
volume d'un gros Pois. — Commun dans presque toute l'Europe, 
dans les buissons et les bois. Fleurit en mai et juin. (Noms vul- 
gaires : Herbe aux femmes battues, Racine-Vierge, Sceau de 
la Vierge, Sceau de Notre-Dame, Vigne notre, Tamier, Ta- 
minier.) La racine, acre et amère, a des propriétés drastiques; 
en médecine empirique, on lui attribue la propriété de résoudre 
le sang épanché, étant appliquée en cataplasmes snr les con- 
tusions. 

Genre ONCUS. — Oncus Lour. 

Fleurs hermaphrodites, 2-bractéolées à la base. Périan- 
the 6-sépale : sépales subulés. Étamines 6. Ovaire 6-sul- 
que, 5-style. Stigmates oblongs. Baie oblongue, 5-locu- 
laire, polysperme. Graines subglobuleuses. — Arbuste 
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volubile. Racine grosse, tubéreuse, fibreuse. Feuilles pé- 
tioIée§,cordiformes, acuminées. Fleurs en épis terminaux. 
(Loureiro.)— Ce genre, fort imparfaitement connu, n'est 
fondé que sur l'espèce suivante. 

Oncvs comestible. — Ottcus esculenlus Loureir. CocbincH. 
— Tiges cylindriques, très-ramenses. Feuilles cordifbrmes-ar- 
rendies. Épi long, grêle, lâehe. Fleura petites, d'un blanc 
pâle. Périantbe pubescent, campaniforme. * Sépales réfléchis au 
sommet. Étamioes très-courtes.— Cette plante croît dans les 
forêts de la Cochinchine ; les habitants du pays en mangent le 
tubercule. 

Genre IGNAME. — Dioseorea Plum. 

Fleurs dioïques. Périanthe herbacé , 6-sépale, persis- 
tant dans les fleurs-femelles. Étamioes 6 ; filets subulés ; 
anthères subglobuleuses. Ovaire 5-loculaire, trièdre; loges 
2-oVulées. Styles 5, disjoints. Stigmates inapparents. Cap- 
sule membranacée, trièdre (angles très-saillants, alifor- 
mes), 5-loculaire, loculicide-tri valve ; loges 2-spermes» 
Graines aplaties, bordées d'une aile membraneuse. — Her- 
bes vivaces, ou arbustes Racine en géhéral tubéreuse» 
grosse, charnue, farineuse. Tiges volubiles. Feuilles al- 
ternes ou opposées, pétiolées, veineuses, en général cor- 
diformes ou hastées, le plus souvent très-entières (palma- 
tifldes dans quelques espèces). Fleurs en grappes ou en 
épis asilaires. 

Plusieurs espèces de ce genre produisent les tubercules 
connue sous le nom d'igname*. Ces tubercules, étant cuits, 
constituent un aliment sain et agréable, assez analogue 
aux pommes de terre ; les habitants de la plupart des tles 
de la Polynésie, et ceux de beaucoup de contrées de l'A- 
sie équaloriaJe, en font leur principale nourriture. La cul- 
ture de cette denrée est aussi productive que facile» mais 
elle ne réussit que dans les climats tropicaux. 

IoifiM£ ailée ~ Dio$corea alata Lmn. — Hert. Malab. 7, 
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tab. 58. — - Tubercules gros, oblongs, bruns à la surface, blan- 
châtres à l'intérieur. Tiges herbacées, très -longues, subtetra- 
£one» ; angles ailés : aile large, membraneuse, ondulée, spinel- 
leuse dans le bas des tiges. Feuilles opposées (excepté les infé- 
rieure*), longuement pétiolées, cordifbrmes-biiobées à la base 
{lobes arrondis, incombauts), ensifonnes et pointues au sommet, 
5-ou 7-nervées, glabres ; pétiole 5-ptère, amplexatile à la base. 
Pleurs-mâles en épis paoiculcs. Fleurs-fem* 1 Jes en épis simples 
ou rameux, lâches. Périanthe petit, verdâtre. [Roxburgh, Flora 
Indica, éd. 2, vol. 5, p. 708.) — Présumée indigène- de l'Inde. 
C'est l'Igname la plus fréquemment cultivée dans toute l'Asie 
équatoriale ; elle a été introduite en Afrique et en Amérique. La 
culture de cette plante exige fort peu de soins ; il suffit de labou- 
rer la terre au commencement de la saison des pluies, et d'y 
introduire des tronçons de racines munis d'un bourgeon ; on 
abandonne ensuite la plantation à la nature jusqu'à la saison 
stche, pendant laquelle on consomme les tubercules nouvelle- 
ment formés. 

Igname globuleuse.— Dioscorea giobosa Roib. Flor.Ind. éd. 
2, vol. 5, p. 797.— Tubercules subglobuleux:, souvent très-gros, 
blancs en dedans. Tiges herbacées, très-longues, subhexag mes, 
ailées aux angles ; ailes spinelleuses dans le bas des tiges. Feuilles 
opposées et alternes, longuement pétiolees, larges, sagittiformes, 
pointues, ondulées, glabres, 5-ou 7-nervées ; pétiole 5-ptère. Épis 
mâles simples ou rameux, longs, pendan's, mulriflores ; fleurs sub- 
verticitlees. Épis-femelles simples, dressés, pauciflores. Fleurs 
très-odorantes. {Roxburgh y t. c. p. 797.) —Fréquemment cul- 
tivée dans l'Inde, où Ton préfère ses tubercules à ceux de 
T Igname commune. 

Igname rougiatre. — Dioscorea rubella Roxb. Flor. Ind. 
éd. 2, vol. 5, p. 798. — Rumpb. Amb. 5, lab. 421. —Tu- 
bercules rougeâtres à la surface (sons l'épiderme), oblongs, attei- 
gnant jusqu'à 5 pieds de long. Tiges heibacées, hexagones, 
souvent marbrées de rouge; angles légèrement ailés. Feuilles op- 
posées, sagittiformes, cuspidées, glabres, 5-ou 7-nervées ; pétiole 



204 CLASSE DES L1L1ACEES. 

loog,'pentaptère, amplexatile. Epis-mâles simples ou rameux, 
solitaires ou fascicules, plus courts que les feuilles, multiflores. 
Épis-femelles plus longs que les feuilles, lâches, en général simples. 
Fleurs petites, très-odorantes; les femelles munies d'étamines 
stériles. (Roxburgh, /. c.) — Cultivée dans l'Inde et aux Mo- 
luques ; ses tubercules sont moins estimés que ceux des deux es- 
pèces précédentes. 

Igname pourpre. — Dioscorea purpurea Roxb. 1. c. p. 799. 
— Tubercules oblongs, d'un pourpre plus ou moins vif à l'inté- 
rieur. Tiges suffrutescentes à la base, 6-ptères, ou aptères, par- 
fois spinelleuses à la base. Feuilles opposées et alternes, cordi- 
formes, cuspidées, 5-ou 7-nervées, glabres, luisantes, d'un vert 
intense en dessus, d'un vert pâle en dessous ; pétiole long, aile', 
amplexatile à la base. Inflorescence comme dans l'espèce précé- 
dente. (Roxburgh, /. c.) — Fréquemment cultivée dans l'Inde ; 
ses tubercules sont à peu près d'aussi bonne qualité que ceux du 
Dioscorea alata. 

Igname spinelleuse. — Dioscorea aculeata Roxb. 1. c. 
p. 800. — Rumpb. Amb. 5, tab. -126. — Tubercules oblongs- 
elliptiques, blancs à l'intérieur. Tiges spinelleuses. Feuilles sub- 
réni formes, pointues, 5-ou 7-nervées. [Roxburgh, L c.) — In- 
digène de l'Inde et des Moluques. Cette espèce n'est pas cultivée ; 
toutefois ses tubercules, qui pèsent souvent 2 livres ou plus, sont 
comestibles. 

Igname a. tubercules fascicules. — Dioscorea fasciculata 
Roxb. 1. c. p. 801 . — Tubercules nombreux, fascicule's, verti- 
caux, blancs en dedans, de la forme et du volume d'un œuf de 
poule, fixés à la base des tiges par un rétrécissement filiforme. 
Tiges grêles, annuelles, cylindriques, garnies çà et là de petits 
aiguillons, et d'une paire d'aiguillons sous l'insertion de chaque 
pétiole. Feuilles alternes, longuement pétiolees, cordiformes-or- 
biculaires, pointues, 5-à 7-nervées, légèrement velues. (Rox- 
burgh, L c.) — Fréquemment cultivée aux environs de Calcutta, 
où l'on extrait de la fécule de ses tubercules. 
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. Igname a feuilles opposées. — Dioscorea oppasitifolia 
Willd. — Racine tubéreuse. Tiges grêles, cylindriques, annuel- 
les. Feuilles cordiformes, ou ovées-lancéole'es, pointues, ondu- 
lées, glabres, 5-à 7-nervées. Épis-mâles multiflores, paniculés. 
Épis-femelles lâches, pauci flores. — Indigène de la cote de Co- 
romandel ; ses tubercules sont comestibles. 

Igname du Japon. — Dioscorea japonica Thunb. Jap. — 
Racine tubéreuse, comestible. Tige filiforme, anguleuse, glabre. 
Feuilles opposées, cor diformes-ob longues, acumiuées, 9-nervees ; 
pétiole anguleux, presque aussi long que la lame. Épis solitaires 
ou géminés, plus longs que les feuilles. ( Thunb. L c.) — Culti- 
vée au Japon. 

Igname a racine blanche. — Dioscorea eburnea Loureir. 
Cochinch. — Tubercules verticaux, coniques, un peu courbés, 
blanchâtres, longs de 2 à 5 pieds. Tiges ligneuses, très-longues ; 
rameaux tétragones de même que les pétioles. Feuilles alternes, 
glabres, cordiformes, 7-nervées. Grappes longues, simples, la- 
térales. Capsule ovale-oblongue. (Lour.) — Cultivée en Cochin- 
chine, où ses tubercules sont un aliment très-recherché. 

Igname fétide. — Dioscorea dcemona Roxb. Flor. Ind. éd. 2, 
vol. 5, p. 805. — Rumph. Amb. 5, tab. A 27. — Racine bis- 
annuelle, tubéreuse, subglobuleuse, irrégulièrement lobée, cou- 
verte d'un grand nombre de radicelles, et atteignant -I pied de 
diamètre. Tige annuelle, très-longue, cylindrique, armée de beau- 
coup d'aiguillons. Feuilles longuement pétiolées, trifoliolées : 
folioles pubescentes étant jeunes, 5-ou 5-nervées, pointues, en- 
tières ; la médiane cunéiforme-ovale ; les latérales subsemi-cordi- 
formes $ les plus grandes atteignant \ pied de long, sur 6 pouces 
de large ; pétiole-commun spinelleux. Épis-mâles rameux, récli- 
nés, longs de 6 à 48 pouces, parfois feuilles. Épis-femelles soli- 
taires, pendants, lâches. Ovaire gros, trigone, velu. (Roxburgh, 
L c.) — Indigène des Moluques et de l'Inde. Au témoignage de 
Roxburgh, sa racine a une saveur détestable. 

Igname Pied-d'éléphant. — Dioscorea elephantopus Spreng. 
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Syst. — Tamus elephantipes Lient. Sert. — Bol. Mag. tab. 
-1547.— Testudinaria elephantipes Lindl. Bot. Reg. tan. 92. 

— Souche courte, très-grosse, ovale, ligneuse, couverte de tu- 
bercules taillés à facettes. Tiges herbacées, annuelles, grêles. 
Feuilles rénifbmes, nnjTdnées. Fleurs petites, veréatres — In- 
digène do Cap de Bonne-Espérance. Cultivée dans les oolleetions 
de serre ; sa souche simule en quelque sorte un pied d'éléphant. 

Genre TACCA. — Tacca Font. 

Fleurs hermaphrodites. Périantbe charnu, coloré, 6-par- 
ti, persistant. Étamines 6. Filets larges, courts, cocutlifor- 
raes au sommet. Anthères linéaires, adoées. Ovaire -l-lo- 
culaire, infère, à 5 placentaires pariétaux , multi-ovulés, 
lamelliformes. Ovules amphitropes (EndL). Style court» 
gros, trisulqué. Stigmate capitellé, 5 -lobé : lobes échan- 
crés. Baie 4-loculaire, polysperme. Graines ovoïdes, angu- 
leuses; tégument coriace, strié. — Herbes vivaces, glabres, 
acaules. Racine tubéreuse, subglobuleuse. Feuilles radi- 
cales, longuement pétiolées, palmées, ou bipennatiOdes, 
veineuses. Hampe simple, multiflore. Fleurs longuement 
pédieellées, terminales, disposées en ombelle simple ac- 
compagnée d'une collerette foliacée. — Genre propre à la 
zone équatoriale de l'ancien continent 

Tacca a feuilles pehnatifides, -~Tacca pinnatifida Willd, 

— Gaertn. Fruct. \ , tab. \ 4 , fig. 2. — Lodd. Bot. Cab. tab. 692. 

— Ruoiph. Âmb. 5, tab. MA. — Tubercule assez lisse, delà 
grosseur d'une tête d'enfant. Feuilles longues et larges de 2 à 5 
pieds, triparties ; segments profondément 2-ou 5-ûdes; lobes 
peonatiûdes, à bords ondulé* ; pétiole cylindrique, légèrement 
capaliculé, long de \ pied à 5 pieds. Hampes cylindriques, lisses, 
\ fois plus longues que les pétioles, dressées. Ombelle 40-à 40- 
flore. Collerette de 6 à 42 folioles lancéolées, recourbées, élégam- 
ment veinées de pourpre. Fleurs longuement pédieellées, ver- 
dâtres, pendantes, entremêlées de longues bractées pendantes. 
Pe'rianAe lubglobaleux : sépale» courbés en dedans, obtus, rou- 
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geâtres an bord, alternativement plus larges et plus étroits. Éta- 
mines connivences. Ovaire turbiné, hexagone, couronné de 5. 
grosses glandes poilues, convexes, rouges. Style court. Stigmate 
large, pelté, à 5 segments bilobés. Baie du volume d'un œuf de 
pigeon, jaune, subglobuleuse, 6-coste'e, couronnée des restes du 
périanthe. Graines d'un brun dair, ovées, ou elliptiques, longi- 
tudinaJement sillonnées, enveloppées d'un arille pulpeux inco- 
lore ; tégument double ; l'externe spongieux ; l'interne membra- 
neux, réticulé. Périsperme charnu. Embryon petit. — Cette 
espèce croît aux Moluques et dans la presqu'île de Malacca. Sa 
racine, bien que ties-amère à Fétat frais, fournit une excellente 
fécule dont il se fiait une consommation alimentaire U es- considé- 
rable dans les Iodes. ( Roxburgh, Flora lndica } eà. 2, vol. 2, 
p.. -172.) 

Il paraît que le Tavculou des Madégasses, dont la racine sert 
aussi d'aliment, est une espeee du genre Tacca. 



DEUX CENT NEUVIÈME FAMILLE. 
LES SMILACÉES. — SM1LÂCEJE. 

Asparagi (ex parte) Juss. Gen. — Asparagineœ Juss. in Dict. des 
Sciences Nat. vol. 3, p. 213. — Smilaceœ R. Br. Prodr. p. 292. — 
Bartl. Ord. Nat. p. 52. — Smilaceœ et Liliaceœ-Asparageœ Endl. 
Gen. — Parideœ et Asparagineœ Dumort. Fam. — Smilaceœ, Lt- 
liaceœ-Asparageœ et Liliaceœ-Convallarinœ Lindl . Nat. Syst. éd. 
2.— Sarmentaceœ-Smilaceœ Reichenb. Consp. p. 64.— Sarmenta- 
ceœ-Smilaceœ et (ex parte) Sarmentaceœ-Dioscorinœ Reichenb. 
Syst. Nat. p. 153. — Asparagoideœ et Smilaceœ Vent. Tabl. — LU 
liaceœ-Asparageœ Ad. Brongn. Enum. Gen. Hort. Par. p. XV et 17. 

Cette famille, qui comprend la plupart des Asparagi- 
néesd'A. L. de Jussieu, ne diffère guère des Asphodé- 
lées, auxquelles les réunissent aujourd'hui plusieurs au- 
teurs. Il se trouve des Smilacées dans toutes les régions 
du globe ; mais la plupart des espèces habitent l'Améri- 
que ; plusieurs ont de l'importance à titre de plantes 
médicinales; d'autres sont remarquables par l'élégance 
de leurs fleurs. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces, ou arbustes. Racine fibreuse, ou tu- 
béreuse, ou rampante. Tige cylindrique, ou anguleuse, 
simple, ou rameuse, parfois sarmenteuse, en général 
inarticulée. 

Feuilles alternes ou verticillées, simples, pétiolées, 
ou sessiles, très-entières, nerveuses, en général réticu- 
lées, rarement engainantes par la base ; pétiole souvent 
articulé à la base. Dans certaines espèces les feuilles 
sont réduites à de petites écailles, et les ramules dilatés 
de manière à simuler des feuilles. 

Fleurs hermaphrodites, ou par avortement dioïques, 
régulières, axillaires, ou terminales, solitaires, ou fas- 



i 



FAMILLE DES SMILACÉES. 209 

ciculées, ou en grappes. Pédicelles le plus souventarti- 
culés, en général bractéolés. 

Périanthe pétaloïde ou herbacé (parfois glumacé), 
persistant, ou caduc, inadhérent, 6-sépale, ou plus ou 
moins profondément 6-fide, rarement 4-ou 8-sépaIe; 
sépales ou segments bisériés. 

Et aminés hypogynes ou insérées à la base des sépa- 
les, isomères, antéposilives. Filets libres, ou monadel- 
phes vers leur base. Anthères basifixes ou supra-basî- 
fixes, introrses ( par exception extrorses), adnées, ou 
versatiles, dithèques; boifrses parallèles, contiguës, 
déhiscentes chacune par une fente longitudinale ; con- 
neclif en général inapparent. 

Pistil : Ovaire inadhérent, 3-loculaire (parfois 2-ou 
4-loculaire), ou par avortement l-locuIaire> en géné- 
ral 1 -style, moins souvent B-style, parfois 2-ou4-style; 
loges en général pauci-ovulées, rarement 1-ou multi- 
ovulées; ovules atropes, ou anatropes, ou amphitropes, 
1-ou 2-sériés, attachés à l'angle interne des loges. Stig- 
mates entiers, terminaux. 

Péricarpe charnu, indéhiscent, en général 3-locu- 
laire, parfois 4 -2-ou 4-loculaire; loges 1 -spermes ou 
oligospermes. 

Graines subglobuleuses ; tégument en général mem- 
branacé.Périsperme charnu ou cartilagineux. Embryon 
petit, intraire, rectiligne, niché dans une cavité du pé- 
risperme en général située au voisinage du hile. 

La famille des Smilacées comprend les genres sui- 
vants : 

V 9 TRIBU. ASPARAGÉES. — ASPARAGEJE Bartl. 

Ovaire istyle. 
Convallaria Linn. — Polygonaium Tourn. (Àxilla- 

BOTAWIQUE. PHAN. T. XII. 14 
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m Rafin.) —MaianthemumYfigg. (Uaifoliuui Hall. 
Evallaria Neck. Bifolium Flor. WejUer. Sciophiia Hall. 
Styrandra Rafin. ) — Smilacina Desf. ( Sigillaria Rafin. 
Tovaria Neck,) — Clintenia Rafin. — Drymophila R. 
Pr. — Pianell* Lam, — Gsitonoplesium Cunningb. 
(Luzuriaga R. Br. non Rui* et Pav.) — Cordyline Com- 
ipers. (Charlwoodia Sweet, ) — Dracwna Li»n. (Stœr- 
kia et Codera Crante. Taçtsia Medic. ) — ganseviera 
Tbunb. (Axyotha Commet. Salmia Cavan.) — Âtpidis- 
tra Ker, (Macrogyne Linket Otto,) ^Tupistra Rer. 
-^ Rohdea Roth. — Asparagus Lion, — Buscus Tourn. 
^-Danae Medic. (Danaida Link. ) — Callissene Com- 
mers. ( Enargea Soland. ) — Luzuriaga Ruiz et Pav. — 
Ripogonum Foret, — Smilax Touro.— Lapageria Ruiz 
et Pav, — Philesia Commère. 

II* TRIBU. PARIDÉES. — P ARIDE jE BartL 

Ovaire 5W %-style. 

Myrsiphyllum Willd. — Medeoîa Linn. (Gyroraia 
Nutt.) — Trillium Mill. (Phyllanthenjm, Trillium et 
Delostylis Rafin. ) — Paris Linn. — Demidowia Hoffm. 
— Genre voisin des Paridées : Roxburghia Jones (1). 

Groupe voirai ras Skilacéks : OPHIOPOGÛNÉES. 
— OPHIOPOGQNEjE Eb<|1. 

Ovaire aine au tube du përiantke. 

Ophtopogon Hort. Kew. {Fluggea Rich, Slateria 
Desv. Polygonastrum Mœnch. Liriope Loureir. Sanse- 
viella Reichenb. ) — Bulbospermum Blum. — Peliosan- 
tkes Andr. (Teta Roxb. ) 

■ ■ — ' ■ ' II" ■ !'> > Ml ii ■ i > i i i » 

(1) M.Lindley établit sur ce genre sa famille des Roxburghiacées, 
dut» laquelle il place aussi les genres Philnia et Lapageria. 
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Genre MUGUET* — Cotwaliaria Linn. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe pétaloïde, 
caduc, campanule, 6-fide : lobes recourbés. Étamines 6, 
insérées à \a base du périanthe , incluses. Filets libres, 
dressés, filiformes. Anthères supra basifixes, subsagitti- 
formes, sans connectif. Ovaire non-stipité, ovoïde, 5-iocu- 
laire ; loges 2-ovulées ; ovules superposés, horizontaux, 
atropes (Endl.). Style court, columnaire. Stigmate petit, 
obtus, subtrigone, papilieux. Baie globuleuse, charnue, 
3-loculaire, oligosperme. Graines subglobuleuses, plus ou 
moins anguleuses, lisses ; tégument blanchâtre, membra- 
nacé. — Herbe vivace, acaule. Rhizome rampant. Feuilles 
radicales, subgéminées, elliptiques, nerveuses, pétiolées ; 
pétiole engainant. Hampe simple, pluri flore. Fleurs, blan 
ches, odorantes, penchées, disposées en grappe unilaté- 
rale; pédicelles 4-bractéolés à la base ; bractées membra- 
neuses. — L'espèce suivante constitue à elle seule le 
genre. 

Muguet de mai. — Convallaria majalis Linn. — Biackw. 
Herb. tab, 70.— Fior. Dao. tab. 854. — Engl. Bot. tab. ms. 
— Bull. Herb. tab. 2-19. — Rhizome grêle, blanchâtre, stoloni- 
fere, écailleux, garni de longues radicelles rameuses. Feuilles 
dressées, minces, glabres, acuminées aux 2 bouts, d'un veit 
glauque en dessus, d'un vert gai en dessous; pétioles longs, 
recouverts jusqu'au milieu de plusieurs gaines membraneuse-, 
tubuleuses, obliquement trooquées au sommet. Hampe en général 
solitaire , un peu plus courte que les feuilles , latérale , semi- 
cylindrique, grêle, glabre, dressée. Grappe 6-à 4 5-flore, un peu 
lâche. Pédicelles réclinés, plus longs que le périanthe. Bractées 
linéaires-lancéolées, la plupart plus courtes que les pédicules. 
Périanthe d'un blanc pur (rose dans une variété de culture) : 
lobes courts, ovés, pointus. Baie rouge, du volume d'un gros 
Pois. — Commun dans les bois. Fleurit en mai. Fréquemment 
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cultivé comme plante d'agrément. (Vulgairement : Muguet, 
Muguet de mai. Lis de mai, Lis des vallées.) L'eau distillée 
des fleurs de Muguet était jadis préconisée comme antispasmo- 
dique. La racine et les fleurs, réduites en poudre, sont sternuta- 
toires ; on leur attribue aussi des propriétés émétiques. 

s 
Genre SCEAU DE SALOMON. — Polygonatum Tourn. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe tubuleux, 
pétaloïde, caduc, 6-fide; lobes dressés ou presque dres- 
sés, en général courts. Étamines 6, insérées vers le milieu 
du périanthe, incluses. Filets libres , filiformes , dressés. 
Anthères cordiformes-oblongues, supra-basifixes, sanscon- 
nectif. Ovaire ovoïde , non-stipité , 5-loculaire , 5-gone ; 
loges 2-ovulées ; ovules horizontaux, superposés, atropes 
(EndL). Style filiforme, trigone. Stigmate petit, obtus, tri- 
gone, papilleux. Baie charnue, globuleuse , 5-loculaire, 
oligosperme. Graines subglobuleuses, plus ou moins an- 
guleuses, lisses ; tégument blanchâtre, membraneux. — 
Herbes vivaces. Rhizome rampant, noueux, charnu. Tige 
simple, feuillue. Feuilles alternes, ou opposées, ou verti- 
cillées, sessiles, ou amplexatiles, nerveuses. Pédoncules 
\ -flores ou pauciflores, axillaires, penchés. Fleurs blan- 
ches ou verdâtres, pendantes, inodores. — Les espèces 
suivantes se cultivent comme plantes d'agrément. 

A. Feuilles ver titillées. 

Sceau de Salomon yerticillé. — Polygonatum verticilla- 
tum Mœnch, Meth. — Convallaria verticillata Lion. — Flor. 
Dan. tab. 86. — Engl. Bot. tab. 428. — Redout. Lil. tab. 244. 
— Tige haute de i k pied à 2 pieds, glabre, dressée, giêle, angu- 
leuse. Verticilles 5-à 7-phytles. Feuilles linéaires ou linéaires* 
lancéolées, acuminées, glauques eo dessous, sessiles, plus longues 
que les entre-nœuds. Pédoncules 2-ou 5 -flores, courts. Périanthe 
d'an blanc mat, long de 5 lignes, vert au sommet ; lobes barbus 
en dessus. Baie bleue. — Croît dans les bois des montagnes; fleu- 
rit en mai et juin. 
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B. Feuilles alternes. 

Sceau de Salomon anguleux. — Polygonatum anceps 
Mœnch, Met h. — Polygonatum vulgare Redout. Lil. tab. 
258. — Convallaria Polygonatum Lion. — Flor. Dan. tab. 
577.— Engl.'Bot. tab. 280.— Glabre. Tige anguleuse. Feuilles 
ovées-oblongues ou elliptiques, subobtuses, amplexatiles. Pé- 
doncules \ -ou 2-flores. Etamines glabres. (Mer t. et Koch.) — 
Rhizome blanchâtre, de la grosseur du doigt, garni de radicelles 
filiformes. Tige solitaire, dressée, haute de \ pied à 1 V2 pied, 
un peu inclinée au sommet, fcrtemeot sillonnée dans le haut, 
flexueuse. Feuilles distiques, dressées, d'un vert gai en dessus, 
d'un yert glauque en dessous. Pédoncules courts, nus, unilaté- 
raux. Périanthe long d'environ 9 lignes, cylindracé, blanc, lui- 
sant, à sommet vert ; lobes courts, ovés, obtus, légèrement bar- 
bus au sommet : les 3 extérieurs droits, les 5 intérieurs un peu 
recourbés. Baie bleue. — Commun dans les bois; fleurit en mai 
et juin. ( Vulgairement : Sceau de Salomon, Signet, Genouil- 
let } Muguet anguleux.) Le rhizome est astringent. 

Sceau de Salomon multiflob*. — Polygonatum multiflo- 
rum Mœnch, Met h. — Redout. Lil. tab. 429. — Engl. Bot. 
tab. 279. — Flor. Dan. tab. -192. — Glabre. Tige cylindrique. 
Feuilles ovées-oblongues ou elliptiques, subobtuses, amplexatiles. 
Pédoncules 5-à 5-flores. Étamioes velues. (Mer t. et Koch.) — 
Plante plus grande que l'espèce précédente. Fleurs plus grêles, 
longues de 6 à 8 lignes. Baie bleue. — Commun dans les bois; 
fleurit en mai et juin. 

Sceau de Salomon a larges feuilles. — Polygonatum 
latifolium Redout. Lil. tab. 243. — Convallaria lalifolia 
Jacq. Flor. Austr. tab. 232. — Tige anguleuse. Feuilles 
ovées, acuminces, couitemcnt pétiolées, pubescentes en dessous 
aux nervures. Pédoncules 4-à 4 -flores, pubescents. Etamines 
glabres. (Mert. et Koch.) — Plante semblable à l'espèce précé- 
dente par le port. Fleurs comme celles du Polygonatum anceps. 
— Indigène d'Autriche. 
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Genre MAÏANTHÈME. — Maian tkemum Wîgg. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe pétaloTde, 
rotacé, 4-parti, caduc; segments étalés, subréyolutés. 
Étamines 4, insérées à la base des segments du périanthe. 
Filets libres» filiformes, divergents, un peu plus courts 
que le périanthe. Anthères cordiformes-ovées, supra-ba- 
sifixes, sans connectif. Ovaire ovoïde, non-stipité, 2-lo- 
culaire ; loges 4- ou 2-ovuIées ; ovules horizontaux, atro- 
pes. Style court, columnafre. Stigmate petit, obtus, en- 
tier, papilleux. Baie subglobuleuse, succulente, 4 -ou 2- 
sperme. Graines subgtobuleuses, plus ou moins anguleu- 
ses, lisses; tégument membranacé, blanchâtre. — Herbes 
vivaces, sans feuilles radicales. Tige simple, dressée, 2-ou 
5-phylIe dans le haut, nue inférieurement. Feuilles alter- 
nes, pétiolées,cordiformes, nerveuses. Fleurs petites» blan- 
ches , dressées , en grappe terminale. Pédicelles ébrac- 
téolés. 

Maïanthème a deux feuilles. — Maianthemum bifotium 
Bedout. Lil. fab. 24$, fig. 4. — Maimtkemum Cenvattària 
Wîgg. — Maianthemum cordifofoum Mœncfe, Meth. — Cm- 
valtaria bifolia Linn. — F!or. Da*. tab. 294 . — Bot. Mag. 
tab. 510. — Rhizome filiforme, blanchâtre, rameux, BOtienx, 
écailleux. Tige haute de f /2 pied on plus, grêle, dressée, angu- 
leuse, ponctuée de roux, fïexueuse au sommet, mmie à la base de 
2 eu 5 écailles membraneuses. Feuilles cordiformes-ovées, acti- 
onnées, très entières, finement réticulées, glabres ; pétiole long 
de 3 à 6 lignes. Grappe assez dense, dressée, longue de 4 pouce. 
Pédicelles filiformes, en général géminés ou tenues. Fleurs très- 
petites. Sépales ovcs-obtongs, obtus. Baie rouge. — Croît dans 
les bois humides. Cultivé comme plante d'agrément. 

Genre SM1LACINE. — SmUacina Desfont. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périantbe pétaloïde, 
caduc, rotacé, 6 parti; segments étalés. Étamines insé- 
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rées à lit base do pérfaitthe. Filets filiformes, libres. An* 
thères ovées, supra-ba si fixe s, sans conneetif. Ovaire oterde, 
non-stipité, 5-loculaire; loges 1-ou 2-ovulées; ovules ho- * 
rizontaux, atropes. Style court, columnaire. Stigmate pe- 
tit, obtus, légèrement 5-lobé. Baie globuleuse, pulpeuse, 
4 -ou 2-sperme. Graines subglobuleuses, lisses; tégument 
membranacé, blanchâtre. — Herbes vivaces. Rhizome ram- 
pant. Tige simple, feuillue. Feuilles alternes, sessiles, ner- 
veuses. Fletirs petites], blanches, dressées , disposées en 
grappe terminale rameuse. 

Smilacine a grappis. — Smilactna raeemosa Desfont. — 
Redout. Lil. tab. 250. — Canvallaria raccmosaLinn. — Bot. 
Mag. tab. 899. — Maianihemum raeemosum Liûk. — Tige 
haute de \ pied à 2 pieds , dressée, flexueuse. Feuilles oblongues 
ou ovales, acumioées, puhesccntes. Grappes denses, multiflores. 

— Indigène de l'Amérique septentrionale. Cultivée comme plante 
d'agrément* 

Genre DIANELLE. — Dianella tam. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe pétaloïde, 
6- parti, étalé. Etamines 6, insérées au fond du périanthe. 
Filets courbés, épaissis au sommet. Anthères linéaires, 
basifixes. Ovaire 5-Iocuïaire; loges multi-o vulées ; ovules 
anatropes. Style filiforme. Stigmate simple. Baie globu- 
leuse, polysperme. Graines ovales ; tégument noir, luisant, 
crustacé. —Herbes vivaces. Racine fibreuse. Feuilles lon- 
gues, linéaires, demiengatnantes à la base. Fleurs en gé- 
néral bleues , disposées en panicule terminale. Pédicelles 
penchés, articulés au sommet, l-bractéolés latéralement. 

— Genre de l'Asie équatoriale et de la Nouvelle-Hollande; 
les espèces suivantes se cultivent comme plantes d'orne- 
ment de serre. 

Dianellï bleue. — Dumella cœrulea Cort. Bot. Mag. tab. 
505. — Redout. Lil. tab. 79. — Tige tortueuse, haute de 2 à 
3 pieds. Feuilles distiques, linéaires-ensiformes, carénées, den- 
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trculées au bord et sur la carène. Panicule lâche. Fleurs d'un 
beau bleu. — Indigène de la Nouvelle-Hollande. 

Dianelle a LONGUES feuilles. — Dianella longifolia R. Br. 
— Bot. R'g. tab. 734. — Feuilles Hnéaires-ensiformes, très-en- 
tières, larges de V2 pouce. Fleurs bleues. 

Genre DR ÀGON1ER. — Dracœna Vandell. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe pétaloïde, 
6 parti, caduc; segments subrévolutés. Étamines 6, insé- 
rées au fond du périanthe. Filets libres, épaissis au mi- 
lieu. Anthères versatiles, bifides à la base. Ovaire 5-locu- 
laire, stipité. Style anguleux. Stigmate 3-fide. Baie glo- 
buleuse, 6-sulquée, 5-loculaire ou par avortement 1-locu- 
Iaire; loges 1 -spermes. —Arbres ou arbrisseaux d'un port 
très él< gant. Tige simple ou dichotome. Feuilles touffues, 
terminales, linéaires-lancéolées, ou lancéolées, en général 
terminées en pointe spinescente. Fleurs en panicules ter- 
minales. Pédicelles articulés au-dessous du sommet, 2-ou 
5-bractéolés à la base. — - Genre de la zone équatoriale 
de l'ancien continent. 

Dbagonier gigantesque.— Dracœna Draco Linn. — Black w . 
Herb. tab. 358. — Berthelot, in Nov. Act. Nat. Cur. vol. -15, 
tab. 55 ad 59. — Stœrkia Draco Grantz, Diss. p. 30, fîg. \ et 
2. — QEdera dragonalis Grantz, 1. c. fig. 3. — Arbre d'une 
croissance très-lente, susceptible d'acquérir avec l'âge une gros- 
seur énorme. Tronc divisé au sommet en un grand nombre de 
Branches dichotomes. Feuilles longues de -I */2 pied, larges de 4 
poucp, étalées ou réfléchies, planes, linéaires-lancéolées, sessiles, 
terminées en pointe piquante. Pauicule ample, dense. Fleurs 
petites, blanchâtres. Baie jaunâtre, de la grosseur d'une petite 
Cerise. — Ind gène des Canaries et de Madère. (On le dit origi- 
naire de l'Inde; cependant Roxburgh n'en fait pas mention dans 
sa Flore.) — Il paraît que cet arbre est du nombre des végétaux 
qui produisent la gomme-résine connue dans le commerce sous 
le nom de sang-dragon. 
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Dbagonieb a feuilles réfléchies.— » Dracœna reflexa L'amk. 
Enc. — Redout. Lil. tab. 92. — Tronc simple, droit, cassant. 
Feuilles planes, liné.iires-lancéolées, acuminées, longues de 5 à 7 
pouces, larges de % pouce; les adultes rabattues sur le tronc. 
Fleurs odorantes, d'un blanc jaunâtre, longues dVnviron 6 
lignes. Baies d'un jaune orange. — • Indigène de Madagascar. 
Cultivé dans les collections de serre. Au témoignage de Goia- 
merson, les fleurs ont des propriétés emménagogues très-puis- 
santes. 

Dragonieb pourpre. — Dracœna terminalis Linn.— Redout. 
Lil. tab, 91.— Lodd. Bot. Cab. tab. -1224. — Aletris chï- 
nensis Lamk. Dict. — Tige haute de 8 à -12 pieds. Feuilles 
grandes, pétiolees, lancéolées, minces, en général de couleur 
pourpre. Panicule composée de grappes lâches, rameuses, étalées. 
Fleurs assez grandes, blanches — Indigène de l'Inde, où on le 
cultive dans les jardins, à cause de l'élégance de son feuillage. 
Sa racine est employée par les Javanais comme antidyssenté- 
rique. 

Dragonieb ferrugineux. — Dracœna ferrea Linn. — Bot. 
Mag. tab. 2055. — Terminalis rubra Rumph. Âmb. 4, tab. 
54, fig. 2. — Arbuste haut de 6 à 4 pieds. Tige dressée, at- 
teignant la grosseur du poing d'un homme, divisée en un petit 
nombre de branches dressées. Feuilles longues de -I pied à 2 
pieds, subdistiques, pétiolees, lancéolées, d'un pourpre violet ; 
pétiole long de 5 à 6 pouces, âmplexatile , concave. Panicule 
composée de grappes étalées, en général simples. Fleurs courte- 
ment pédicellées, horizontales, d'un pourpre pâle, 5-bracléolées. 
Bractées triangulaires, pointues. Tube du périaothe court, légè- 
rement gibbeux; segments oblongs , étalés : les 5 extérieurs 
d'un rouge plus foncé. É (aminés plus courtes que le périanthe. 
Ovaire à loges multi-ovulées. (Roxburgh, Flora lndica.)— In- 
digène des Moluques. 

Dragonieb a feuilles marginées. — Dracœna marginata 
Lam. Enc. — Tronc grêle, nu, grisâtre. Feuilles touffues, 
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pourpre» au bord, places, étroites, pointues, petictttées» de blanc, 
engainantes à la base; gaine courte, Manche. —Indigène de 
Madagascar. 

DiuGomER Parasol. — Dracœna umbratulifera Jacq. HorU 
Schœobr. 4, tab. 95.— Lodd. Bot. Caktab. 289.— Tronc droit. 
Feuilles longues de 5 pieds, touffues, étalées en parasol, linéaires- 
lancéolées, sessiles. Panicule courte, dense, multi flore. Périanthe 
long de 4 5 lignes, courtement lobé, pourpre en dehors, blanc ea 
dedans. — Indigène de Madagascar. 

Dragon ieb odoraic*. — Dracœna fragrans GawL BoW Mag. 
tab. 4081. — Aletris fragrans Lion,-»- Andr. Bot. Bep. tab, 
506. — Redout. LiL tab. -147. — Tronc droit, cylindrique, haut 
de S à 40 pieds. Feuilles longues, touflues, lancéolées, amplexa- 
tiles r réfléchies. Fleurs blanchâtres, très-odorantes. — Indigène 
de l'Afrique australe. 

Dragonier a feuilles étroites. — » Dracœna anguslifolia 
Roib. Flor. Ind. — Terminalis angustifolia Rumph. Amb. 4, 
tab. 55. — Arbrisseau rameux, haut de & à? 40' pieds. Tronc 
grêle, dressé. Feuilles longues de 4 2 à 4 5- pouces, larges de 2 pouces, 
linéaires, pointues, réclinées-, lisses. Paaicule ovale, très-rameuse* 
ramules ascendants. Fleurs fescîculées, d'un blanc vevdàtre. 
Bractées petites. Périanthe subcytindracé, fendu jusqu'au milieu; 
segments linéaires, névolutés. Raie pulpeuse, 4 -à 5-coque, d'à* 
orange foncé ; coques du volume d'un gros Pois. Graines globu- 
leuses. (Roxb. L *.) — Indigène des Moluques. 

Dragonier maculé. — Dracœna maculata Roxb. Flor. Ind» 
— Arbuste touffu, haut de 5 à 4 pieds.. Tiges grêles, subdécom- 
bantes, médiocrement rameuses. Feuilles longues de 4 à 8 pouces, 
larges de 4 pouce à 5 pouces, lancéolées-oblongues, marbrées de 
taches jaunes. Panicules lâches. Fleurs éparses, assez grandes, 
d'un jaune verdâtre. Bractées solitaires, ensi formes. Périanthe à 
tube gibbeux ; segments linéaires, de la longueur dn tube. Ovaire 
à loges 1-ovulées. (Roxb. Le) — Indigène de Sumatra. 
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Genre SAJNSÉYIÈRE. — Sommera Thunb. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Pérfanthe pétaloïde, 
infondibuliforme, 6-fide ; tube allongé, presque droit ; seg- 
ments étalés ou révolutés. Étamines 6 t insérées à la gorge 
du périanthe; filets libres, filiformes. Ovaire 5-loculaire; 
loges 4-ovulées. Style filiforme. Stigmate obtus , légère- 
ment 5-lobé. Baie 3-loculaire, 5-sperme, ou par avorte- 
ment 4-loculaire et 1-sperme. — Herbes Yivaces , acaules. 
Rhizome charnu, rampant. Hampe simple, écailleuse, 
multiflore. Feuilles radicales, touffues, étroites, char- 
nues, équitantes, très-entières, souvent maculées. Fleurs 
terminales, odorantes, disposées en grappe ou en thyrse. 
— Genre de la zone équatoriale, et de l'Afrique australe ; 
les espèces suivantes se cultivent comme plantes d'agré- 
ment. 

Saksévièbe db Ceylah» — Sansevïera zeylanicû Willd. — 
Roxh. Corom. 2, tab. 484. — Bot. Reg. tab. 160—Aletm 
hyacinthoidez : a, Linn. — Aletris zeylanica Mill. — Rhi- 
zome de la grcsseur du petit doigt. Feuilles linéaires, con- 
caves, cuspidées, semi-cylindriques, panachées de plusieurs 
nuances de vert; les extérieures plus courtes, plus larges, 
presque étalées ; les intérieures presque dressées, longues de \ 
pied à 4 pieds. Hampes longues de \ pied à 2 pieds (y compris la 
grappe), dressées, cylindriques, lisses, grêles, garnies dans leur 
moitié supérieure d'écailhs engainantes. Fleurs de grandeur mé- 
dwere, d'un blanc verdâtre, dressées, fescicnlées an nombre de 
4 à 4 sur des saillies du rachis ; fascicules disposés en grappe. 
Pfttieelles courts, claviformes, ascendants. Périanthe fendu jus- 
qu'au milieu; segments presque linéaires, de la longueur des 
filets. Anthèfs lineaires-oblongoes , semi-bifides. Style aussi 
long que les étamines. Stigmate clavjéorme, trigone. Baies no- 
tantes, 4 -à 5~coques ; coques globuleuses ou subglobulenses, lisses, 
de couleur orange, dn volume d'ifti Pois. Grainrs globuleuses»' 
(R&xb.) — Cette plante est commune dons l'Inde* Ses feuilles 
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contiennent beaucoup de fibres blanches et tres-tenaces, dont les 
Hindous se servent pour faire des cordes à arc. Roxburgh assure 
que cette filasse est très-supérieure au charme. 

Sansevière de Guinée. — Sanseviera guineensis Willd. 

— Bot. Mag. tab. -H 80. — Àletris guineensis Jacq. Hort. 
Schœnbr. A , tab. 84. — Acyntha guineensis Medic. — Feuilles 
longues de 2 à 5 pieds, larges de 4 pouces, droites, planes, d'un 
vert foncé, marbrées de blanc, lancéolées, pointues. Hampe cy- 
lindrique, d'un vert bleuâtre, à peu près aussi longue que les 
feuilles, garnie d'écaillés engainantes, membraneuses, pointues. 
Fleurs subsessiles, fasSculees au nombre de 5 ou 4 ; fascicules 
disposés en grappe lâche. Pérîanthe long d'environ \ V2 pouce ; 
segments longs, linéaires, blancs, ré volutes. Bractées plus courtes 
que le tube du périanthe. Style \ fois plus long que les éta- 
mines. 

Sansevière carnée. — Sanseviera carnea Andr. Bot. Rep. 
tab. 561. — Sanseviera sessiliflora Gawl. Bot. Mag. tab. 739. — 
Sanseviella carnea Reicheob. — Sanseviera sarmentosa Jacq. 

— Feuilles distiques, lancéolées-linéaires, caoaliculées, carénées. 
Hampe haute de 5 à 6 pouces, dressée, plus courte que les 
feuills, rougeâtre. Fleurs d'un blanc rosé, éparses, sub essiles, 
de grandeur médiocre, disposées en grappe spiciforme. Bractées 
d'un brun rougeâtre. — Indigène de Chine. 

Genre ASPERGE. — Asparagus Linn. 

Fleurs hermaphrodites ou dioïques, régulières. Périan- 
the subpétaloïde , campanule, 6 parti; segments étalés 
au sommet : les intérieurs plus larges. Éta mines 6, insé- 
rées au fond du périanthe , incluses. Filets subulés, mo- 
nadelphes à la base, adnés presque jusqu'au sommet 
au périanthe. Anthères (stériles dans les fleurs-femel- 
les) oblongues, basifixes, dressées, sans connectif ap- 
parent. Ovaire (abortif dans les fleurs-mâles) non-sti- 
pité, 3-loculaire, 5-gone ; loges 2-ovulées. Ovules super- 
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posés, amphitropes (EndL). Style court, Golumnaire, 
5-sulqué. Stigmate trilobé. Baie globuleuse , charnue , 
5-loculaire, 6-sperme. Graines subglobuleuses, anguleuses, 
peltées ; tégument noir , crustacé. — Herbes vivaces, ou 
arbustes. Tiges très-rameuses, souvent garnies d'aiguil- 
lons. Feuilles linéaires ou sétacées, petites, fasciculées. 
Fleurs solitaires, ou fasciculées, ou en grappes, axillai- 
res, peu apparentes. Pédicelles articulés vers le milieu. 
— Genre propre à l'ancien continent. 

Asperge officinale.— Asparag us officinalis Linn.— Blackw. 
Herb.tab. 552.— Engl. Bot. tab. 359.— Flor.Dan. tab. 805.— 
Herbe vivace, glabre, inerme. Racine fasciculée ; radicelles lon- 
gues, cyliodriques, blanchâtres. Tiges en général 2 ou 5, hautes- 
de 2 à A pieds, dressées, très-rameuses, cylindriques ; rameaux 
étalés ou ascendants, grêles, panicuiés, nus dans le bas. Feuilles 
fasciculées au nombre de 2 à 9, sétacées, cylindriques, molles, 
longues d'environ 6 lignes ; cbaque fascicule accompagné d'une 
écaille ovée, courte, membraneuse, gibbeuse à la base. Fleurs 
géminées aux aisselles des écailles qui accompagnent la base des 
ramules, longuement pédicellées . pendantes, dioiques, d'un 
jaune verdâtre : les mâles de moitié plus grandes que les femelles. 
Sépales lancéolés-oblongs, subobtus. Anthères plus longues que 
la partie inadhérente du filet. Baie du volume d'un gros Pois, 
rouge. — Indigène et fréquemment cultivée; les jeunes pousses 
et les racines sont apéritives et diurétiques. — Bien que cette es- 
pèce soit la seule qu'on cultive à titre de plante potagère, les 
jeunes pousses de la plupart de ses congénères sont de même co- 
mestibles. 

Genre FRAGON. — Ruscus Tourn. 

Fleurs dioiques, régulières. — Fleurs-mâles : Périanthe 
subpéta loïde,rotacé, 6-parti, persistant; sépales intérieurs 
plus petits, recouverts en préfloraison par les sépales ex- 
ternes. Étamines 5,syngénèses, monadelphes, hypogynes. 
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Aodrophore tubuleux, ventru, an peu charnu. Anthères 
adnées au sommet de l'androphore, cordiformes-orbicu- 
laires, sans coanectif, déhiscentes par une fente périphé- 
rique ; bourses coofluentes au sommet, divergentes et dis- 
jointes inférieurement. Pistil abortif. — Fleurs-femelle* : 
Périanthe comme celui des fleurs-mâles. Étamines rédui- 
tes à l'androphore (engainant l'ovaire) dépourvu d'anthè- 
res. Ovaire 5-loculaire,4-£tyle, ou astyle, 5-loculaire; lo- 
ges 2-ovulées. Ovules amphitropes (EndL). Style très-court, 
ou nul. Stigmate tronqué, ou capitellé. Baie charnue, 
globuleuse, en général par avorte ment 4-loculaire et 
•l-sperme. Graine subglobuleuse ; tégument blanchâtre» 
membraneux; bile grand, coloré. Embryon minime, anti- 
trope,éloigné du bile.— Arbustes en général bas et touffus. 
Tiges anguleuses. Feuilles alternes-distiques, subsessiles, 
coriaces, persistantes, larges, planes, très-entières, nerveu- 
ses, plus ou moins réticulées, accompagnées d'une stipule 
membraneuse, semi-amplexatile, petite, infra-pétiolaire ; 
pétiole court, dilaté, non-engainant, articulé à sa base. 
Fleurs petites, verd&tres, pédkellées, fasciculées , pen- 
chées, naissant à la face inférieure des feuilles (sur la côte 
médiane), ou au bord de» feuilles; fascicules solitaires sur 
chaque feuille, accompagnés d'une bractée scarieuse ou 
foliacée; pédiceiles articulés au sommet, bractéolés à la 
base : bractéolés tubuleuses , membranacées, scarieuses, 
engainantes, souvent incisées. 

À. Fleurs naissant à la surface inférieure des feuilles ; fasci- 
cule accompagné S une bractée petite, scarieuse, membra- 
neuse. 

Fbagoit piquant. — Ruscus aculealus Linn. — Bull. Herb. 
tab. 245. — Eogl. Bot. tab. 560. —Tiges rameuses. Feuilles 
elliptiques, ou lancéolées-elliptiques, ou ovées, acuminées, aristées, 
piquantes, très-roides ; pétiole tordu. — Sous-arbrisseau haut de 
2 à 4 pieds. Racine rampante, blanchâtre. Tiges vertes, roides, 
anguleuses el striées de même que les rameaux, droites, nues dans 



le bas; rameaux simples, rapprochés , plus ou moins divergents. 
Feuilles luisantes, d'un vert gai, multinervées, rapprochées, éta- 
lée?, ou presque étalées, longues de V2 pouce à \ pouce. Fleurs 
très* petites, courtementpédicellées, d'un blase verdâtre, insérées 
au-dessous du milieu des feuilles. Drupe rouge, du volume 
d'une petite Cerise. — Indigène de France et dis contrées pins 
méridionales de l'Europe. Fleurit au printemps. Cultivé comme 
arbuste d'ornement. La racine est acre et amère ; sa décoction 
s'emploie comme diurétique et apéritive. Les jeunes pousses sont 
comestibles. (Vulgairement : Houx-Frelon; Housson; Petit- 
Houx; Buis piquant; Myrte épineux.) 

Fragon Hypophylle. — Ruscus Hypophyllum Linn. — Dill. 
Horl. EUh. tab, 254, fig. 525. — Bot. Mag. tab. 2049. — 
Black w. fierb,tab. 494. — Tiges simples. Feuilles ovées qu ellip- 
tiques, acurainées*cuspidées, mutiques; les inférieures en général 
" verticillées ; pétiole droit. — Tige* droites, striées, hautes de 4 
pied à 2 pieds, nues dans le bas, feuillues dans le haut. Feuilles 
longues de 4 V» pouce à 2 pouces, luisantes, d'un beau vert. Fleurs 
petites, verdâtres, insérées vers le milieu des feuilles.— Iodigène 
d'Italie. Cultivé comme arbuste d'ornement, (Vulgairement: 
Laurier^ Alexandrin.) 

B. Fleurs naissant à la surface supérieure des feuilles; fasci- 
cule accompagné d'une bractée foliacée, coriace^ liguli- 
forme, plus longue que les pédicelles. 

Fragow Hypoglosse. — Ruscus Hypoglossum Linn. — 
Blackw. Herb. tab. 128. — Feuilles lancéolées ou lancéolées- 
oblongues, acuminées, nautiques ; les inférieures en général ver- 
ticillées-ternces ; pétiole non-tordu. Tiges simples. — Tiges 
hautes de A pied à 2 pieds, simples, dressées, plus ou moins 
flexueuses, striées, nues dans le bas, feuillues dans le haut. 
Feuilles longues de 2 à 5 pouces. Fleurs insérées vers le milieu de 
la feuille. — Indigène de l'Europe méridionale. Cultivé comme 
arbuste d'ornement. 
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G. Fleurs naissant dans un sinus du bord des fouilles. 

Fbagon andaogyne. — Ruscus androgynus Linn. — Dill. 
Hort. Elih. tab. 235, fig. 522. — Bot. Mag. tab. 4898.— 
Tiges sarmenteuîes, grêles, hautes de 5 à 6 pieds, feuillues, 
fleiueuses, à peine striées. Feuilles longues de 2 à 5 pouces, 
d'un vert gai, luisantes, ovées, acuminées, mu tiques; pétiole plus 
ou moins tordu. Fleurs jaunâtres, plus grandes que celles des 
espèces précédentes. — Indigène des Canaries; cultivé comme 
plante d'ornement de serre. 

Genre DANAÉ. — Danae Medic. 

Fleurs polygames , régulières. Périanthe subglobuleux, 
urcéolé, courtement 6-lobé ; lobes connivents : les 5 inté- 
rieurs plus petits. Étamines 6,bypogynes, incluses, mona- 
delphes. Àndrophore ovoïde, ventru, recouvrant l'ovaire. 
Anthères minimes, terminales, syngénèses. Ovaire 5-Iocu- 
laire, 4 -style. Style filiforme. Stigmate tronqué. Baie glo- 
buleuse, par avortement 4 -sperme. Graine globuleuse ; té- 
gument blanchâtre, membraneux. — Arbuste dressé, très- 
rameux, touffu. Tiges anguleuses. Feuilles alternes-disti- 
ques, subsessiles, coriaces, persistantes, larges, planes, 
très-entières, nerveuses, finement réticulées, plus ou moins 
obliques, accompagnées d'une stipule infra-pétiolaire, 
membraneuse, se mi-amplexatile , petite; pétiole court, 
dilaté, plus ou moins tordu, non-engafnant, articulé aux 
2 bouts. Fleurs petites, jaunâtres, penchées, disposées eu 
grappes terminales ; pédicelles articulés au sommet, 2-ou 
3-bractéolés à la base. Bractéoles membraneuses , engai- 
nantes. — On ne connaît que l'espèce suivante : 

Danaé a grappes. — Danœ racemosa Mœnch, Meth. — 
Ruscus racemosus Linn. - Wats. Dendr. Brit. tab. 445. — 
Tiges hautes de S à 4 pieds, grêles, plus ou moins flexueuses, 
vertes et glabres de même que les rameaux, non-striées; rameaux 
distiques, feuillus, presque dressés, flexueux. Feuilles longues 
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de 1 */2 pouce à 5 pouces, lanceolees-oblongues, ou ovées-Iancéo- 
lées, acuminées, mutiques, finement striées ( sans côte médiane 
plus forte), d'un vert gai, luisantes. Grappes solitaires, nutantes, 
lâches, 5-à 42-flores. Pédicelles- filiformes, alternes, plus longs 
que le périanthe. Bractéoles très-petites et scarieuses de même que 
les stipules. Baie globuleuse, rouge, du volume d'un gros Pois. 
— Indigène de l'Europe méridionale. Cultivé comme arbuste 
d'ornement. 

Genre SMILÀGE. — • Smilax Tourn. 

Fleurs dioïques, régulières. Péria nthesubpé ta loide, non- 
persistant, 6-sépale; sépales étalés ou réfléchis, connés par 
labase, étroits : les 5 externes plus larges. Étamines 6 (petites 
et stériles dans les fleurs-femelles), libres,insérées à la base 
des sépales. Filets filiformes, élargisà la base. Anthères basi- 
fixes, dressées, linéaires, sans connectif, à 2 bourses con- 
tiguës, parallèles. Pistil abortif dans les fleurs-mâles. 
Ovaire 5-loculaire, A -style; loges J-ovulées. Ovulçs atro- 
pes (EndL). Style très-court. Stigmates 5, courts, obtus, 
étalés, ou réfléchis. Baie charnue, 4 -à 5-loculaire, 4-à 5- 
sperme, subglobuleuse, ou elliptique. Graines globuleu- 
ses ; tégument blanchâtre, membraneux ; hile grand, co- 
loré, basilaire. Embryon minime, antitrope, éloigné du 
hile.— Arbustes grimpants ; quelques espèces sont herba- 
cées. Racine fasciculée, ou tubéreuse, ou rampante. Tige 
anguleuse , en général garnie (de môme que le bord et 
les nervures des feuilles) d'aiguillons. Feuilles* alternes, 
pétiolées, coriaces, persistantes, larges (en général cordi- 
formes ou hastiformes), planes, 5-ou 5-ou pluri-nervées, 
réticulées , accompagnées de 2 vrilles stipulaires (soit in- 
trapétiolaires, soit bilatérales et adnées dans leur partie 
inférieure au pétiole). Inflorescences axillaires et termi- 
nales. Fleurs petites, d'un jaune verdâtre, soit sessiles et 
glomérulées, soit pédicellées et fasciculées sur un tuber- 
cule (sorte de réceptacle) subglobuleux. Fascicules ou glo- 

BOTAVIQUB. PHAN. T. XII. 15 
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ïnérules portés sur des pédoncules simples ou rameox, 
solitaires. Pédicelles articulés au sommet, bractéolés à la 
base ; bractéolés petites, en général cupuliformes ou en- 
gainantes. 

Smlace commun. — Smilax aspera Lins. — Clos, flirt, 
p. 442, fig. 2. — Dob. Noy. 4 , tab. 53. — Tiges rameuses, sanv 
menteuses, flexneuses, vertes, grêles, fortement anguleuses, plus 
ou moins longues, glabres comme toutes les antres parties de la 
plante, garnies de courts aiguillons horizontaux, pngioniformes. 
Feuilles longues de \ pouce à 5 ponces, larges de quelques lignes 
à 5 pouces, coriaces, luisantes, d'un vert gai, souvent maculées 
de blanc, 5-à 9-nervées, acnléolées au bord (et souvent en des- 
sons sur les nervures), pointues, mucronulées, de forme très- 
variable (en général triangulaires on triangulaires -lancéolées, 
à base très-élargie , plus ou moins profondément cordiforme; 
moins souvent hastiformes-oblongues, ou cordiforroes-oblongues) ; 
pétiole pins ou moins long, cirrifere, aculéolé, semwraplexatile, 
inarticulé. Fleurs pédicellées, fasciculees*, fascicules sessiles ou 
subsessiles, disposés en grappes flexueuses. Sépales oblongs- 
linéaires. Baie rouge, du volume d'un Pois. — Indigène de 
l'Europe méridionale et du nord de l'Afrique. ( Vulgairement : 
Fausse- Salsepareille. Fleurit en automne.) — La racine passe 
pour diurétique. 

Smilace Salsepareille. — Smilax Sarsaparilla Lino. — 
Wats. Dendr. Brit. tab. \\\. — Smilax g l nue a Midi. Flor. 
Bor. Amer. — Arbuste sarmenteux. Tiges grêles, subtetragones, 
rameuses, vertes, aculéulées; aiguillons épars, courts, subulés, 
horizontaux, plus ou moins courbes. Feuilles longues de 2 à 5 
pouces, coriaces, persistantes, vertes et luisantes en dessus, glau- 
ques en dessous, 5-nervées, médiocrement veinées, ovres, suba- 
cuminées, mucronulées, listes (sans aiguillons), arrondies ou sub- 
cordifoi mes à la base; pétiole court, ci'rrifhe. Fleurs pédicel- 
lées, fasciculees. Fascicules solitaires, 5-à 5-flores, pédoncules. 
Pédoncules solitaires, plus courts que les feuilles. Sépales li- 
néaire s-oblongs, réfléchis. Baie d'un bleu noirâtre, 5-sperme, 
du volume d'un Pois. —Indigène des États-Unis. 
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Cette espèce passe, à tort ou à raison, pour nue des plantes qui 
fournissent les racines connues sous le nom de Salsepareille. 
Quoi qu'il en soit, il est certain que la Salsepareille du com*- 
merce provient tant d'une ou de plusieurs espèces de Smilax du 
Mexique, que du Smilax papyracea Poir. , indigène de l'Amé- 
rique méridionale. Du reste, M. de Martin s {Systema Materice 
Medicœ vegetabilis brasilierms, p. 63) cite 5 autres espèces 
du même genre {Smilax officinalis, Kanth. — Smilax Japi- 
canga Grisebacb. — Smilax syringoides Griseb. — Smilax 
brasiliensis Spreng. — Et Smilax syphilitica Griseb.), ainsi 
que le Herreria Salsaparilla (Martius, Reise, IT, p. 545. — 
Griseb. in Endl. et Mart. Flor. Bras. — Herreria parviflora, 
Lindl. Bot. Reg, tab. \ 042,), tous indigènes de l'Amérique mé- 
ridionale, et dont les racines ont les mêmes propriétés médicales 
que celles de la Salsepareille qui s'importe en Europe. — La dé- 
coction de Salsepareille s'emploie comme diurétique et sudorifique. 

Smilacê Squtne. — Smilax China Linn. — Kaempf. Antœn. 
tab. 782. — Arbuste sarmenteux. Racine grosse, tubéreuse. 
Tiges presque cylindriques, aculéolées. Feuilles cordiformes- 
ovées, 5-nervées, inermes. — Indigène de Chine. La décoction 
de la racine jouissait autrefois d'une grande yogue à titre d'anti- 
sypbilittque. 

Smilace Fausse-Squine. — Smilax Pseudo-china Linn. — 
Smilax Sarsaparilla Walt. Carol. — Arbuste sarmenteux, 
inerme. Racine tubéreuse, rampante, noueuse. Feuilles subper- 
sistantes, 5-nervées : les eau 1 inaires cordiformes ; les raméaires 
ovées-oblongues. Fleurs eu fascicules tiès-longuement pédoncu- 
les. — Indigène des États-Uuis, et (si toutefois il n'y a pas eu 
confusion de plusieurs espèce») des Antilles. La racine s'emploie 
aux Étafe-Ûnis en guise de Salsepareille. 

Genre TRILLIUM. — TrMum MU1. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe (en géné- 
ral étalé ou réfléchi) 6 -sépale, persistant ; sépales disjoints, 
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dissimilaires : les 5 externes herbacés, en général plus pe- 
tits ; les 5 internes pétaloïdes. Étamines 6, insérées à la 
base des sépales. Filets libres, filiformes. Anthères basi- 
fixes, dressées, linéaires, apiculéespar le connectif ; con- 
ncctif étroit, ou plus large que les bourses. Ovaire 5-locu- 
laire, 5 -style ; loges pluri-ovulées ; ovules bisériés, anatro- 
pes, horizontaux. Styles étalés ou recourbés, disjoints, ou 
connés à la base, papilleux en dessus. Baie 5-loculaire, 
polysperme. Graines subglobuleuses, brunâtres ; tégument 
coriace. Embryon minime. — Herbes vivaces. Racine tu- 
béreuse ou rampante. Tige très-simple, dressée , triphylle 
au sommet, aphylle intérieurement, écailleuse à la base, 
\ -flore. Feuilles sessiles ou courtement pétiolées, verticil- 
lées, minées, planes, larges, nerveuses, veinées, très-en- 
tières. Fleur sessile ou pédonculée, terminale ; pédoncule 
ébractéolé. — Genre propre à l'Amérique septentrionale. 
Les espèces suivantes se cultivent comme plantes d'agré- 
ment. 

A. Fleur sentie, dressée. Anthères à bourses plus étroites 
que le connectif. 

Trillium a fleur sessile. — TriUium sessile Linn, — Bot. 
Mag. tab. 40. — Delaun. Herb. del'Amat. Toi. \ . — Redout. Lil. 
tab. -155. — lrillium sessile Rafin. — Racine charnue, un peu 
rampante. Tige haute de i k pied à \ pied, glabre, verte, macu- 
lée de blanc. Feuilles ovees ou ovales, subsessiles, pointues, 5- 
nervées, d'un vert foncé, maculées de blanc, glabres. Sépales- 
externes oblongs , obtus, longs d'environ \ pouce. Sépales-in- 
ternes spathulés-lancéolés, subobtus, étroits, longs de 2 pouces, 
dressés, conni vents, d'un pourpre brunâtre. Étamines \ fois plus 
courtes que les sépales-externes. Filets et connectifs pourpres. 
Ovaire 5-gone. Styles courts, étalés, obtus, disjoints. Baie dé- 
primée, d'un pourpre noirâtre. — Croit dans les terrains fertiles 
et humides, aux États-Unis. Fleurit au printemps. 
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B. Fleur plus ou moins inclinée ou pendante, pédonculée. 
Anthères à connectif plus étroit que les bourses. 

Tbillium rhomboïdal. — Trillium rhomboideum Mich. (ex 
parte). — Trillium erectum Willd. — Bot. Mag. tab. 470. — 
Feuilles larges, rhomboïdales, acuroinées, sessiles. Fleur pen- 
chée. Sépales-externes ovés, acuminés, plans, étalés, plus larges 
que les sépales-internes. — Pédoncule presque dressé, long de 2 
à 5 pouces. Fleur grande. Sépales-internes pourpres. Baie d'un 
pourpre noirâtre. — Croît dans les montagnes des États-Unis, 
en sol tourbeux; fleurit en mai. Toute la plante a une odeur 
désagréable. 

Tbillium a grande fleur. — Trillium grandiflorum Salisb. 
Parad. Lond. tab. \ . — Trillium erythrocarpum Bot. Mag. 
tab. 5002. (non Mich.) — Trillium rhomboideum grandiflo- 
rum Mich. Flor. Bor. Amer. — Tige haute d'environ \ pied, 
glabre comme toute la plante. Feuilles courtement pétiolées, 
rhomboïdales, acuminées, 5-nervées, larges de 4 à 5 pouces. 
Pédoncule long de 2 à 5 pouces, dressé. Fleur penchée. Sépales- 
externes elliptiques-oblongs, acuminés, longs de 42 à 45 lignes. 
Sépales-internes ovales, obtus, onguiculés, blancs, longs de près 
de V2 pouce. Étamines plus courtes que les sépales-externes. 
Styles grêles, révolutés, disjoints. Baie d'un pourpre foncé* — 
Croît aux États-Unis, dans les localités humides des montagnes. 
Fleurit en mai. 

Trillium fendant. — Trillium pendulum Willd. Hort. 
Berol. I, tab. 55. — Trillium erectum P Bot. Mag. tab. 1027. 
— Tige haute d'environ % pied, glabre de même que toute la 
plante. Feuilles subsessiles, rhomboïdal es-suborbiculaires , acu- 
minées, 5-nervées, larges de 5 pouces. Pédoncule recourbe', long 
de A pouce ou plus. Fleurs pendantes. Sépales- externes oblongs- 
lancéolés, acuminés. Sépales- internes ovés, acuminés, étalés, 
blancs, à peu près aussi longs que les sépales-externes. Étamines 
plus courtes que les sépales. Si y les courts, grêles, disjoints, re- 
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courbés, débordés par les étamines. — Indigène des États-Unis; 
fleurit au printemps. 

Genre PARISETTE. — Paris linn. 

Fleurs hermaphrodites , régulières. Périanthe 8-sépale 
(accidentellement 40-sépale), subherbacé (d'un jaune ver- 
dàtre), persistant; sépales réfléchis ou étalés, disjoints : les 
intérieurs plus étroits, subulés. Étamines 8 (accidentelle- 
ment 40), insérées à la base des sépales. Filets filiformes, 
submembraneux, monadelphes à la base. Anthères basi- 
flxes, dressées, linéaires, cuspidées par le connectif ; con- 
nectif linéaire-subulé, plus étroit que les bourses. Ovaire 
globuleux, 4-sulqué, 4-loculaire, 4 -style (accidentelle- 
ment 5-sulqué, 5-locuIaire, et 5-style) ; loges multi-ovu- 
lées; ovules bisériés, ascendants, anatropes. Styles subu- 
lés, sans stigmates apparents. Baie subglobuleuse, char- 
nue, poly sperme, 4-loculaire (accidentellement 5-1 oculaire) . 
Graines obovées : tégument coriace, brunâtre. Périsperme 
charnu. Embryon minime, contigu au hile. — Herbes vi- 
vaces. Racine rampante. Tige très-simple, \ -flore, 4 -à 
8-phylle au sommet, nue inférieurement , écailleuse 
à la base. Feuilles verticillées, sessiles ou subsessiles, 5- 
ou 5-nervées, veineuses, minces, larges, planes. Fleur 
terminale, pédonculée ; pédoncule nu. 

Parisette a quatre feuilles. — Paris quadrifolia Linn. 
— Bull. Herb. tab, ^9. — Flor. Dan. tab. -139. — Engl. Bot. 
tab .7. — Racine jaunâtre, noueuse, grêle, cylindrique, garnie de 
radicelles filiformes. Tige solitaire, dressée, cylindrique, fine- 
ment striée, haute de 4 /2 pi*d à A pied. Feuilles au nombre de 
4 (rarement au nombre de 5 ou de 5), elliptiques ou ovées, acu- 
minc'es, subsessiles, glabres, 5-ou 5-rervées, un peu scabres au 
•bord. Pédoncule grêle, dressé, cylindrique, long de \ pouce à 3 
pouces. Sépales externes linéaires -lancéolés, acuminés, 5-nervés, 
un peu pins longs et 4 à 5 fois plus larges que les sépales internes. 
Étamines plus courtes que les sépales-internes, plus longues que 
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le pistil. Baie d'un bleu noirâtre. — Cette plante, nommée vul- 
gairement Raisin de Renard et Etrangle-Loup, croît dans les 
bois ; elle fleurit en mai. Toutes ses parties sont cinétiques et pur- 
gatives. 

Genre ROXRURGH1A. — Roxburghia Jon. 

Fleurs hermaphrodites, Tégulières. Pérlanthe 4-sépale; 
sépales disjoints, presque égaux, étalés, herbacés (verts en 
dessous, colorés en dessus), acuminés, concaves, nerveux. 
Étamines 4, insérées à la base des sépales, isomètres, 
conniventes. Filets courts, gros, monadelphes à la base. 
Anthères basifixes, adnées, introrses, syngénèses dans le 
haut, à connectif grand, charnu, subcordiforme-arrondi à 
la base, subulé au sommet, prolongé au delà des bour- 
ses; bourses étroites, linéaires , couronnées d'un appen- 
dice stérile. Ovaire ovoïde, comprimé, 4 -loculaire, multi- 
ovulé, astyle; ovules anatropes, verticaux, attachés au 
fond de la loge. Stigmate sessile, capitellé, papilleux. Cap- 
sule 4-loculaire, 2-valve, 5-à 8 sperme, ovoïde, compri- 
mée. Graines cylindracées, striées; tégument fongueux, 
brunâtre ;* funicule allongé, dressé. Périsperme charnu. 
Embryon rectiligne , cylindracé , axile. — Arbustes sar- 
menteux. Racine tubéreuse. Feuilles opposées, ou verti- 
cillées, ou alternes, pétiolées, nerveuses, cordiformes. 
Pédoncules axillaires, ou pétiolaires , ou foliaires, \ -ou 
pauci- flores; fleurs grandes. — Genre propre à l'Asie 
équatoriale. 

Roxburghià Faux - Globiosa, — Roxburghia gloriosoides 
Willd. — Roxb. Corom. \, tab. 52. — Ubium Rumph. Amb. 
5, tab. -129. — Racine composée d'un faisceau de tubercules fu- 
ii formes, charnus, longs de % pied à \ pied, sur 5 à 5 pouces de 
circonférence au milieu. Tiges volubiles de même que les rameaux, 
très-longues. Rameaux grêles, cylipdriques. Feuilles tantôt alter- 
nes, tantôt opposées, presque pendantes, cordiformes, acuminées, 
lisses, luisantes, minces, en général \ \ -nervées, réticulées, longues 
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de 4 à 6 pouces, larges de 5 à 4 pouces. Pédoncules axiliaires, 
solitaires, dressés, aussi longs que les pétioles, en général biflores ; 
pe'dtcelles courts, claviformes, 4-bractéolés à la base. Bractées 
lancéolées. Fleurs très- élégantes, mais fétides. Sépales lancéolés, 
ré vol ut es. — Indigène de l'Inde et des Moluques ; cultivé comme 
plante d'ornement de serre. Dans l'Inde, on confît au sucre les 
tubercules de la racine. 



DEUX CENT DIXIÈME FAMILLE. 
LES COLCHÏCACÉES. — COLCHICACEJE. 

Colchicaceœ De Cand. Flore Franc, éd. 3, vol. 3, p. 192. — Baril. 
Ord. Nat. p. 51. — Colchiesa Juss. in Dict. des Sciences Nat. 40, 
p. 45. — Melanthaceœ'BL. Br. Prodr. p. 272. — LindI. Nat. Syst. 
éd. 2, p. 547 (excluais Parideis). — Asa Gray, in Ann. Lyc. New- 
York, 4, p. 105. — EndI. Gen. p. 433. — Ad. Brongn. Ennm. Gen. 
Hort. Par. p. XV et 17: — Veratrea Salisb. in Trans. Hort. Soc. i . 
p. 328. — Agardh, Aphor. p. 166. — Junceœ-Melantheœ Reichenb. 
Consp. p. 63; Syst. Nat. p. 152. — Colchicineœ et Veratrineœ 
Dumort. Fam. — Colchicaceœ et Uvularieœ Kunth, Enum. 
vol. 4. 

La plupart des Çolchicacées sont vénéneuses; la thé- 
rapeutique en emploie plusieurs à titre de drastiques. 
Cette famille est distribuée sur presque tout le globe. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces. Racine bulbeuse, ou tubéreuse, ou 
fasciculée, ou rampante. Tige nulle, ou simple, ou ra- 
meuse. 

Feuilles simples, très-entières, nerveuses, en gêné* 
rai engainantes ; les radicales le plus souvent touffues; 
les caulinaires alternes. 

Fleurs hermaphrodites, ou polygames, régulières, 
bractéolées, ou ébractéolées, terminales, ou rarement 
axillaires, en général disposées en grappe ou en pani- 
cule. 

Périanthe caduc ou persistant, coloré, inadhérent, 
en général 6-sépale ; moins souvent tubuleux à limbe 
G-parti ; estivation valvaire ou induplicative. 

Et aminés 6, insérées à la base des sépales ou des 
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segments. Filets libres. Anthères basifixes, on supra- 
basifixes, en général extrorses (du moins en préflorai- 
son), soit 1-thèqueset transversalement bivalves, soit 
à 2 bourses continues déhiscentes chacune par une 
fente longitudinale. 

Pistil : Ovaire inadhérent, 3-loculaire, plus ou moins 
profondément trisulqué, 1 -style, ou 3-style, souvent 
3-céphale ; loges pauci-ovulées ou pluri-ovulées ; ovu- 
les atropes, ou presque campylotropes, ou anatropes. 

Péricarpe 5-loculaire, en général à 3 coques follicu- 
laires, disjointes dans leur partie supérieure, ou con- 
nées dans presque toute leur longueur, mais se séparant 
à lamaturilé, déhiscentes parla suture ventrale ; moins 
souvent capsule loculicide-lrivalve. 

Graines en général en nombre indéfini dans chaque 
loge; tégument membraneux. Périsperme charnu ou 
cartilagineux. Embryon petit, intraire, subcylindracé, 
rectiligne, antitrope, ou homotrope. 

La famille des Colchicacées comprend les genres sui- 
vants : 

!'• TRIBU. COLCHICÉES.-COLCJÏ/CJS^E Nées— Endl. 

Périanthe tubuleux, à limbe 6-parti; tube long, grêle. 
— Fleurs solitaires ou fasciculées sur des hampes 
souterraines. Périanthe mar ces cent, peu persistant. 
Colchicum Tourn. — Hermodactylus R. Br. — Bul- 

bocodium Linn. — Merendera Ramond. ( Geophila Ber- 

geret.) — Monocaryum R. Br. — Leucocrinum Nutt. 

— Weldenia Schult. fil. 

Il* TRIBU. VÉRATRÉES. —VERATREjE Nées.— Endl. 
Périanthe à 6 sépales disjoints, ou seulement connés à la 

base. — Plantes la plupart caulescentes. Périanthe 

persistant. 
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Androcymbium Willd. (Cymbanthes Salisb. ) — 
Erythrostictus Schlechtend. — Melanthium Linn. 
(Criocephalus et Meliglossus Schlechtend. ) — Ànguil- 
laria R. Br. — Wurmbea Thunb. — Bœometra Salisb. 
(Kolbea Schlechtend. Jania Schult.) — Ornitkoglos- 
sum Salisb. ( Lichtensteinia Willd. Cyniation Spreng.) 

— Burchardia R. Br. — TofieldaHuds. (Narthecium 
Gérard. Heritiera Schrank. Hebelia Gmel. Isidrogalvia 

. Ruiz et Pav. Triantha Nutt. Leptilix Rafin.) — Pleea 
L. C. Rich. (Plaea Pers.) — Helonias Linn. (Abalon 
Adans.) — Chamœlirium Willd. (Diclinotrys Rafin. 
Ophiostachys Delile.) — Xerophyllum L. C. Ricb. — 
Amiantanthus ( Amianthium) A. Gray. (Chrosperma et 
Cyanotris Rafin.) — Âsagrœa Lindl. (Sabadilla A. Gray.) 

— Schœnocaulon A. Gray. — Veralrum Tourn. — Ste- 
nanthium A. Gray. — Anticlea Kunlh. — Zygadenus 
«L. C. Rich. (Leimanthium Willd.) — Uvularia Linn. 

— Prosartes Don. — Hekorima Rafin. — Streptopus 
L. C. Rich. — Disporum Salisb. (Drapiezia Blura. ) — 
Kreysigia Reichenb. (Tripladenia Don.) — Schelham- 
merà R. Br. 

Genres classés avec doute dans les Colchicacées. 

Drymophila R. Br. — Iphigenia Kunth. 



Genre COLCHIQUE. — Colchicum Linn. 

Périanthe pétaloïde, infondibuliforme, non-persistant; 
tube très-long, grêle, anguleux; limbe régulier, 6-parti. 
Étamines 6, insérées à la gorge du périanthe. Filets fili- 
formes. Anthères 2-thèques, linéaires, ou linéaires-oblon- 
gues ; supra-basifixes, dressées et extrorsesen préfloraison, 
puis incombantes. Ovaire 5 -loculaire; loges multi-ovulées. 
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Ovules 2-à 4-sériés dans chaque loge, horizontaux, pres- 
que atropes. Styles 5, filiformes, très-longs, un peu épais- 
sis vers le sommet. Stigmates terminaux , subulés , indi- 
visés, recourbés, papilleux antérieurement. Capsule 5-lo- 
culaire, 5-coque vers le sommet ; coques s'ouvrant par la 
suture ventrale ; loges polyspermes. Graines subglobuleu- 
ses, à base spongieuse ; tégument épais. Embryon petit, 
oblong, excentrique, antitrope, éloigné du hile. — Herbes 
vivaces, acaules, à bulbe solide, plan et canaliculé d'un 
côté, convexe de l'autre côté , couvert d'une tunique se- . 
che et membraneuse. Bourgeons latéraux , naissant à la 
base de l'excavation du bulbe. Hampe très-courte, hypo- 
gée lors de la floraison, \ -ou pluri-flore, accrescente, fi- 
nalement saillante. Feuilles radicales, sessiles, succulen- 
tes, striées, lancéolées, ou linéaires. Fleurs subsessiies, 
solitaires, ou fasciculées, grandes, plus précoces que les 
feuilles, ou se développant en même temps que celles-ci. 
Périanthe rose , ou pourpre , ou blanc ; tube en partie 
hypogé. 

Les bulbes des Colchiques sont très-vénéneux; leur prin- 
cipe délétère est acre, mais volatil, de sorte qu'il se perd 
en tout ou en partie par la dessiccation. Les bestiaux ne 
broutent jamais les fleurs ni les feuilles de ces plantes, 
mais ils les mangent impunément dans le foin. 

À. Fleurs plus précoces que les feuilles. — (Les fleurs pa- 
russent en automne; les feuilles du même bourgeon ne se 
montrent qu'au printemps suivant. 

Colchique d'automne. — Colchicum autumnale Linn. — 
Bull. Herb. tab. -18. — Blackw. Herb. tab. 566. — Engl. Bot. 
tab. 435.— Redout. LU. tab. 228. — Flor. Dan. tab. 4642.— 
Colchicum latifolium Red. Lil. tab. 468. (Var.) — Tube du 
périanthe 5 à 6 fois pins long que le limbe ; limbe à segments 
lancéolés -oblongs ( ou lance'olés-obovés ), obtus. Etamines alter- 
nativement plus longues et plus courtes. Feuilles lancéolées, 
larges, dressées. Bulbe pluri flore. ( Koch\ Syn. Flor. Germ. ) 
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— Bulbe adulte ovoïde, blanc, charnu, couvert d'une tunique 
jaunâtre ou noirâtre. Hampe 2-à 6-flore, enveloppée d'une gaine 
cylindrique aussi longue que la partie souterraine des fleurs. 
Tube du périanthe plus ou moins long, suivant la profondeur à 
laquelle se trouve le bulbe (qui est en général enfonce' d'un demi- 
pied ou plus), saillant de 5 à 4 pouces, semi-cylindrique dans sa 
partie hypogée, trigone vers le haut, blanchâtre, grêle ; limbe 
long de \ pouce à 2 pouces, d'un liîas plus ou moins vif, moins 
souvent pourpre ou blanc : segments en gênerai connivents en 
forme de cloche : les 5 intérieurs plus courts. Étamines plus ou 
moins longuement débordées par les stigmates. Filets filiformes, 
blanchâtres. Anthères jaune?. Feuilles longues de 5 à 8 pouces, 
larges de -10 à 15 lignes, d'un vert foncé, roselées au nombre de 
5 à 6. Capsule finalement épigée, centrale, plus ou moins lon- 
guement stipitée, grosse, d'un brun roux, ovale ou oboyée. 

Cette plante, connue sous les noms vulgaires de Safran bâtard, 
Safran des prés, Mort-Chien, Tue-Chien, Veillolte, Veilleuse, 
est commune dans les prairies humides; elle fleurit en septembre et 
octobre; le fruit, qui se développe peu à peu sous terre durant l'hi- 
ver, ne se montre qu'au printemps suivant, accompagné des feuilles 
et porté sur une hampe peu saillante au-dessus delà surface dusol. 
On en cultive, comme plantes d'ornement, des variétés à fleur 
double, à fleur blanche, à fleur pourpre, et à feuilles panachées. 

— Administrés à petite dose, et avec les précautions qu'exige 
toujours l'emploi d'un médicament drastique, les bulbes de Col- 
chique ont été employés avec succès contre l'hydropisie, la goutte 
et les maladies rhumatismales ; ils ont des propriétés diurétiques 
très-efficaces. 

Colchique panaché. — Colchicum variegatum Linn. — Bot. 
Mag. tab. 4028. — Colchicum variegatum : A, Red. Lil. tab. 
238. — Feuilles oblongues- lancéolées, canaliculées, ondulées 
au bord. Segments du périanthe lancéolés, carnés, marqués de 
taches violettes carrées disposées en damier. — Indigène de 
l'Archipel et de l'Asie Mineure. Cultivé comme plante d'ornement. 

Colchique de Bivona.— Colchicum Bivonce Guss, Prodr. \ , 
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p. 465. — Colchicum variegatum Bivon. — Colchicum latifo- 
lium Sibtb. Flor. Giaec. tab. 550. — Colchicum variegatum : 
B, Redout. Lil. tab. 258. — Colchicum byzantinum Ténor. 
Syll. — Feuilles linéaires, canali culées, planes au bord. Segments 
du périantbe elliptiques-oblongs, blanchâtres, marqués de lacbes 
pourpres, carrées, disposées eo damier. — Indigène de l'Europe 
méridionale. Cultivé comme plante d'ornement. 

Colchique d'Orient. — Colchicum byzantinum Gawl. in Bot. 
Mag. tab. H22. — Hampe mu lti flore. Feuilles oblongues, 
plissées. Segments du périantbe elliptiques-oblongs, égaux. — 
Bulbe produisant jusqu'à 20 fleurs, gros, globuleux, un peu dé- 
primé. Fleur semblable à celle du Colchique d'automne. — Cul- 
tivé comme plante d'ornement. 

Colchique des sables. — Colchicum arenarium Waldst. et 
Kit. Plant. Hung. 2, p. 195 ; tab. 479. — Bot. Mag. tab. 541. 
— Bulbe subuniflore, polypbylle. Feuilles lancéolées-linéaires, 
canaliculées, dressérc, arrondies au sommet, d'un vert glauque. 
Segments dn périantbe lancéolés-linéaires, d'un rose vif. — Indi- 
gène de Hongrie. Cultivé comme plante d'ornement. 

Genre BULBOCODE. — Bulbocodium Lion. 

Périantbe pétaloïde, 6-sépale; sépales longuement on- 
guiculés; onglets connivents en forme de tube; lames 
étroites, égales, étalées, sagittilbrmes-bidentées à la base, 
cohérentes par les dents. Étamines 6, insérées au sommet 
des onglets. Filets filiformes Anthères oblongues, échan- 
gées au sommet, bilobées à la base, médifixes , extrorses 
en préfloraison , versatiles , 2-thèques , latéralement dé- 
hiscentes; connectif étroit. Ovaire 5-loculaire ; loges mul- 
ti-ovulées; ovules axiles, pluri sériés dans chaque loge. 
Style 5-furqué : branches (stigmates) presque planes, 
tronquées et papilleuses au sommet. Capsule 5-loculaire, 
septicide-trivalve au sommet. —Herbes acaules, à bulbe 
solide, ovoïde, presque plan et canaliculé d'un cÂté, con- 
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vexe de l'autre côté, couvert d'une tunique membraneuse. 
Bourgeons latéraux, oligophylies. Hampe 2-ou 5-flore, 
très-courte à l'époque de la floraison. Feuilles radicales, 
engainantes, étroites, minces, succulentes, striées; gaine 
close. Fleurs courtement pédicellées, vernales. — Les es* 
pèces suivantes se cultivent comme plantes d'ornement. 

Bulbocode priotanier. — Bulbocodium vernum Lion. — 
Bot. Mag. tab. 455. — Redout. LU. tab. 497. — Colchicum 
vernum Gawl. in Bot. Mag. tab. 4028. — Colchicum Bulbo- 
codium Gawl. in Bot. Reg. tab. 541. — Bulbe globuleux, tri- 
pbylle. Feuilles linéaires-lancéolées, finalement arquées, plus 
tardives que les fleurs, Périantbe d'un lilas violet. — Cette espèce 
croît dans les montagnes de Suisse et de Hongrie. 

Bulbocode du Caucase. — Bulbocodium trigynum Adam, 
ex Kuntb, Enura. 4, p. 4 47. — Merendera caucatica Biberst. 
Flor. Taur. Caucas. ; Id. Plant. Ross. I ., tab. 50. — Bot. Mag. 
tab. 5690. — Colchicum caucasicum Spreng. Syst. — Bulbe 
ovoïde, tripbylle, 4 -ou 2-flore. Feuilles linéaires-lancéolées, fina- 
lement arquées, paraissant en même temps que les fleurs. Fé- 
rianthe d'un lilas pâle. 

Bulbocode veisicolore. — Bulbocodium versicolor Spreng. 
Syst. — Colchicum versicolor Ker, in Bot. Reg. tab. 574 . — 
Bulbe 4 -flore, 4-pbylie. Feuilles étroites, liguliformes, spiralées, 
d'un vert grisâtre. Périaothe 6-paiti, panaché de pourpre et de 
blanc j segments linéaires, inappemiieuléa. Style indivise..— 
Présumé indigène de la Russie méridionale. 

Genre MÉRENDÈRE. — Merendera Ramond. 

Périanthe pétalolde , 6-sépale ; sépales étroits, très-lon- 
guement onguiculés ; onglets libres, connivents en forme 
de tube; lames décurrentes, étalées en forme d'enton- 
noir. Étamines 6» insérées au sommet des onglets, pins 
écuries que les lames. Anthères sagittifor mes-linéaires , 
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pointues, supra-basifixes, extrorses en préfloraison, ver- 
satiles, longitudinalement déhiscentes. Ovaire à 5 coques 
disjointes presque dès la base, lancéolées, l-styles, pauci- 
ovulées ; ovules bisériés. Styles très-longs, filiformes. Stig- 
mates obtus, recourbés, terminaux, papilleux antérieure- 
ment. Capsule à 5 coques connées vers la base, déhiscen- 
tes par la suture antérieure, oligospermes. Graines globu- 
leuses. — Herbes acaules, vivaces, à bulbe solide, ovoïde, 
convexe d'un côté, plan et canaliculé de l'autre côté, en- 
veloppé de quelques tuniques sèches et membraneuses. 
Bourgeon latéral (naissant à la base du sillon du bulbe), 
enveloppé d'une gaine tubuleuse. Hampe centrale, \ -flore, 
courte à l'époque de la floraison. Feuilles linéaires ou li- 
néaires-lancéolées, subobtuses, canaliculées, carénées, en- 
gainantes : gaine close. Fleurs grandes, plus précoces que 
les feuilles. — L'espèce suivante se cultive comme plante 
d'ornement. 

Mérendère Bulbocode. — Merendera Buibocodium Ram. 
in Bullet. Philom. n° 47; tab. 12, fig. 2. — Redout. Lil. tab. 
25. — Colchicum montanum Linn. Spec. — Bot. Reg. tab. 574 . 
— Buibocodium autumnale Lapeyr. — Colchicum hexapeta- 
lum Pourret. — Geophila pyrenaica Bergf rct. — Bulbe de la 
grosseur d'une Noisette, à tuniques rousses. Feuilles au nombre 
de 5 ou 4, fioalement étalées sur terre, longues de 4 à 5 pouces, 
arquées. Hampe hypogée pendant la floraison. Fleur blanche, ou 
pourpre, ou lilas, grande, droite, un peu plus précoce que les 
feuilles. Segments du périanthe étroits, oblongs j tube en partie 
hypogé. Hampe fructifère longue de 5 à 4 pouces. — Cette plante 
croît dans les pâturages des Pyrénées ; elle fleurit à la fin de 
Fêté ; son fruit ne paraît à la surface du sol qu'au printemps 
suivant. 

Genre HÉLON1AS. — Helonias Linn. 

Fleurs hermaphrodites, ou polygames. Périanthe 6-sé- 
pale , coloré, persistant ; sépales liguliforoies ou linéaires, 
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étalés, inonguiculés, non -glanduleux, plus courts que les 
étamiues. Étamines 6, insérées à la base des sépales. Filets 
linéaires-filiformes. Anthères 2-thèques, médifixes, extror- 
ses, arrondies , longitudinalement déhiscentes, bilobées à 
la base. Ovaire obcordiforme-globuleux , trilobé, 3-locu- 
laire, couronné de 5 stigmates linéaires, allongés, révolu- 
tés au sommet, papilleux en dessus ; loges multi-ovulées. 
Capsule submembranacée, obcordiforme-tricoque, 5-locu- 
laire, loculicide- tri valve au sommet; loges polyspermes. 
Graines linéaires ou oblongues, appendiculées aux 2 bouts. 
— Herbes vivaces, à racine tubéreuse. Feuilles toutes ra- 
dicales, roselées, rétrécies vers la base, nerveuses, minces. 
Hampe simple, fistuleuse,aphylle, garnie de quelques écail- 
les éparses. Fleurs en grappe dense, rougeôtres; pédicelles 
solitaires : les inférieurs 4-bractéolés, les autres non-brac- 
téolés. Bractées caduques. 

Helonias rose. — Helonias bullata Lino. —Bot. Ma g. tab. 
747. — Lodd. Bot. Cab. tab. 961. — Redout. LU. tab. 45. — 
Delaun. Herb. de l'Amat. vol. 7. — Racine grosse, tronquée, 
amère, garnie de fibres touffues. Feuilles longues de près de \ pied, 
larges de 45 à 48 lignes, lancéolées-spathulées, ou* spath ulées- 
oblongues, macronées, planes, comme pétiolées, glabres, étalées 
en rosette. Hampe droite, multiflore, haute de \ pied ou plus ; 
écailles petites, éparses. Gtappe courte, dense, ovale; pédicelles 
aussi longs et de même couleur que les fleurs. Périaothe d'uo rose 
pourpre; sépales liguliformes-ollongs, obtus, longs de près de 2 
lignes. Anthères bleues. Ovaire d'un pourpre brunâtre. — Cette 
espèce croît dans les lieux marécageux des États-Unis ; on la cul- 
tive comme plante d'ornement. 

Genre CHAMÉLIRIUM. — Chamœlirium Willd. 

Fleurs diolques. Périantbe coloré, persistant, 6-sépale ; 
sépales étroits, inonguiculés, non-glanduleux, étalés, plus 
courts que les étamines. Étamines 6 (abortives dans les 
fleurs-femelles), insérées à la base des sépales. Filets 11- 

BOTAMQCE. FIA». T. III. 4* 



242 CLASSE DES LILIACEKS. 

néaires-filiformes. Anthères 2-thèqaes, subréniformes, ba- 
sifixes, latéralement déhiscentes. Ovaire (abortif dans les 
fleurs-femelles) oblong, triloculaire, 3-sulqué, couronné 
de 5 stigmates linéaires, allongés, réyolutés au sommet, 
papilleux en dessus. Capsule oblongue, 5-sulquée, 5-lo- 
culaire, chartacée, septicide-triYalve au sommet; loges 
4-à S-spermes. Graines oblongues, à peine comprimées, lar- 
gement ailées aux 2 bouts. — Herbe vivace , à racine 
grosse, tronquée. Tige grêle, simple, médiocrement feutt- 
lée dans sa partie inférieure, aphylle yers le sommet. 
Feuilles radicales nombreuses, spathulées, roselées, rétré- 
cies comme en pétiole. Feuilles caulinaires éparses, beau- 
coup plus petites. Fleurs blanchâtres, en grappe dense; 
pédicelles ébractéolés. 

Chamélirium djoïque. — Chamœliriîtni dîokum A. Gray, 
Melantfa. — Chamœlirium carolinianum Willd. — Helouias 
diotca Pursh, Flor. Amer. Sept. — Helonias pumila Jacq. le 
Rar. 2, tab. 255. —Helonias lutea Hort. Kew. —Bot. Mag. 
tab. 1 062. — Veratrum luteum Lion. — Racine amère, garnie 
de libres touffues. Tige haute de 1 pied à 5 pieds, sillonnée. 
Feuilles glaWs, d'un vert pâle : les radicales oblongues-ou obovées- 
S[ athulees, pointues, longues de 5 à 6 pouces ; les caulinaires 
lancéolées, ondulées au bord. Grappe effilée, multi flore ; la mâle 
longue de 2 à 6 pouces, flasque, à pédicelles très-étalés, un peu 
plus longs que les fleurs ; la femelle longue de \ pied à 2 pieds, 
roide, à pédicelles presque dressés. Fleurs petites. Sépales linéaires, 
obtus, \ -nervés. — Cette plante croît aux États-Unis, dans les 
prés bu m ides et ombragés ; sa racine est employée comme tonique 
par les médecins du pays. 

Genre XÉROPHYLLE. — Xerophyllum L. C. Rich. 

Fleurs hermaphrodites. Périanthe 6-sépale, coloré, per- 
sistant; sépales étalés, inonguiculés, non -glanduleux. 
Étamines 6 , insérées à la base des sépales. Filets filifor- 
mes, élargis vers la base. Anthères 2-thèques, ovées ar- 
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rondies, bilobées à la base, médifixes, extrorses. Ovaire 
subglobuleux, trilobé, triloculaire, couronné de 5 stigma- 
tes linéaires-filiformes, révolutés; loges bi-orulées* Cap- 
sule subglobuleuse, subtrilobée , 5-loculaire, coriace* lo- 
culicide-trivalre ; loges 2-spermes. Graines collatérales, 
oblongues, un peu comprimées : tégument prolongé au 
delà des deux bouts en appendice membraneux. — Ra- 
cine grosse, fasrfculée. Tige simple, feuillée, épaissie en 
forme de bulbe à la base. Feuilles radicales très-nom- 
breuses, touffues, longues, très-étroites, linéaires, roides, 
planes, striées, scabresau bord, élargies et imbriquées à 
la base ; les caulinaires plus courtes et plus étroites, sub- 
sétacées, éparses. Fleurs blanches, disposées en grappe 
thyrsoïde; pédicelles filiformes, 4 -ou 2-bractéolés à la 
base. 

Xérophtlle F aux- Asphodèle. — Xerophyllum asphodeloides 
Nutt. Gen. — Xerophyllum setifolium Michx. Flor, Bor. 
Amer.— Bot. Reg. tab. 4615. — Helonias asphodeloides Lina. 
— Bot.Mag. tab. 748. — Racine vivace. Tige haute de 3 à S pieds, 
droite, cylindrique, pâle, feuillue jusqu'au sommet. Feuilles non- 
amplexatiles, carénées en dessous par la côte-médiane ; les radi- 
cales longues de 4 pied et plus, étalées en rosette, larges de % 
ligne vers la base. Pédicelles 2-bractéolés, longs de 4 pouce ou 
plus. Grappe dense, multiflore. Sépales longs de 2 lignes, ovales, 
obtus, striés. Étamines finalement aussi longues que les sépales. 
— Indigène des États-Unis ; cultivé comme plante d'agrément. 

Genre AM1ANTÀNTHE. — Amiantanthium A. Gray. 

Fleurs hermaphrodites. Périanthe 6-sépale ; coloré, 
persistant; sépales obovés ou oblongs-obovés, inongui- 
culés, non-glanduleux, étalés. Étamines 6, insérées à la 
base des sépales. Filets filiformes ou capillaires. Anthères 
réniformes, 4 -thèques^ extrorses, peltées après l'an thèse. 
Ovaire 5-lobé, 5-loculaire , 3-style ; loges pauci-ovulées 
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Styles filiformes ou subulés. Stigmates petits , simples , 
terminaux. Capsule membranacée, bouffie, tricoque ; co- 
ques \- à 4 -spermes, déhiscentes au sommet par la suture 
ventrale. Graines soit lancéolées ou linéaires, comprimées, 
à bord membraneux, soit cylindriques, oblongues, à tégu- 
ment lâche, finalement charnu. — Herbes vivaces. Tiges 
simples, feuillées, souvent bulbiformes à la base. Feuilles 
linéaires, étroites, les inférieures roselées, plus ou moins 
touffues, engainantes (à gatne close) ; les autres plus cour- 
tes, sans gaine. Fleurs blanchâtres, disposées en grappe 
simple ou rameuse; pédicelles 4-bractéolés à la base, en 
général longs. 

Amiantanthe Tue-Mouche — Amiantanthium mu$cœioxi- 
cum A. Gray, Melanth. — Melantlùum muscœtoxicum Walt. 
Ga roi. —Jtf elanthium lœtum Hort. Kew. — Mêlant hiumphalan- 
gioides et Melanthium densum Desrouss. in Lirnk. Eue. — 
LeimUnthium lœtum et Leimanlhium pallidum Willd. — 
Helonias lutta Ker, in Bot. Ma g. tab. 805. — Helonias ery- 
throsperma Michx. Flor. Bor. Amer. — Ânthericum subtrigy- 
num J*cq. le. Rar. 2, tab. 419. — Bulbe tunique'. Tige haute 
d'environ 2 pieds, droite, anguleuse. Feuilles linéaires, obtuses, 
glabres, nerveuses : les radicales longues d'environ \ pied, larges 
de 4 à 8 lignes, flasques. Graphe simple, multiflore, dense, cylin- 
dracée, longue de 5 à 9 pouces. Pédicelles longs de 5 à 40 
ignés, filiformes, presque étalés. Bractées ovées-lancéolces, sca- 
rieuses, en général p'us courtes que les pédicelles. Sépales obloogs, 
très-obtus, striés, blancs, longs d'environ 2 lignes. Étamines 
aussi longues que les sépales. Anthères grandes, blanchâtres. 
Capsule à coques disjointes vers le haut "et divariquées, 1-ou 2- 
spermes. Graines ovoïdes, à tégument charnu, écarlate. — Cette 
plante croît dans les lieux marécageux, aux États-Unis ; elle con- 
tient un poison narcotique ; ses bulbes frais, écrasés et mêlés avec 
du miel ou de la mélasse, s'emploient à la destruction des 
mouches. 
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Genre ASAGRÉA. — Asagrœa Lindl. 

Fleurs polygames. Périanthe 6-sépale, coloré, persis- 
tant ; sépales connés par la base, linéaires-lancéolés, 5- 
nervés, égaux, étalés, glanduleux en dessus à la base: 
glande concave, transversalement oblongue, nectarifère. 
Étamines 6, insérées à la base des sépales, alternative- 
ment plus longues et plus courtes. Filets filiformes subu- 
lés. Anthères réniformes , \ thèques , extrorses. Ovaire 
ovoïde, 5-1 oculaire, 5-céphale, 5 style; loges 4-à 6-ovulées; 
ovules 2-sériés. Styles subulés. Stigmates terminaux, obli- 
ques, sublinguiformes. Capsule chartacée, oblongue, tri— 
cuspidée, tricoque ; coques 2-ou 5-spermes, déhiscentes 
par la suture ventrale. Graines ailées au sommet. — Herbe 
vivace , bulbeuse. Tige simple, aphylle Feuilles radica- 
les, très-longues, linéaires, étroites, nerveuses, planes, 
roides, engainantes. Fleurs blanches, disposées en grappe 
dense ; pédicelles épars, 4-bractéolés à la base. 

àsagréa officinal. — Asagrœa* officinalis Lindl. in Bol. 
Reg. 4859, tab. 55. — Veratrum officinale Schlcchtend. in 
Linnaea, 6, p. 45. — Nées, Ofûc. Pflanz. Snppl. tab. 6. — 
Helonias officinalis Don, in Etlinb. New. Phil.Journ. 4832, 
p. 254. Sabadilla officinarum Brandt.— Tige grêle, dressée, 
haute d'environ 6 pieds, y compris la grappe de fleurs. Bulbe 
tunique. Feuilles radicales longues de près de 4 pieds, scabres au 
bord, carénées en dessous par la nervure médiane. Grappe mul- 
tiflore, longue de \ Va pied, grê'e ; pédicelles plus courts que la 
fleur; fleurs supérieures mâles -par avorteraeot. Anthères jaune?. 
— Celte jlante croît au Mexique; ses fruits, célèbres par leurs 
propriétés drastiques, sont connus eu matière médicale sous les 
noms de CévadiUe, Cébadille, Sabadilla, et employés à l'ex- 
tirpation de la vermine (l). 



(I) On a cru longtemps que ces fruits provenaient du Veratrum 
Sabadilla Retz. 
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Genre VÉRÀTRE. — Veratrum Tourn. 

Fleura polygames. Périanthe 6-sépale, coloré, persis- 
tant ; sépales bblongs ou oblongs-obovés, subonguiculés» 
étalés, ou presque étalés, plus longs que les étamines. 
Étamines 6, insérées à la base des sépales; Filets filifor- 
mes. Anthères 4-thèques, réniformes, extrorses, peltées 
après l'anthèse. Ovaire à 5 coques multi-ovulées, ^-styles, 
connées par l'angle interne; ovules bisériés. Styles courts, 
divariqués, subulés. Stigmates petits, terminaux. Capsule 
ovoïde, bouffie, membranacée, à 5 coques plus ou moins 
disjointes, déhiscentes par la suture ventrale, polysper- 
mes. Graines suboblongues, comprimées, bordées d'une 
large aile membraneuse. — Herbes vivaces, à racine tubé- 
reuse. Tige dressée, simple, fouillée. Feuilles elliptiques 
ou oblongues, grandes, nerveuses, engainantes (à gafne 
close) ; les caulinaires graduellement plus petites, les su- 
périeures sans gaine. Inflorescence terminale, paniculée, 
subpyramidale, composée de grappes grêles. Fleurs blan- 
châtres, ou verdâtres, ou d'un pourpre noirâtre ; les infé- 
rieures (dans chaque grappe) hermaphrodites, les autres 
mflles. 

Les Yératres, de même que les Colchiques, la Cébadille, 
et la plupart des autres Colchicacées, contiennent un al- 
caloïde acre et très-vénéneux, auquel les chimistes ont 
donné le nom de vératrine : substance qui est un des plus 
violents drastiques que Ton connaisse. 

Vératm: blanc. — Veratrum album Ltnn. — Bull. Herb. 
tab. 155. — Jacq. Flor. Austr. tab. 355. — Bedont. LU. tab. 
447. — Flor. Dan. tab. -M 26. — Bractées àes ramifications de 
la panicule oblongues. Pédieelles beaucoup pins courts que le pé- 
rianthe. Sépales oblongs, subobtus, timbrions, blanchâtres en 
dessus, verdâtres en dessous, étalés. — Racine oblongoe, charnue, 
de la grosseur du pouce, noirâtre à la surface, garnie de radicelles 
grisâtres. Tige haute de 2 à 4 pieds, droite, cylindrique, fistu- 
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leuse, presque recouverte par les gaines des feuilles, légèrement 
laineuse vers le sommet de même que les rameaux de la panicule 
et les pédicelles. Feuilles plissées, d'un vert foncé : les inférieures 
grandes, larges, elliptiques, obtuses; les suivantes conformes, 
mais pointues; les supérieures ovales-lancéolées ou lancéolées. 
Panicule grande, dressée, subpyramidale ; grappes denses, allon- 
gées. Bractées plus longues que les pédicelles. Sépales presque éta- 
lés, longs d'environ 2 lignes. — Cette plante, nommée vulgaire- 
ment Varaire, Varaire blanc, Hellébore blanc, croît dans les 
pâturages des montagnes de presque toute l'Europe, ainsi que 
dans les plaines du Nord; on la retrouve au Caucase et sur l'Altaï. 
Les anciens en employaient la racine contre la manie, l'hypocon- 
drie et l'épilepsie ; de nos jours, ce médicament dangereux est 
relégué de la thérapeutique ; toutefois les vétérinaires et les empi- 
riques l'administrent à titre de drastique, La poudre des racines 
de Vératre, introduite dans les narines en quelque faible quantité 
que ce soit, agit comme sternutatoire très-violent. Les feuilles et 
les graines de la plante ne sont pas moins vénéneuses que ses 
racines. 

Vébatre hoir. — Veratrum nigrum Linn. — Jacq. Flor. 
Austr. tab. 556. — Redout. Lil. tab. 416. — Bot. Mag. tab. 965. 
— Bractées des ramifications de la panicule linéaires-lancéolées, 
très-longues. Pédicelles à peu près aussi longs que le périanthe. Sé- 
pales non-fimbrioles, d'un pourpre noirâtre. — Plante semblable à 
l'espèce précédente par le port et les feuilles. Racine tronquée. 
Feuilles rétrécies à la base. Panicule subpyramidale, pubescente. 
Sépales très-étalés, oblongs, ou obovés-oblongs. — Cette espèce 
croît sur les montagnes de l'Europe orientale et en Sibérie ; on la 
cultive comme plante d'ornement ; elle participe d'ailleurs aux 
propriétés délétères de ses congénères. 

Genre ZYGADÈNE.— Zygadenus L. G. Rie h. 

Fleurs en général polygames. Périanthe 6-sépale, sub- 
coloré, persistant; sépales onguiculés, étalés, b glandu- 
leux à la base : glandes collatérales. Étamines 6, insérées 
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aux onglets des pétales. Filets filiformes. Anthères réni- 
formes, 1 thèques, extrortes, peltées après la déhiscence. 
Ovaire 3-loculaire, 5-style; loges multi ovulées ; ovules 
bisériés. Styles grêles. Stigmates petits, terminaux, subca- 
pi tel lés. Capsule subcoriace, tri coque, ovée-conique ; co- 
ques 4-à \ 0-spermes, finalement disjointes vers le haut, dé- 
hiscentes par la suture ventrale. Graines oblongues, com- 
primées, ailées, ou aptères.— Herbes vivaces. Racine ram- 
pante ou bulbeuse. Tige simple, feuillée. Feuilles linéaires 
ou linéaires-lancéolées, longues, étroites. Inflorescence 
paniculée, subpyramidale, composée de grappes simples 
ou rameuses, multiflores. Pédicelles 4-bractéoIés à la base. 
Fleurs blanchâtres, ou jaunâtres, ou verdâtres. 

Zygadène glibbe. — Zygadenu* glaberrimus Mich. Flor. 
Bor. Amer. tab. 44. — Redout. Lil. lab. 46^1 . — Heloniasgla- 
berrima Link, Enum. — Belonias bracteata Sims, Bot. Mag. 
tab. 4705. — Lodd. Bot. Gab. tab. 4330. — Racine rampante, 
charnue. Tige baute de 2 à 4 pieds, droite, cylindrique, apbylle 
dans sa partie supérieure. Feuilles linéaires-lancéolées, pointues, 
glabres, presque planes : les inférieures longues de 4 /2 pied à 4 
pied, larges de 5 à 6 lignes; les supérieures courtes, subspatha- 
ce'es. Panicule simple, pyramidale; grappes 7- 10 -flores. Bractées 
ovées, acuminées, aussi longues que les pédicelles. Sépales ovés- 
lancéolés, subacuminés, blanchâtres, étalés, un peu rétrécis à la 
base ; glandes orbiculaires. Étaroines à peu pies au>si longues que 
le périanthe. — Cette plante croit aux États-Unis, dans les prai- 
ries humides et au bord des marais ; se cultive comme plante 
d'ornement. 

Genre UVULAIRE. — Uvularia Linn. 

Périantbe 6-sépale, coloré, caduc; sépales sublancéolés, 
glanduleux en dessus à la base, connivents en forme de 
cloche ; glande concave, nectarifère. Étamines 6, courtes, 
insérées à la base des sépales. Filets linéaires, plans. An- 
thères allongées, linéaires, subeuspidées, 2-thèques, ex- 
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trônes, supràbasifixes. Ovaire elliptique ou obové, 5-lo- 
culaire, 4 -style; loges 4-ovulées; ovules 2-sériés. Style 
caduc, droit, terminé en 5 stigmates recourbés, papilleux 
en dessus. Capsule 5-Ioculaire, loculicide-trivalve, oligo- 
sperme. Graines subglobuleuses, caronculées; tégument 
lisse, mince, adné à romande. — Herbes vivaces, gla- 
bres, à rhizome rampant. Tiges médiocrement rameuses. 
Feuilles éparses, sessiles, nerveuses, minces, en général 
perfoliées. Pédoncules solitaires, 4 -flores, oppositifoliés. 
Fleurs jaunes, nutantes. — Genre propre à l'Amérique 
septentrionale ; les espèces suivantes se cultivent comme 
plantes d'ornement. 

Uvulaire perfoliée. — Uvularia perfoliata Linn.— Smith, 
Exot. Bot. 4 , lab. 49. — Redout. Lil. tab \ 84. — Feuilles per- 
foliées, elliptiques, obtuses. Périanthe carapaniforme, tuberculeux 
en dedans ; sépales subspaihule's -lancéolés, nerveux, d'un jaune 
pâle. 

Uvulaire jaune. — Uvularia flava Smith, Exot. Bot. 4 , p. 
97 ; tab. 50. — Uvularia perfoliata : a, Bot. Mag. tab. 955. 

— Feuilles perfoliées, elliptiques-oblongues, obtuses, ondulées à 
la base. Périanthe rétréci vers la base, scabre eu dedans. Anthères 
cuspidées. 

Uvulaire a grandes fleurs. — U vu I aria grandi flora Smith, 
Exot. Bot. 4 , p. 99 ; tab. 5J . — Bot. Mag. tab. M \ 2. — Uvu- 
laria major Redout. Lil. tab. 4 84. — Uvularia lanceolata 
Hort. Kew. — Tige dichotome, su limulti flore. Feuilles ovées- 
lanceolées, pointues, ondulées à la base, pubescentes en dessous. 
Périanthe oblong-campaniforme, lisse en dedans. Anthères sub- 
mutiques. 

Uvulaire a feuilles sessiles. — Uvularia sessilifolia Linn. 

— Smith, Exot. Bot. 4, tab. 52. — Bot. Mag. tab. 1402. — 
Lodd. Bot. Cab. tab. 4262. — Tige glabre, bifurquée au sommet : 
l'un des ramules stérile, l'antre 4 -flore. . Feuilles subsessiles, 
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lancéolées-ovales, glauques en dessous. Sépales plans, ohfangs, 
glabres aux 2 faces. 

Uvulaibe pubérule. — Uvularia puberula Mich. Flor. Bor. 
Amer. — Lodd. Bot. Cab. tab. 4260. — Sweet, Briu Flow. 
Gard. ser. 2, tab. 24 . — Tige pubérule. Feuilles concolores, 
orales, arrondies à la base > subamplezicaules. Sépales pointus, 
glabres aux 2 faces. 

Genre KREYSIGIA. — Kreysigia Reichenb. 

Périanthe 6-sépale, coloré, caduc ; sépales oblongs, poin- 
tus, égaux, à bords infléchis au dessus de la base et y portant 
de chaque côté 2 à 4 glandes stipitées. Étamines 6, cour- 
tes, insérées à la base des sépales. Filets subulés, plans, un 
peu élargis à la base. Anthères 2-thèques, oblongues, rétu- 
ses, submédifixes, bilobées à la base, extrorses en préflo- 
raison. Ovaire 4 -style, subglobuleux, 5-loculaire; loges 
2-ovulées. Style court, terminé en 5 stigmates subulés, 
recourbés, papilleux en dessus. Fruit un peu charnu, 5- 
loculaire, loculicide-trivalve ; loges 4 -spermes, ou à 2 
graines superposées. Graines subhémisphériques, caron- 
culées au htle. — Herbes vivaces, à souche polycéphale. 
Tiges presque simples, anguleuses. Feuilles éparses, sessi- 
les, amplexicaules, nerveuses, minces. Pédoncules axillai- 
res, solitaires, 2-ou 5-bractéolés au sommet, 4 -ou 2-flo- 
res. Fleurs longuement pédicellées, d'un lilas pâle. 

Kreysigia multitlore. — Kreysigia mulliflora Reichenb. 
le. Exot. 5, tab. 229 (exclus, syn. R. Br.).— HooL. Bot. Mag. 
tab. 5905. — Tripladenia Cunninghamii Don. — Tiges 
flexueuses, scabres, violettes. Feuilles cordiformes-ovées, poin- 
tues, longues de 2 à 5 pouces; les supérieures plus étroites, 
oblongues. Pédoncules plus courts que les feuilles. Sépales longs 
d'environ 5 lignes, étales, 5 fois pfos longs que les étamines; 
glandes subglobuleuses, jaunes. Anthères blanchâtres. Fruit sub- 
globuleux, d'un pourpre brunâtre, du volume d'un gros Pois. 
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— Indigène de la Nouvelle-Hollande; cultive' comme plante d'or- 
nement. 

Genre SCHELHAMMERA*. — Schelhammera R. Br. 

Périanthe 6-sépale, coloré, caduc; sépales onguiculés, 
égaux, connivents en forme de cloche, fovéolés à la base. 
Étamines 6, insérées à la base des sépales. Anthères 2- 
thèques, extrorses. Ovaire clavifor me, 4 -style, 5-loculaire; 
loges multi-OYulées ; ovules bisériés. Style terminé en 5 
stigmates recourbés. Capsule 5-loculaire, loculicide-tri- 
valve ; loges oligospermes. Graines subglobuleuses, caron- 
culées au hile. — Herbe vivace, à racine fibreuse. Tige 
suffrutescente à la base, dichotome. Feuilles assez larges, 
amplexicaules , nerveuses. Fleurs terminales, solitaires, 
longuement pédonculées, ébractéolées. 

Schelhammera ondulé. — Schelhammera undulata R. Br. 
Prodr. p. 274. --Bot. Mag. lab. 2742. —Tige grêle, haute de 
4 à 6 pouces. Feuilles distancées, ovées-lanoéolées, crépues au 
bord. Pédoncules \ -flores. Sépales d'un lilas violet, oblongs-lan- 
céolés, acuminés, 5-nerve's, de moitié plus longs que les étamines. 
Filets filiformes, blanchâtres. Anthères violettes. — Indigène 
de la Nouvelle-Hollande australe ; cultivé comme plante d'orne- 
ment. 



DEUX CENT ONZIEME FAMILLE. 
LES ASPHODÉLÉES. — ÂSPBODELEjE. 

Lilia, Asphodeli, et Narcissorum genn. Juss. Gen. — Asphodeleœ 
Baril. Ord. Nat. p. 49 — Asphodèles et Hemerocallideœ R. Br. 
Prodr. — Liliaceœ, TuUpaeeœ et Atphodeleœ D. G. — Liliaceœ 
Rich. Élero. — Liliaceœ, Asphodeleœ et Pontederiaceœ Kuntb, 
Enum. vol. 4. — Liliaceœ (ex parte), Gilliesiaceœ , et Pontede- 
raeeœ Lindl. Nat. Syst. éd. 2. — Liliaceœ (exclusis Asparageis) 
et Pontederaceœ Endl. Gen. — Calorhorteœ , Liliaceœ , Porter- 
deriareœ, Xanthorkœaceœ et Flag'tlariaceœ Duroort. Fam. — 
Liliaceœ- Coronariœ Reichenb. Consp. — Coronariœ Reichb. Syst. 
Nat. p. 153. — Liliaceœ- ttyacinthineœ, Liliaceœ- Aloinetr y Lilia- 
ceœ-Hemeroeallideœ, et Liliaceœ-Tulipaceœ Ad. Brongn. Enum. 
Gen. Hort. Par. p. 18, 19, et 20. 

Caractères de la famille. 

Plantes la plupart herbacées, à racine bulbeuse, on 
tubéreuse, ou fasciculée. Tige ( frutescente ou suffru- 
tescente dans un certain nombre d'espèces; arbores* 
cente seulement dans quelques-unes; réduite à une 
hampe nue dans un grand nombre ) cylindrique ou an- 
guleuse, simple, ou rameuse dans sa partie supérieure, 
inarticulée (noueuse dans un petit nombre d'espèces). 

Feuilles simples, alternes (rarement opposées ou 
verlicillées), nerveuses (par exception veineuses et sub- 
réticulées), très-entières (quelquefois légèrement cré- 
nelées), planes, ou canaliculées, ou cylindriques, les 
inférieures (et souvent aussi les autres ) amplexaliles ou 
engainantes. 

Fleurs régulières (rarement irrégulières), herma 
phrodiles, en général terminales. Inflorescence variée. 

Périanthe caduc ou marcescent, pétaloide, inadhé- 
rent, soit G-sépale, soit tubuleux ou campanule, à 
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limbe G-denté, 0116-lobé, ou 6-parti ; sépales, lobes, ou 
segments bisériés. 

Et aminés 6, hypogynes, ou insérées soit à la base des 
sépales ou des segments, soit au tube du périanthç. Par 
exception les étamines sont réduites au nombre de 3. 
Filets libres ; par exception monadelphes à la base. 
Anthères basifixes ou supra-basifixes, dressées, ou in- 
combantes, à 2 bourses déhiscentes chacune par une 
fente longitudinale ; connectif nul ou inapparent. 

Pistil : Ovaire inadbérent (par exception adhérent 
dans sa partie inférieure), 3-loculaire, soit aslyle et 
couronné d'un stigmate trilobé, soit 1-style; loges 
pluri-ovulées (rarement 1-ou pauci-ovulées); ovules 
anatropes, ou amphitropes, ou campylolropes. Style 
terminal, couronné d'un stigmate 3-lobé ou tri G de ou 
triparti ou entier. 

Péricarpe capsulaire, 3-loculaire, loculicide-trivalve 
(par exception septicide-tri valve, ou charnu et indéhis- 
cent ) ; loges en général polyspermes. 

Graines comprimées, ou anguleuses, ou subglobu- 
leuses, en général bisériées dans chaque loge et hori- 
zontales. Péri sperme charnu ou cartilagineux. Em- 
bryon rectiligne ou courbé, intraire, axile, subcylin- 
dracé ; extrémité radiculaire contiguë au hilc. 

La famille des Asphodélées comprend les genres 
suivants : 

I w TRIBU. TULIPÉES. - TVLIPEjE Bartl. 

Étamines hypogynes; anthères basifixes. 
Section I. TUUPÉBS TYPES. — Tulipe* Kunth. 

Anthères dressées, innées. 
Erythronium Linn. (Dens canisTçurn.) — Tulipa 
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Tourn. — Oritkya Don. — Cydobothra Sweet. (Calo- 
chortus Pursh.) — Calochortus Douglas. — Gagea Sa- 
lisb. (Ornithoxanthum Link.) — Lloydia Salisb. (Rfcab- 
docrinum Reichenb. Nectarobothrium Ledeb.) — Bul- 
billaria Zaccar. 

Sectioh II. UUÉBS. — Lttieœ Kunth. 

Anthères versatiles, à base plus ou moins profondément 
bilobée. 

Pelilium Linn. (Corona-imperialis Tourn. Impéria- 
les Juss.) — Pritillaria Tourn. — Rhinopetalum Fiseh. 

— Lilium Linn. — Amblirion Rafin. — Yucca Linn. 

— Phormium Foret. ( Chlamydia Banks et Soland.) 

— Methonica Herm. (Gloriesa Linn. ) 

II e TRIBU. ASPHODÉLÉES. — ASPHODELES 
Kunth. 

Ê famines hypogynes ou périgynes. Anthères attachées 
vers le milieu du dos. 

Section I. HTACIRTaÉES. — Hyacinlheœ Kunth. 

Herbes bulbeuses, acaules. Fleurs disposées en épi, ou 
en grappe, ou en corymbe. Pédicelles inarticulés. 

Veltheimia Gleditsch. — Cœlanthus Willd. — la- 
chenalia Jacq. — Peribœa Kunth. — Polyxena Kunth. 

— Massonia Thunb. — Daubenya Lindl. — Eucomis 
L'héril. (Basilaea Juss.) — Hyacinthus Linn. — Era- • 
tobotrys Fenzl. — Bellevalia Lapeyr. — Botryanthus 
Kunth. — Mus cari Tourn. — Scilla Linn. — Agrar 
phis Link. ( Limonanthe Link. ) — Vrginia Steinheil. 

— Ledebouria Roth. — Barnardia Liûdl. — Puschkinia 
Àdams. (Adamsia Willd.) — Drimia Jacq. — Idothea 
Kunth . — Camassia Lindl. ( Cyanotris Rafin. ) — CMo- 
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rogaium Kunth. — Myogalum Link. (Albucea Reichb.) 

— Ornithogalum Linn. — Albuca Linn. 

Section II. AVLLÉEB. — Attieœ Kunth. 

Herbes bulbeuses, en général acaules. Fleurs eu om- 
belle simple ou eu capitule. Pédieelles inarticulés. 

Allium Linn. (Àtlium, Porrum et Cepa Tourn. Moly 
Mœncli. Mœnchia Medicus. Sa turnia Maratt. Ophiosco- 
rodon Wallorth. Godonoprasum Reichenb. Schœnopra- 
snm Kunth. ) — Nectaroscordium LindI. — Notkoscor- 
dium Kuntb. ( Ornithogalodeum Don. ) — Hespero- 
scordium Lindl. — Triteleia Douglas. — Dichelostemma 
Kunth. — Brodiœa Smith. — Leucocoryne Lindl. — 
Tristagma Pœpp. — Seubertia Kunth. — Bessera Schult. 
fil. (Pharium Lindl.) — Milla Cavan. (Millea Willd. ) 

— Agapanthus L'hérit. (Manhlia Dahlb. Abuœon 
Àdans.) — Tulbaghia Linn. — Miersia Lindl. — Gilliesia 
Lindl. 

Section III. ANTHZBIGÉES. — Ànlhericeœ Kunth. 

Plantes herbacées ou ligneuses, caulescentes, à racine 
fasciculée ou tubéreuse. Tige simple ou rameuse, 
quelquefois réduite à une courte souche. Fleurs en 
grappe. Pédieelles articulés au sommet ou au-des- 
sous du sommet. 

Mot Tourn. (Àpicra, Gasteria, Bowiea, Agriodendron 
et Padiydendnra Haw. Catevala Medic. Haworthia Du- 
val. Rhipidodendron Willd. Kumara Medie.)— Loma- 
tophyïlum Willd. (Phylloma Gawl.) — Kniphofia 
Mœnch. (Tritoma Gawl. Tritomanthe et Tritomium 
Link.) — Eremurus Bieberst. — Ammolirion Karel. et 
Kiril. — Henningia Karel. et Kiril. — Asphodelus Linn. 

— Asphodeline Reichenb. — Bulbine Linn. (Aniheri- 
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légèrement rugueux. — Herbes acaules, bulbeuses. Hampe 
2-pbylle, 4 -flore. Feuilles pétiolées, subréticulées. Fleur 
grande, nutante. Sépales flabelli-nervéi . — Les espèces 
suivantes se cultivent comme plantes d'ornement ; leurs 
fleurs sont très-élégantes. 

Ébytheoite Dent de chien. •— Erythrmium Dens cmu 
Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. 9. ~ Redout. LB. tab. 494. 
— Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 71 . — Erythronium 
macutatumlAmk. Flor. Franc. — Bulbes fascicules. Feuilles 
larges, ovées, acuminées, 5-nervées, veineuses. Sépales Lancéo- 
lés, pointus, étalés. Ovaire obové, profondément 3-lobé, Stig- 
mate trifide. (Sweet, /. c.) — Bulbe obloDg, blanchâtre, solide, 
enveloppe' de plusieurs tuniques sèches, 3-ou 4 -dentées au som- 
met. Hampe cylindrique, rouge, haute de 5 à 6 pouces. Feuides 
radicales, glabres, ordinairement marbrées de brun. Périantbe 
rose, ou pourpre, ou violet, ou blanc. Sépales longs de \ pouce 
à \ Va pouce, marqués à leur base d'une tache brune ou ver- 
dâtre, encadrée de blaoc, de forme obovée. Étamines conni- 
ventes, 2 fois plus courtes que les sépales. Filets blancs. Anthères 
d'un pourpre noirâtre. Style et stigmate blanchâtres. — Cette 
espèce croît dans les Alpes et dans les montagnes des contrées 
plus méridionales de l'Europe, ainsi que dans l'Altaï ; elle fleurit 
au printemps. 

Ébythrone a longues feuilles. — - Erythronium longifo- 
lium Svteet, Brit. Flow. Gard, ser. 2, tab. 76. — Erythro- 
nium Dens canis Curt. Bot. Mag. tab. 6. — Bulbe gros, sub- 
solitaire. Feuilles lancéolées-oblongues , pointues, nerveuses. 
Sépales oblongs»!ancéole5 , pointus, réfléchis. Ovaire ovoïde, 
légèrement 5-sulqué. Stigmate 3-fide : lanières linéaires, échan- 
crées. — Bulbe noirâtre, solide, long d'environ 2 pouces, de la 
grosseur du doigt. Feuilles longues d'environ 4 pouces, sur 2 
ponces de large, d'an vert foncé, marbrées de violet. Hampe 
grêle, dressée, rougeâtrc, haute de 6 à 8 ponces. Périanthe pourpre 
ou blanc; sépales longs de 4 % pouce, marqués à la base d'une 
tache brunâtre, arrondie , ou obovée, encadrée de blanc. Éta- 
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mines 2 fois plus courtes que les sépales. Filets blanes de même 
que le style et le stigmate. Anthères d'un violet noirâtre. — In- 
digène des mêmes contrées que l'espèce précédente, et fleurissant 
à la même époque. 

ÉfirrHRONE d'Amérique— Erythronium americamm Smith, 
in Rees. Cyril.-*-» Gawl. in Bot. Mag. tab. -H 15. — Erytkro- 
nium Dens cmds : f, Linn. — Redout. Lil. tab. 494. — Ety* 
thronium Dens ecmïsWyàt. Flor. Bor. Amer. — Erythronium 
fiavescens Del a un. H«rb ào l'Amat. tab. 51. — Erythronium 
tanceolatum Punk, Ffor. Amer. Sept. — Feuille* elliptiques- 
lancéolées, in volutées au sommet , finement ponctuées. Sépales 
oblongs-lancéole's, obtus. Style cîayiforme. — Feuilles marbrées 
de violet et de blanc. Périanthe d'un jaune vif. — Indigène de 
l'Amérique septentrionale. 

Értthronb a grande fleur. — Erythronium grandiflorum 
Parsh, Flor. Amer. Sept. — Bot. Reg. tab. 4786. — Feuilles 
oblongues-lancéolées ou linéaires-lancéolées, subcondupliquéea, 
obtuse». Sépales ovés-lancéolés , acumioés, réfléchis presque dès? 
la base." Stigmate triparti. — Feuilles immaculées. Fleur très- 
grande, jaune, à fond blanc. Anthères alternativement pourpres 
et jaunes. — • Indigène du nord-ouest de l'Amérique. 

Genre TULIPE. — Tulipa Tourn. 

Périanthe 6-sépafe, pétaloïde, régulier, caduc ; sépales 
disjoints, subonguiculés, non-glanduleux, connivents en 
forme de cloche; les 5 intérieurs en général plus larges. 
Étamines 6, courtes, hypogynes. Filets linéaires-subulés. 
Anthères linéaires-oblongues, obtuses, échancrées à la base, 
mobiles. Ovaire prismatique-trigone, allongé, non s ti pi té, 
5-loculaire,astyle, couronné d'un gros stigmate persistant, 
à 5 lobes courts, arrondis, convexes, échancrés; loges 
multi-ovuiées ; ovules bisériés, horizontaux. Capsule sub- 
coriace, grosse, oblongue, trigone, triloculaire, loculicide* 
trivalve, sans axe central ; valves fibrilleuses au bord ; lo- 
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ges poly spermes. Graines bisériées, obovées, aplaties, 
épaissies au bord, horizontales, inappendiculées ; hile pe- 
tit ; tégument membraneux. — Herbes vivaces, à bulbe 
solide, ovoïde, enveloppé de plusieurs tuniques crustacées. 
Tige \ -flore ou rarement 2-flore, feuillée, dressée, cylindri- 
que, simple. Feuilles glauques, alternes, sessiles, en général 
seulement 2 ou 5. Fleurs dressées ou nutantes avant la flo- 
raison, terminales, longuement pédonculées, ébractéo- 
lées, grandes, très-élégantes.— Genre propre aux régions 
tempérées de l'ancien continent ; on en connaît environ 
20 espèces ; les suivantes se cultivent comme plantes d'or- 
nement. 

Tulipe odorante. — Tulipa suaveolens Roth, Cat. — Bot. 
Mag. tab. 859 et 2588. — Redout. Lil. tab. \\\. — Delà un. 
Hcrb. de l'Àmat. tab. 98. — Feuilles ovées-lanceolées, pubes- 
centes en dessus, à peu près aussi longues que la tige. Tige pu- 
bescente. Fleur dressée, en forme de cloche trës-évasée. Sépales 
subobtus, glabres de même que les filets des étamines. — - Bulbe 
de la grosseur d'une Noix, non-stolonifere. Tige haute de 4 à 6 
pouces. Fleur odorante, panachée de jaune et d'écarlate, ou 
moins souvent d'écarlate et de blanc. Sépales ovales-oblongs, 2 
fois plus longs que les étamines. — Indigène de l'Europe méri- 
dionale ; fleurit en mars ou avril. Cette espèce est trcs-rechercbéc 
à cause du parfum et de la précocité de ses fleurs. 

Tulipe pubescente. — Tulipa pubescens Willd. Enum. 
Suppl. — Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 4,tab. 78. — Feuilles 
oblongues- lancéolées, pubescentes, plus longues que la tige. 
Tige pubescente. Sépales-externes pointus. Sépales- in ternes 
obtus, mucronés. — Périanthe jaune , ou blanc, ou panaché de 
ronge et de blanc. — Indigène de l'Europe méridionale. 

Tulipe étranglée. — Tulipa strangulata Reboul, Tulip. — 
Tulipa scabriscapa Strangways, in Bot. Reg. tab. 4 990. — 
Tulipa campsopetala Delaun. Herb.de l'Amat. 5, tab. 472. 
-»- Tige un peu scabre, pubescente. Bulbe glabre. Périanthe 
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contracté au-dessous du sommet. Sépales-externes plus grand?, 
evés, pointus. Sépales-internes obovés, brusquement acuminulés. 
(Reboul, l. c.) — Sépales pourpres, marqués à la base d'une 
tache noirâtre encadrée de jaune. — Indigène d'Italie. 

Tulipe de Bonarota. — Tulipa Bonarotiana Bertol. — 
Reboul. — Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 446. — Tige 
pubescente, plus longue que les feuilles. Périanthe en forme de 
cloche très-évasée. Sépales elliptiques-lancéolés, pointus, barbus 
au sommet, involutes au bord, marqués à la base d'une petite ta- 
che rhomboïdale. (Sweet, Le.) — Fleur dressée, grande, pourpre 
en dessus, jaunâtre en dessous, à fond violet. — Indigène d'Ita- 
lie. (Suivant H. Kunth, c'est une variété du Tulipa stran- 
gulata.) 

Tulipe des fleuristes. — Tulipa Gesneriana Linn. — Bot. 
Mag. tab. 4456. — Bot. Reg. tab. 580 ; ser. nov. tab. 46. — 
Delaun. Herb. de l'Amaî. tab. 477-480. — Redout. Lil. tab. 
478. — Feuilles ovées-lanceolées, glauques. Fleur dressée. Se'- 
pales obtus, glabres de même que les étamines. Stigmate à lobes 
décurrents. {Smith, in Rees, Cycl.) — Bulbe du volume d'une 
Noix. Tige haute de 4 pied à \ */2 pied, glabre comme toute la 
plante. Fleur grande, campaniforme, en général jaune ou rouge 
chez la plante à l'état spontané, de couleurs très-variées et le 
plos souvent panachée dans les variétés de culture, qui sont pour 
ainsi dire innombrables. — Originaire d'Orient. 

Tulipe turque. — Tulipa turcica Roth, Gatalect. — Sweet, 
Brit. Flow. Gard. tab. 486. — Tulipa acuminata Vahl. — 
Tulipa cornuta Redout.' Lil. tab. 445. — Bot. Reg. tab. 4 27. 
— Tulipa stenopetala Delaun. Herb. de l'Amat. tab. 4 74 . — Tige 
glabre. Feuilles laucéolées-linéaires. Fleur dressée. Sépales lan- 
céolés-acu minés, barbus au sommet. — Fleur blanche ou écar- 
late, grande. — Indigène de Perse. 

Tulipe Œil de soleil — Tulipa Oculus-solis Saint- Amans, 
in Recueil de la Société d'Àgricult. d'Agen, 4 , p. 75. — Redout. 
Lil. tab. 249. — Delaun. Herb. de l'Amat. tab. 84. — Sweet, 
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Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 402. — Tulipa prcecox Slrapgw. 

— Bot* Reg* tab. 4449- — Tige glabre, plus courte que les 
feuilles. Feuille* lancéolées, longuement acu minées. Fleurs dres- 
sées. Sépales acominulés, légèrement barbus an sommet} tache - 
basilaire étroite, allongée. — Bulbe pubérule. Tige haute d'envi- 
ron 4 pied. Fleur grande, campaniforme, très-évasée, pourpre, ou 
|>anachée de poupre et de jaune. Sépales oblongs-obovés, à tacbe- 
basilaire subrhomboïdale, d'un triolet noirâtre, souvent encadrée 
de jaune ; les 5 internes plus étroits. — Indigène de l'Europe 
méridionale. 

Tulipe fétide.— Tulipa maleolens Reboul. Tulip.— Sweet, 
Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 453. — Bot. Heg. 4859, tab. 
66. — Tige glabre , plus courte que les feuilles. Feuilles lancéo- 
lées, un peu ondulées, ciliolées, canaliculées en dessus, un peu 
carénées en dessous. Fleur dressée. Sépales -externes ovés ou 
ovés-oblohgs , acumioulés. Sépales-internes elliptiques-obovés , 
obtus. — 'Bulbe blanchâtre. Fleur grande, campaniforme, évasée, 
panachée de rouge de diverses nuances et de jaune ; tache-basi- 
laire des sépales grande, subrhomboïdale, verdâtre. — Indigène 
d'Italie. 

Tulipe précoce, — Tulipa prcecox Tenore, Flor. Napol. 4 , 
p. 170 ; tab. 52. — Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 157. — 
Tulipa Raddii et Tulipa Foxiana Reboul. — Bulbe laineux. 
Tige glabre, plus longue que les feuilles. Fleur dressée. Sépales- 
externes ovés, pointus. Sépales- internes obovés, plus courts. — 
Tige haute d'environ 4 pied. Fleur grande, d'un pourpre violet. 

— Indigène d'Italie. 

Tulipe nu Liban. — Tulipa tnantana Lindl. in Bot. Reg. 
tab. 4406. — Bulbe laineux. Tige feuillue. Feuilles oblongues- 
lancéolées, canaliculées, ondulées 5 les supérieures linéaires. 
Fleur [dressée, écarlate. Sépales ovés» pointus. — Cette espèce 
croît au Liban. 

Tulipe de l'Écluse. — Tulipa Clusiana Vent, in Red. Lil. 
tab. 57. — Bot. Mag. tab. 4390. — DeJaun. Herb. de l'A mat. 
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tab. 74 . —Tulipa prœcox Gavan. — Bulbe laineux, stolonifère. 
Tige glabre. Feuilles linéaires-lancéolée* , a eu minées , glabres. 
Fleur dressée. Sépales lancéolés, à tache-basilaire grande, vio- 
lette; les 5 externes pointus, un peu plus grands, pourpres en 
dessous, blancs en dessus ; les internes blancs, subobtus. — Tige 
baute de Va pied à \ pied. Fleur de grandeur médiocre. Filets 
violets. Antbères jaunes. — Indigène de l'Europe australe. 

Tulipe étoiléb. — Tulipa slellata Hook. in Bot. Mag. tab. 
2762. — Feuilles linéaires-lancéolées, subconvolutées. Sépales 
lancéolés, obtus, étalés : les 5 extérieurs plus courts. Filets 
égaux, glabres. Pistil plus court que les étamines. (Hooker, /. c.) 

— Fleur dressée. Sépales blancs, jaunes à la base, lavés de rose 
en dessous vers leur sommet. — Indigène de l'Himalaya. 

Tulipe sauvage. — Tulipa sylvestris Linn. — Engl. Bot. 
tab. 65,— Flor. Dan. tab. 575. — Hook. Flor. Lond. tab. iff. 

— Redout. Lil. tab. -165. - Bot. Mag. tab. J202. — Delaun. 
Herb. de l'Àinat. tab. -140. — Feuilles lancéolées , acuminëes, 
glabres de même que la tige. Fleur un peu inclinée avant l'épa- 
nouissement. Sépales acuminés : les 5 externes lancéolés, légè- 
rement velus au sommet ; les 5 internes elliptiques, barbus au 
sommet. Filets barbus à la base. — Bulbe non-stolon ifère, a tu* 
niques glabres. Tige baute de 1 à \ V2 pied , glauque de même 
que les feuilles. Fleur grande, jaune, odorante, campaniforme. 

— Cette espèce croît dans presque toute l'Europe ; fleurit en 
mars et en avril. — Variété à fleur double ." Delaun. Herb. de 
l'Amat. tab. \A\. — Le Tulipa gailica Lois, (in Delaun. Herb. 
de l'Amat. tab. \ 60 ) ne paraît différer aucunement du Tulipa 
sylvestHi. 

Tulipe rampante. — Tulipa repms Fiscb. in Sweet, Hort. 
Brit»— Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 97.— Bulbe sto- 
lonifère. Tige 2-phylle, procombante à la base, glabre de même 
que les feuilles. Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, condu- 
pliquées. Fleur dressée. Sépales acuminés, légèrement barbus au 
sommet : les externes lancéolés, étroits ; les internes lancéolés- 
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obovés on lancéolés-elliptiques, 2 fois plus larges, pubérules à la 
base aux 2 faces. Filets barbus à la base. — Bulbe glabre, du 
volume d'une Noisette. Feuilles radicales solitaires, pétiolées, 
lancéolées. Tige haute de 4 pied ou plus. Fleur jaune, campani- 
forme, de la grandeur de celle du Tulipa sylve&tris. Etamines 
jaunes. Stigmate court, trilobé. — Indigène de la Russie méri- 
dionale. 

Tulipe de Cels. — Tulipa Celsiana D. G. in Redout. Lil. 
tab. 58.— Delann. Herb. de l'Amat. tab. 85.— Tulipa Brey- 
niana Bot. Mag. tab. 7-17 (exclus, syn.). — Tulipa sylvestris 
Gouan. — Tulipa australis Link. — Tulipa translagana Bro- 
tero. — Bulbe stolonifere. Feuilles lancéolées-linéaires, condupli- 
quées, glabres de même que la tige. Fieur dressée. Sépales imberbes 
au sommet, acuminés, glabres. Filets légèrement poilus à la base . 
— Bulbe petit, glabre. Tige baute de 5 à 6 pouces. Fleur de 
grandeur médiocre. Sépales en général d'un jaune orange en 
dessus et d'un jaune pur en dessous, moins souvent jaunes aux 
2 faces. Etamines jaunes. Stigmate court, pubescent, trilobé. — 
Indigène de l'Europe méridionale ; fleurit en mars ou en avril. 

Tulipe tricolore. — Tulipa tricolor Ledeb. le. Plant. 
Ross. tab. 455. — Bot. Mag. tab. 5887. — Bulbe non-stolo- 
nifère. Tige subdipbylle. Feuilles oblongues-linéaires. Fleur 
subnutante. Sépales pointus ; les intérieurs plus larges, ciliés à 
la base. Filets barbus au-dessus de la base. — Sépales blancs en 
dessus, avec une tacbe jaune à la base, verdâtres en dessous. — 
Cette espèce croît dans l'Altaï. 

Genre CYCLOBOTHRA. — Cyclobotkra Sweet. 

Périanthe 6 -sépale, pétaloïde, régulier, caduc; sépales 
disjoints, connivents en forme de cloche, munis au>dessus 
de leur base d'une glande concave, adnée, nectarifère ; 
les 5 extérieurs pointus , en général imberbes; les 5 in- 
térieurs plus grands, barbus, ou velus en dessus. Eta- 
mines 6, dressées, insérées à la base des sépales. Filets 
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subtiles. Anthères linéaires-oblongues, mobiles. Ovaire 
oblong, trièdre, triloculaire, astyle, couronné de 5 stigma- 
tes étroits, sublinéaires, canaliculés, recourbés, persis- 
tants. Loges multi-ovulées ; ovules bisériés. Capsule tri- 
gone, subcoriace, oblongue, 5-loculaire, polysperme. 
Graines anguleuses. — Herbes vivaces, bulbeuses. Tige 
dressée, feuillée, en général rameuse dans sa partie supé- 
rieure. Feuilles planes, sessiles, amplexicaules, acumi- 
nées. Fleurs grandes, mitantes, terminales, pédonculées, 
solitaires, ou fasciculées. — Genre propre à l'Amérique 
septentrionale. Les espèces suivantes se cultivent comme 
plantes d'ornement. 

Cyclobothra charmant. — Cycîobothra pulchelta Benth. 
in Hort. Trans. nov. ser. -I, p. 4J5, tab. -14,fig. \. — Bot. 
Reg. tab. 4662. — Tige rameuse au sommet. Feuilles glauques. 
Pédoncules géminés ou ternes, plus courts que les bractées. 
Fleurs subglobuleuses. Sépales-externes ovés- lancéolés, verdâ- 
tres, presque aussi longs que les sépales-internes. Sépales-inter- 
nes ovés, obtus, fimbriés, jaunes, barbus. — Indigène de la 
Nouvelle-Californie. 

Cyclobothra blanc.-* Cycîobothra atba Benth. 1. c. tab. 1 4, 
fig. 5. — Bot. Reg. tab. \ 664 . — Tige rameuse au sommet, 5- 
ou 4-flore. Feuilles glauques : la radicale linéaire-lancéolée ; les 
caulinaires beaucoup plus courtes. Pédoncules plus courts que 
les bractées. Fleurs obi on gués, ventrues. Sépales ovés-lancéolés, 
acuroinés, glabres, d'un jaune verdâtre, de moitié plus courts 
que les sépales-internes. Séj al es-internes ovés-oblongs, très-obtus, 
blancs, velus en dessus et au bord, à glande jauDe. — Indigène de 
la Nouvelle-Californie. 

Cyclobothra jaune. — (.yclobothra lutea Lindl. in Bot» 
Reg. tab. 4665. — Cyclobothra barbata Sweet, Brit. Flow. 
Gard. tab. 275 (exclus, syu. Kunth.). —Tige presque simple, 
4-flore, bulbilliferc aux aisselles des feuilles. Fleur campani- 
forme, jaune. Sépales-externes ovés, acuminés, glabres, plus 
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courts que les sépales -internes. Sépales-internes rhombiformes- 
ovés, acumioés, velus en dessus. — Indigène du Mexique. 

Cyclobothra pourpre. — Cyclobothra purpurea Sweet, 
Biit. Fiow. Gard. ser. 2, tab. 20. — Tige pauciflore, rameuse 
au sommet, bulbillifere aux aisselles des feuilles, haute de \ pied 
à 2 p eds. Feuilles glauques, pointues : les inférieures longues, 
sublinéaires ; les supérieures plus courtes et plus larges, obi on - 
gués -lancéolées. Fleurs campaniformes, évasées. Sépales-exter- 
nes glabres, lancéolés-oblongs, pointus, verts, lavés de pourpre 
en dessous et de jaune en dessus, de moitié plus petits que les 
sépales-internes. Sépales-internes oblongs, obtus, velus en dessus 
et au bord, pourpres en dessous, panachés de vert et de jaune en, 
dessus ; glandes d'un pourpre violet. Étamines plus courtes que 
le péiianthe. — Indigène du Mexique. 

Genre CALOCHORTE. — Calochortus Dougl. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïde, régulier, caduc ; sépales 
disjoints : les extérieurs linéaires-lancéolés, acuminés, éta- 
lés, en général verdâtres, imberbes; les intérieurs plus 
courts, larges, arrondis, plans, subonguiculés, barbus au 
milieu, maculés à la base, connivents en forme d'urcéole 
dans leur partie inférieure, étalés dans le haut. Étamines 
6, hypogvnes. Filets subulés. Anthères linéaires-oblon- 
gues, mobiles. Ovaire 5-loculaire, 5-gone, astyle, cou- 
ronné de 5 stigmates recourbés et repliés, persistants; 
loges multi-ovulées ; ovules horizontaux, bisénés. Cap- 
sule subcoriace, trigone, triloculaire, polysperme, septi- 
cide-trivalve au sommet. Graines 4 -sériées, comprimées, 
ovales ; tégument lâche, fongueux. — Herbes vivaces, à 
bulbe tunique. Tige dressée, feuillée, pauciflore, médio- 
crement . rameuse. Feuilles étroites, acuminées, roides, 
engainantes à la base. Fleurs terminales, solitaires, pé- 
donculées, dressées, grandes, élégantes. — Genre propre 
à l'Amérique septentrionale; les espèces suivantes se 
cultivent comme plantes d'ornement. 
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Calocbobtë a grand fruit. — Calochortus macrocarpus 
Douglas, in Hort. Trans. 7, tab. 8. —Bot. Reg. tab. 4 152. — 
Bulbe allongé, couvert de tuniques noirâtres. Tige haute de 4 V2 
pied à 2 pieds, glauque, 2-ou 5 -flore, 5- à 5-phylle. Feuilles 
glauques, sublinéaires, convolutées. Sépales- externes lancéolés- 
linéaires, acuminés, 4 -nervés, verdâtres en dessous, lilas en des- 
sus. Sépales-intérieurs un peu plus courts que les extérieurs, mais 
beaucoup plut larges, cunéiformes-obovés, àcuminulés, lilas, ver- 
dâtres à la base ; barbe de poils blancs très-dense, encadrée de 
soies jaunes. Étamines 5 fois plus courtes que les sépales. An- 
thères linéaires, violettes. Stigmate à lobes cordiformes, d'un 
rose pâle. Capsule linéaire- obloogue, dressée. — Indigène de 
TOrégon. 

Calochobtb brillant. <— Calochortus splenden» Benth. in 
Hort» Trans. nov. ser. 4, p. 414 ; tab. 45, fig. 4. — Lindl. in 
Bot. Reg. tab. 4 676. — Tige 5- à 5-flore. Feuilles étroites, 
linéaires. Sépales-externes lancéolés, longuement acuminés, révo- 
lutés, verdâtres. Sépales-internes un peu plus courts, mais beau» 
coup plus larges que les sépales-externes, cunéiformes-obovés, 
arrondis au sommet, de couleur lilas ; barbe de poils clairsemés, 
concolores. Anthèrrs bleuâtres. — Indigène de la Nouvelle- 
Californie. 

Calocbobte agréable. — Calochortus venusius Benth , 1. c. 
p. 442 ; tab. 45, fig. 5. — Bot. Reg. tab. 4669. — Tige haute 
d'environ 2 pieds, subquadriflore, oligophylle. Feuilles linéaires, 
convolutées, acuminées. Sépales-externes o?és-lancéolés, acumi- 
nés, verdâtres, dressés, à peine plus longs que les sépales 
internes. Sépales-internes cunéiformes - orbiculaires, crépus au 
bord, blancs, maculés de jaune et de rouge vers les deux bouts; 
barbe de poils clairsemés, — Indigène de la Nouvelle-Californie. 

Calocborte jauni. — Calochortus luteuê Douglas.— -Lindl. 
Bot. Reg. tab. 4567. — Tige snbtriflore. Feuilles convolutées, 
linéaires, acuminées, plus courtes que le? pédoncules. Pédoncules 
grêles. Sépales-externes verts, ovés-lanoéolés, acuminés, recour- 
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Spec. — Ledeb. le. tab. 2. — Tige \ -flore ou plurifiore, nue 

dans sa partie inférieure, feuillue dans le haut. Feuilles lancéo- , 

lées, cirriferes : les inférieures opposées; les supérieures verticil- | 

lées. Périanthe blanc, unicolore. — Indigène de Sibérie. I 

i 
Fiutillaire a fleur blanche. — Fritillaria leucantha Gra- i 

ham, in Bot. Mag. tab. 3083. — Tige pauciflore. Feuilles in- 
férieures opposées, ovées, subobtuses, mullinervées. Feuilles su- 
périeures verticillées, linéaires-lancéolées, carénées, cirriferes au 
sommet. Périanthe blanc, non-panaché. — Indigène de Sibérie. 

Genre LIS. — Lilium Linn. 

Périanthe 6- sépale, pétaloïde, régulier, caduc; sépales 
disjoints, similaires, onguiculés, ou inonguiculés, plus ou 
moins connivents dans leur partie 7 inférieure, étalés ou 
révolutés dans le baut, munis antérieurement (de la base 
jusque vers le milieu) d'une glande nectarifère adnée con- 
cave linéaire. Étamines 6, hypogynes. Filets droits, linéai- 
res, subulés au sommet. Anthères linéaires- oblongues, 
obtuses ou échancrées, bilobées à la base, longitudinale- 
ment déhiscentes, versatiles. Ovaire prismatique-trigone 
(rarement hexaèdre), 3-loculaire, -I -style; loges multi- 
ovulées ; ovules horizontaux, bisériés. Style caduc , colum- 
naire, droit (rarement arqué), allongé, terminé par un 
stigmate disciforme ou capitellé, trilobé. Capsule oblon- 
gue ou obovée, obtuse, hexagone, subcoriace, triloculaire, 
polysperme, loculicide-tri valve au sommet, sans axe cen- 
tral ; valves flbrilleuses au bord. Graines horizontales, bi- 
sériées, obliquement obovées, rousses ou jaunâtres ; tégu- 
ment mince, subspongieux. — Herbes vivaces, à bulbe écail- 
leux , souvent stolonifère. Tige simple, dressée, feuillée, 
4 -flore, ou plurifiore. Feuilles éparses ou verticillées, en 
général étroites.. Fleurs dressées ou nutantes, grandes, 
élégantes, terminales, pédonculées, ébractéolées, dispo- 
sées en ombelle, ou en grappe, ou en corymbe. — Genre 
propre aux régions extra-tropicales de l'hémisphère sep- 
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tentrional ; les espèces suivantes se cultivent comme plan- 
tes d'ornement. 

Section I. — martagon EndL 

Sépales inonguiculés, révolutés. Fleurs nutantes. 

À. Feuilles verticillées (du moins dans le milieu de la tige). 

Lis Maktagon. — Lilium Martagon Lînn. Jacq. Flor. 
Austr. tab. 35J. —Bot. Mag. tab. 895 et 4654. — Redout. 
LU. tab. 146. — Feuilles elliptiques-lancéolées ou oblongues- 
lancéolées, acuminées, scabres au bord. Tige glabre ou pubes- 
cente, 5-à 20-florei Fleurs en grappe lâche. — Bulbe jaune, com- 
pose' d'écaillés ovées. Tige haute de 2 à 4 pieds, souvent ponc- 
tuée de noir. Feuilles nerveuses , subpétiolées , d'un vert foncé. 
Fleurs à odeur peu agréable. Sépales oblongs - lancéolés, e'pais, 
d'un lilas violet (blancs ou jaunes ou roses dans des variétés de 
culture), ponctués de pourpre à la base ; glande ciliée. Êtamines 
plus courtes que le périanthe. Anthères et stigmate d'un pourpre 
brunâtre. Ovaire hexaèdre, profondément 6-sulqué. Capsule ob- 
ovée, hexagone, à angles marginés. — Indigène de presque toute 
l'Europe; croît dans les prairies subalpines et les bois; fleurit 
en été. 

Lis du Canada. — Lilium canadense Linn. Spec. — Catesb. 
Carol. 5, tab. M.— Bot. Mag. tab. 800 et 858. — Lilium 
penduliflorum Redout. Lil. tab. 405. — Feuilles lancéolées, 
5-nervées, velues en dessous aux nervures; ver tici Iles distancés. 
Tige 3-à -1 -flore. Fleurs en ombelle. — Tigehaute de 2 à 4 pieds, 
glabre. Feuilles toutes verticillées. Pédoncules longs , réfléchis. 
Périanthe subcatnpaniforme. Sépales d'un jaune orangé, ou écar- 
lates, ponctués de pourpre à la base, lancéolés. — Indigène de 
l'Amérique septentrionale ; fleurit en juillet. 

Lis de Caroline. — Lilium carolinianum Mich. Flor. Bor. 
Amer. — Bot. Reg. tab. 580.— Bot. Mag. tab. 2280.— Lilium 
Michauxii Poir. Enc. — LUium autumnale Lodd. Bot. Cab. 

BOTANIQUE. PHAV. T. XII. 18 
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ub. 535.— Deîaui. Herb. de l'A mat, voh 6.— Feailks arnéi- 
formes-lancéolées ou obovales, glabres, obscurément 5-nervées, 
éparses et verticillées. — Fleurs terminales, subternées. — Tige 
haute d'environ 2 pieds, glabre. Feuilles là fldpatrt verticillées. 
Sépales lancéolés, très-pointus, d'un jaune orange, ponctués de 
pourpre foncé. — Indigène des moDtagnes des États-Unis. 

Lis superbe. — Lilium siiperbum Linn . Spèc— Câtesb. Cârol. 
2, tab. 56.— Bot. Mag. tab. 956. — Redout. Lil. tab. -105.— 
Feuille» lancéolées-linéaires , 5-nervées , glabres ; les inférieures 
verticillees (6 à $), les autres éparses. Tige glabre , muhi flore. 
Fleurs en grappe pyramidale. — Tige haute de 4 à 8 pieds , 
souvent violette. Grappe 50-50-flore. Sépales d'un rouge orange, 
ponctués de pourpre foncé.-— Indigène de l'Amérique septen- 
trionale ; ne réussit que dans les expositions fraîches et humides; 
fleurit en été. 

B. Feuilles toutes éparses. 

Lis magnifique. — Lilium spectosum Thunb. in Linn. 
Trans. 2, p. 552.— Bot. Reg. tab. 2000.— Siebold et Zuccar. 
Fior. Japon, tab. 42 et 15, I. — Tige flexueuse et rameuse vers 
le sommet. Feuilles courtement pétiolées ou subsessiles, ovées, 
ou oblongues , acuminées , arrondies à la base , glabres , très-en- 
tières j les supérieures linéaires-lancéolées. Fleurs solitaires au 
sommet des rameaux. Sépales papilleux en dessus à k base. — 
Tige haute de 2 à 5 pieds ; rameau! axilhîres, divariqués, longs 
de 4 à 5 pouces, en général \ -flores et garnis d'une seule faillie. 
Feuilles étalées ou subrefléchies,5 -ou 7-nervées ; les inférieures 
longues de 5 à 6 pouces ; les supérieures longues de 2 » 5 pou- 
ces; les raroéaires petites, linéaires -lancéolées. Sépales longs 
dVnvircta 5 pouces, sur ua pouce de large, révolutés presque 
dès la base, rose* ou macules de pourpre, couverts en dessus de- 
puis la base jusque vers le milieu de papilles claviformes. Étà- 
mines plus courtes que le périanthe. Filets blanchâtres. Anthè- 
res brunes. Ovaire 6-gone. Style dressé, aussi long que les 
étamines. Capsule oblique, 6-gone, rétuse aux 2 bouts. — Va- 
riété à fleur blanche, immaculée ; Lilium speciosutn Tatftétetho 
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Siebold et Zuccar. 1. c. — Lilium speciosum albiflôrum Hook; 
in Bot. Mag. tab. 5875. — Cette espèce, fréquemment cultivée 
au Japon, introduite en Europe par M. $k Siebold, est origi» 
naire de la Corée. 

Lis tigré. — Lilium tigrinum Gawl. in Bot. Mag. tab. 4257. 
— Delaun. Herb. de TAmat. tab. 94 .— Redout. Lil. tab. 595. 
et 475. — Lilium speciosum Andr. Bot. Rep, tab. 588. — 
Tijçe laineuse, bulbiiifère aux ais>elles des fendes^ en général 
muhiflorç. Feuille s lancéolées, Cabres; les florales ovées. Fleurs 
en tbyrse. Sépales papilku* en dessus. — Tige haute de 5 à 6 
pieds, ordinairement violette, 42-40 -flore (pauciflore chez les in- 
dividus jeunes ou dans les sols maigres). Feuilles d'un vert fon^ 
ce. Bulb»lle>-a*il!aires d'un violet noirâtre, caduques à l'époque 
de la floraison. Fleurs grandes, d'un rouge écarlatc, marquées 
en dessus de petites taches d'un pourpre noirâtre. Papilles jau- 
nes.' — Indigène de la Chine on du Japon ; fleurit en juillet on 
août. Le bulbe est comestible. 

Lia coNGOLofcE. — Lilium eoncolor Salisb. Parad. tab. 47 '* 

— Bot. Mag. tab. 4165. — Tige scabre. Feuilles lancéolées. 
Fleurs dressées. Périanthe subcampanule'. Sépales lancéolés/ 
réfléchis du sommet; glandes muriquées au bord. Style plus 
court que l'ovaire. (Fischer et Meyer t Index Scm. Pelrop. 6, 
p. 45.) — Tige haute de 2 à 5 pieds, 2 à 5-flore. Feuilles sca- 
bres" en dessous Sur la côte, bordées de petites crénelures cartila- 
gineuses. Pédoncules en coryrobe, ordinairement plus longs qne 
la fleur. Sépales longs de 4 '/? pouce ou plus, étalés des 1 la bise, 
d'un rouge orange, tantôt non -ponctués, tantôt ponctués de noir 
Anthères pourpres. Capsule turbinée-columoaire, obscurément 
6-gone, aptère. — Indigène de Chine. 

Lis MONÀDELPHfi. — Lilium moriadelphum Bieberst. Flôr. 
Taur. Cauc; Id. Plant. Ross. 4, tab. 4.— Bot. Mag. tab. 4409. 

— Feuilles lancéolées, pubescentes en dessous aux nervures. 
Fleurs nutantes. Périanthe subcampânulé. Sépales réfléchis au 
sommet. ÉUmiues monadelphes'à la base. Style toujours rectiH- 
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gne. Capsule hexaèdre. — Tige haute de 5 à 5 */, pieds, 4-50- 
flore. Feuilles inférieures larges , nerveuses. Sépales d'un jaune 
de citron, ponctués de rouge. Anthères jaunes. Pédoncules-fruc- 
tifères ascendants, arqués. Capsule longue de 4 V» pouce ou plus, 
columnaire à angles marginés [Fischer et Meycr, l. c. p. 44.) 

— Indigène du Caucase. 

Lis Turba».— - Lilium pomponiutn Linn. — Bot. Mag. tab. 
974 . — Feuilles étalées, lancéolées- linéaires, les supérieures 
graduellement plus étroites et très-rapprochées, ciliées, glabres en 
dessous. Fleurs nutantcs. Sépales révolutés. [Koch, Syn.) — 
Tige feuillue, haute de 4 à 2 pieds, 4-6-flore. Fleurs en grappe. 
Sépales d'un rouge écarlate, papillçux en dessus et ponctués de 
noir. — Europe méridionale. Cultivé sous les noms de Lis Tur- 
ban , Lis de Pomponne , Martagon de Pomponne; ces noms 
s'appliquent aussi au Lilium chalcédonicum et au Lilium car- 
niolicum, qu'on confond souvent avec le Lilium pomponium. 
Fleurit en juillet. 

Lis de Carniôle. — Lilium carniolicum Bernhardi.— Koch, 
Synops. r p. 708. — Lilium chalcédonicum Mert. et Koch , 
Deutschl. Flor. — Jacq. Flor. Austr. App. tab. 20 (non Linn.) 

— Feuilles toutes presque étalées , équidistancées , lancéolées, 
pointues, 5-ou 7-nervces, pubescentes au bord et en dessous aux 
nervures ; les supérieures graduellement |plus courtes. Tige gla- 
bre. Fleurs nutantcs. Sépales révolutés. {Koch, L c.) — Tige 
haute de 4 pied à 2 pieds, feuillue, 4-6-flore. Feuilles d'un vert 
foncé. Fleurs semblables à celles de l'espèce précédente. Sépales 
d'un jaune orange ou écarlates, marqués de petites taches d'un 
pourpre noirâtre. — Cette espèce croît dans les Alpes d'Autriche ; 
fleurit en juillet. 

Lis de Chalcédoine. — Lilium chalcédonicum Linn. — Bot. 
Mag. tab. 50. — Redout. Lil. tab. 276. — Lilium pomponium 
Redout. Lil. tab. 7. — Tige feuillue jusqu'au sommet, pubérule, 
scabre. Feuilles lancéolées-linéaires, subobtuses, glabres en des- 
sous, pubérules et scabres au bord, contournées, sans transition 
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plus petites et apprimées à partir du milieu de la tige. Fleurs 
nutantes. Sépales révolntés^papilleux en dessus. (Koch, 5j/n )— 
Tige haute de -I pied à 2 pieds, 4-6-flore. Feuilles d'un vert fon- 
cé. Fleurs semblables à celles des 2 espèces précédentes. Sépales 
pourpres ou écarlates, ponctues de pourpre-noir. — Indigène de 
l'Europe méridionale et d'Orient. 

Lis des Pyrénées. — Lilium pyrenaicum Gouan, III. — 
Redout. LU. tab. 445. — Bot. Mag. tab. 798. — Ce Lis parait 
ne différer essentiellement des 5 espèces précédentes que par ses 
fleurs d'un jaune yerdâtre, ponctuées de noir. — Indigène des 
Pyrénées. 

Lis a feuilles menues. — Lilium tenuifolium Fischer, Hort. 
Gor. — Reichenb. le. Exot. tab. 79. — Schrank. Hort. Mon. 
tab. 94. — Bot.|Mag. tab. 5440. — Sweet, Brit. Flow. Gard, 
tab. 275. — Feuilles très-étroites, linéaires. Tige 4 -flore ou 2- 
flore, aphylle vers le haut. Fleurs nutantes. Sépales subrévolutés, 
pubérules aux bords de la glande. — Fleur semblable à celle du 
Lilium pomponium. — Indigène de Sibérie. 

Lis nain. — Lilium pumilum Red. LU. tab. 578. — Bot. 
Reg. tab. 452. Lodd. Bot. Gab. tab. 558. — Feuilles 
linéaires-subulées, glabres. Fleurs pendantes. Sépales révolu tés, 
à glande glabre. — Fleurs semblables à celles du Lilium pompo- 
nium. 

Section II. psetoourion Endl. 

Sépales onguiculés, connivents en forme de cloche ; les 
intérieurs plus petits. 

Lis de Philadelphie.— Lilium philadetphicum Linn.— Bot. 
Mag. tab. 519. — Redout. Lil. tab. 404. — Lodd. Bot. Cab. 
tab. 976.— Delaun.Herb. de l'Amat. tab. 92.— Bot. Reg. tab. 
594. — Lilium umbellatum Pursb. — Lilium andinam Nutt. 
— Tige glabre, 4-5-flore. Fleurs verticillées (4 à 8), ovaîcs- 
obloogues ou lancéolées. Fleurs dressées. Sépales lancéolés-spallur 
\ es. — Tige hautt d'environ 2 pieds. F<ui!lcs J-ncnrce« 
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plupart verticillées. Fleura grandes, terminales, trèsevasées . Si* 
pies d'un rouge orange, d'un jaune verdâtre et ponctues de noir 
vers la base. Anthères d'un pourpre noirâtre, ■*- Indigène çles 
États-Unis ; fleurit en juillet. 

Lis de Catesby. — Lilium Cptetbœi Walf. Carol. — Bot. 
Mag. tab. 259. — Lodd. Bot. Cab. tab. 807. — Sweet, Brit. 
Flow. Gard. ser. 2, tab. 485. — Lilium carotinianum Catesb. 
Garol. 2, tab. 58. — Lilium spectabile Salisb. Stirp. Rar. 9, 
tab. 5. — Tige \ -flore, nue vers le sommet. Feuilles linéaires- 
lancéolées, glabre», éparses. Fleur dressée. Sépales longuement on- 
guiculés, ovés-lancéolés, acuminés, ondulés au bord, réfléchis au 
sommet. Tige glabre, haute d'environ 2 pieds. Feuilles cessées, 
pointues, .d'un vert foncé en dessus. Sépales d'un jaune verdie 
en dessous, pourpres en dessus (excepté vers la base, où ils sonf 
jaunes et maçnlés de noir), longs de 2 à 5 pouces (y compris l'on- 
glet, qui est à peu près de moitié plus court que la lame); les 
externes un peu plus longs et presque 2 fois pjns larges que les 
internes. Étamines un peu plus courtes que le périanthe. Filets 
filiformes, pourpres. Anthères jaunes. Style beaucoup plus long 
que Povaire, un peu plus long que les étamines, droit, vert. Stig- 
mate subclaviforme, gros, pourpre, obtus, obscurément 5-lobé. 
— Indigène des États-Unis. Fleurit en juillet ou août. 

Section III. eujlihiox Endl. 

Sépales inonguiculés, conni vents en forme de cloche. 

A. Fleurs de couleur rouge ou orange. 

LisdeDaourie. — Lilium davuricum Gawl. in Bot. Mag. sub. 
fol. 4210. — Lilium pensylvanicum Gawl. in Bot. Mag. tab. 
872. — Lilium spectabile Fiscb. Cat. Hort. Pelrop. — Reicbenb. 
fc. Exot. \ , tab. 50. — Tige ailée. Feuilles éparses. Fleurs 
dressées. Pcriantbe subcampanulé $ glandes muriquées au bord. 
Style 2 fois plus long que l'ovaire. Capsule obovée-turbinée, 
aptère, 6-sulquée. Amande de la graine 2 fois plus large que le 
rejwrd. — Tige haute de */, pied à 5 Va pieds, 4-9-flore, sans 
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eu de*#u#, Telles en dessous vers le bord, suberenelées, pointues, 
longues 4e J à 4 pP»P*s, quelquefois sobverticillées; les florales 
constanimeat yenicfllées, eu »QœbrecgaJ à celui des pédoncules. 
Fe'doniules légèrement sotoonenx, en ombelle terminale. Fleurs 
de la grandeur de cdlesdu Lis orangé, Sépales laineux ep dessous » 
d'un rouge de brique ou otages eu dessus, presque lisses à partir 
du milieu. Pistil finalement plus long que les étamines. Graines 
rousses. {Fischer et Meyer, Ind. Sem. Hort. Petrop. 6 ; p. \ 6.) 
— Indigène du Kamtchatka et de la Sibérie orientale. 

Lis WLBiFfeaE. *— Lilium bulbiferum Linn. — Jacq. FJor. 
Austr.,tab. 226.— Bot. Mag. tab. -1048.— Lilium latifûlium 
Link. Enum. — Tige anguleuse (îegles carénés), bnlbilltfère 
ai» aisselles. Feuilles épavses. Fleurs dressées. Périaothe sub- 
campanule, longuement muriqué aux bords des glandes. Style 3 
fois plus long que l'ovaire. Capsule turbinée-eolumnaire, hexa- 
gone, profondément ombiliquée. Amende de la graine 8 fois plus 
large que son rebord. — - Tige haute de i Va pied à 3 pieds, \ à 
17rflore. Feuilles étroites on plus ou moins larges, presque gla- 
bres, lancéolées ; les florales subwticillées lorsque la lige est 
pluriflore. Pédoncules disposés en corymbe ou eu grappe. Fleurs 
semblables a celles du Lu orangé. Sépales d'un rouge orangé? 
arouéeux en dessous, muriqnés en dessus jusqu'au delà du milieu. 
Capsule longue de \ */, pouce à 2 pouces. Graines rousses. 
(Ftiêher et Meyer, I. c.) — Cette espèce croît dans les Alpes 
d'Europe. 

Lis orangé. — Lilium croceum Cbaix, in Villars, Daupb. 
— Lilium bulbiferum Redout. Lil. tab. 210.— Tige anguleuse 
(angles carénés), {-17-florp, Feuilles éparses. Fleurs dressées. 
Périantbe subcampanulé. Sépales longuement raurique's aux bords 
des glandes. Style 2 fois plus long que l'ovaire. Capsule colum- 
naire, hexaèdre, profondément ombiliquée. Amande de la graine 
5 fois glus large que son rebord. — Tige haute de \ pied à 5 
pieds, sans bulbilles axillaires. Feuilles lancéolées, étroites, 
presque glabres; les florales souvent vertiçilléee. Pédoncules ara- 
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néeux, disposés tantôt en grappe, tantôt en ombelle, ou bien les 
inférieurs en grappe etles supérieurs en ombelle. Fleurs grandes, 
oranges, ou d'un jaune de safran. Sépales maculés de brun en 
dessus; les externes lancéolés-elliptiques ; les internés ovés. Filets 
et style de couleur orange. Capsule longue d'environ 2 pouces, à 
angles bordés d'une aile étroite. Gmnes rousses. (Fischer et 
Meyer, l. c. p. -15.) — Indigène des Alpes d'Europe. Très-com- 
munément cultivé dans les jardins. 

Lis de Thunbebg. — Lilium Thunbergianum Rœm. etScbult. 
Syst. — Bot. Reg. 4839, tab. 58. — Lilium bulbiferumTh.unb: 
in Linn. Trans. — Lilium philadelphicum Thunb. Flor. Jap. . 
—Tige velue dans sa partie supérieure. Feuilles ovécs-lancéolées : 
les inférieures alternes; les supérieures yerticillées. Fleurs termi- 
nales, dressées. Sépales révolutés au sommet, glabres en dessus, 
beaucoup plus longs que les étamines. — Indigène du Japon. 

B. Fleurs blanches. 

Lis blanc. — Lilium candidum Linn.— Bot. Mag. tab. 278. 
— Redout. Lil. tab. -199. — Hayn. Arzn. 8, tab. 26. — Tige 
graduellement effilée jusqu'au sommet. Feuilles éparses, décres- 
centes : les basikires cunéiformes-lancéolées, les supérieures la 
plupart linéaires -lancéolées; les florales ovées-lancéolées. Pé- 
riantbe campanule, glabre en dedans. Style trisulqué au sommet. 
(Hayne, L c.) — Bulbe gros, blanchâtre. Tige haute de 5 à 4 
pieds, cylindrique, feuillue, en général -10-15-flore. Feuilles 
sessiles, d'un vert gai. Fleurs en grappe, presque dressées, très- 
o do jantes, d'un blanc éclatant. Ànlhères jaunes. — Originaire de 
Syrie et de Perse. C'est cette espèce qu'on désigne vulgairement 
par le seul nom de Lis, sans épithète spéciale. Le parfum 
qu'exhalent ses fleurs a des propriétés narcotiques ; il occasionne, 
chez les personnes nerveuses, des maux de tête et des vertiges. Le 
bulbe peut servir à faire des cataplasmes émollients. — On cultive 
une variété de ce Lis à fleurs lavées de rouge : les fleuristes rap- 
pellent Lis ensanglanté. 

Lis de Constantinople. — Lilium peregrinum Mi»l. Dict. 
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— Hayn. Arzn. 8, tab. 27. — Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, 
tab. 567. — Tige atténuée seulement jusqu'au milieu. Feuilles 
éparses, décrescentes : les basilaires cunéiformes-lancéolées ; les 
supérieures la plupart linéaires ; les florales lancéolées. Périanthe 
campanule, glabre en dedans. Style trigone au sommet. (Hayne, 
L c.) — Tige moins haute que celle du Lis blanc. Feuilles plus 
étroites. Fleurs moins grandes, inclinées. Ce Lis est probablement 
une variété de culture du Lis blanc. 

Lis du Japon. — Lilium japonicum Thunb. Flor. Jap. — 
Bot. Mag. tab. 1591. — Lodd. Bot. Cab. tab. 438. — De- 
laun. Herb. de l'Amat. vol. 6. — Feuilles éparses, lancéolées, 
mucronées, nerveuses, glabres. Tige -I -flore. Périanthe turbiné- 
campanule, nutant. Sépales elliptiques-oblongs, obtus, étalés au 
sommet. — Tige cylindrique, haute d'environ 2 pieds. Feuilles 
pétiolées, acuminées, 5-ou 5-nervées, longues d'environ \ pied. 
Périanthe long d'environ 8 pouces, rougeâtre en \dehors, d'un 
blanc de neige en dedans. Indigène de Gbine et du Japon. 

Section IV. cardiocrwum Endl. 

Sépales subonguiculés, connivents en forme de cloche, 
étalés au sommet; glande sacciforme. 

Lis a feuilles cobdiformes. — Lilium cordifolium Thunb. 
in Linn. Trans. (non Don.) — Sieb. et Zuccar. Flor. Japon, 
fasc. 5, p. 55 ; tab. 45, II, et tab. \Â. — Banks ^Ic.jKaïmpf. 
tab. 46. —Hemerocaltïs cordata Tbunb. Flor. Japon. — Feuilles 
ovée s, profondément cordiformes à la base, pointues, toutes lon- 
guement pétiolées. Tige 2-ou 5-flore. Fleurs sessiles, alternes, 
presque en épi. Bractées lancéolées, spatbacées, persistantes. Sé- 
pales pointus. Capsule à valves tricarénées. — Tige roide, cylin- 
drique, glabre, de la grosseur du doigt, souvent violette ou 
maculée de violet. Feuilles grandes, légèrement ondulées, d'un 
vert foncé, glabres ; les inférieures longues de 4 à 5 pouces, rap- 
prochées ; pétiole long de 5 à 4 pouces. Bractées longues de près 
de 5 pouces, glabres, inembranacées, oblongues -lancéolées, acu- 
minées. Périanthe subinfondibuliforme, très-rétréci vers sa baie, 
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loftg l)# Si* fwees. Sépales ^engs-spathnlés, larges d'environ 
-I pow, striés, glabres, blanchâtres, ponctués de violet en dessus 5 
glande (fbveole nectarifere) oblosgue. Étamines dressées, conui- 
ventes, anisemètses, plus courus (k peu près de moitié) que les 
sépale*. Filets blancs. Anthères d'an jaune pâle. Style un peu plus 
long que les étamines. Stigmate à 9 lobes connivents. Capsule 
oyée, trigoue, substipitée. — Indigène du Japon. Le bulbe est 
comestible. 

Lie oioAWTisQOT. — IÀlium giganteum Siebold et Zuccar. 
1. c. p. 95, in adnot. ■*- LUium cordifolium Watlicb, Tent. 
Flor. Népal, tab. \ ft et 45. (exclus, syn.) — Feuilles grandes, 
ovées, pointues : les inférieures longuement pétiolées, cordi- 
fonnes à la base ; les supérieures subsessiles , arrondies à la base. 
Tige 8- & 40-flore. Fleurs courtement pédoneulées, disposées en 
grippe. Bractéoles subulées. Capsule à valves 4 -carénées. (Sieb. 
et Zucc. L a.)-* Fleurs longues d'environ V2 pied, snbinfondiba- 
lifonnes, (l'un blanc verdâtre en dessous, d'un blanc sale et 
ponctuées de yiojet en dessus. — Indigène du Nénanl. 

Genre YUCCA. — Yucca Uon. 

Périanihe Ô-sépale, pétaloïde, marcescent ; sépales co- 
hérents par la base, elliptiques, ou oblongs, acuminés, ou 
peintus, nerveux, presque de môme longueur, non-glan- 
duleux, plus ou moins connivents; les 5 internes plus lar 
ges. Étamines 6, plus courtes que le périanthe, insérées à 
la base des sépales. Filets charnus, claviformes, un peu 
comprimés, papilleux, apiculés, reeourbés au sommet 
après l'antbèse. Anthères sagittifermes, ou eordiforrpes- 
oblongues, petites, pointues, versatiles. Ovaire gros, non*» 
stipité, subconique, ou fusiforme, profondément trisul* 
que, complètement ou incomplètement triloculaire, muni 
vers la base de 5 fossettes nectarifères; loges multi-ovu- 
léea ; ovules horizontaux, bisériés, anatropes. Style nul ou 
gros et très-court. Stigmates 5, gros, plus ou moios allon- 
gés, canalkulés en dessus, écbancrés, ou bilobés. Capsule 



ehprafi, oblongue, jSrou frpone, trilocuiai*e, toeutycidfl- 
tiwalve au promet ; loges polyspermes. Graines ebovéea, 
plus ou moins comprimées, 2-sériées, séparées par des 
diaphragmes membraneux; tégument minée, noir, opa- 
que, subcoriace. — Arbres ou arbrisseaux; tronc droit, 
trè$-simple, feuillu au sonunet, chez plusieurs espèces ré- 
duit h une courte souche en grande partie souterraine. 
Feuilles linéaires, pu lancéolées ? ou linéaires-lancéolée^ 
très-nopibre^ses ? cquronnanjgS; tou(T^s ? rpide^pori$Lces f 
persistantes, sessiles, longues, étroites, très-entières, pjji 
spinellpuses qu bord, élargies à leur base, incomplètement 
amplexatiles. Inflorescence terminale, formant une pani- 
cule thyrsoïde, aphylle, garnie de bractées herbacées, co- 
lorées. Fleurs grandes (le plus souvent blanches), pédi- 
cellées, pendantes; pédicelles 4 -bractéolés à la base. — 
Les Yueca sont remarquables non-seulement par la beauté 
de leurs fleurs, mais surtout par leur port pittoresque ; 
ces végétaux font l'ornement des serres ; plusieurs espè- 
ces sont assez rustiques pour être cultivées en pleine terre 
dans le nord de la France. 

A. Feuilles detiticulêes au bord, et fortement mucronies au 
sommet; dentelures petites, cartilagineuses, piquantes, 
très-nombreuses. 

Yucca a «villes d'àloès. —Ftwca aloifolia Lins.— Muk. 
Abnag. tab. 256, fig. 5. — De Cand. Plantes Grasses, tab. 20. 
— Tussac, Flore des Antilles, 2, tab. 28. — Redout. Lil. tab. 
404 et 402.— Bot. Mag. tab. 4700.— DM. Hort. Slth.tab.S2i, 
fig. 446. — Feuilles très-roides, cont ; guës, linéaires-lancéolées, 
dressées , scabres au bord , d'un vert pâle. (Haworth , Syn. 
Plant. Suce. p. 70.) — Tronc de S à 4 pouces de diamètre, 
«'élevant quelquefois jusqu'à 50 pieds. Feuilles longues de 45 à 
4 9 pouces. Panicule très-ample. Fleurs de la forme et de la gran- 
deur d'une petite Tulipe, d'un blanc sale à la surface interne, jau- 
nâtres ou rougpâtres à la surface externe. Sépales ovales-oblongs, 
pointus. Filets blancs. Anthères jaunes. Capsule longue d'environ 
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A V2 pouce, ovâle-oblongue, 5-gooe. (Tussac.) — Cette espèce 
croît aux Antilles et au Mexique. On obtient de ses feuilles une 
filasse qui sert à confectionner des cordages et des tissus. Au té- 
moignage de M. de Tussac, les graines donnent une belle cou- 
leur d'un ronge violet, mais peu durable. 

Yucca Fatji-Dbagonnier. — Yucca Draconis Linn. — Bot. 
Reg. tab. •) 894.— Feuilles un peu distancées, lancéolées-linéaires, 
d'un vert roùssâtre, scabres au bord, souvent réfléchies. (Haworth, 
L c.) — Arbrisseau atteignant \ pieds de baut. Fleurs blanches ; 
les sépales externes verdâtres en dessous, violets au sommet. — 
Indigène des provinces les plus méridionales des États-Unis. 

B. Feuilles bordées rf aiguillons. 

Yucca épineux. — Yucca spinosa Kunth, in Humb. et 
Bonpl. Nov. Geo. et Spec. J, p. 289. — Arbre atteignant en- 
viron 50 pieds de baut. Feuilles longues de \ % pied, larges de 
4 lignes, très-roides, vertes, luisantes, glabres, linéaires, bordées 
d'épines jaunâtres, ascendantes. Périanthe d'un rouge orangé. 
Sépales oblongs, pointus. — Indigène de la Nouvelle-Espagne, 

G. Tige en général réduite à une courte souche. Feuilles très- 
entières, filamenteuses au bord. 

a) Espèces subacaules. 

Yucca filamenteux. — Yucca filamentosa Linn. — Trew. 
Ebret. tab. 57.— Bot. Mag. tab. 900.— Redout, Lîl. tab. 277 
et 278.— Delaun. Herb. de l'Amat.vol.4. — Feuilles lancéolées- 
oblongues, mucronulées, concaves en dessus, recourbées dans leur 
partie supérieure ; filaments marginaux longs de 2 à 5 pouces, 
très-tenaces, tordus, roussâtres. (Haworlh, Suppl. Plant. Suce. 
p. 54.) — Feuilles subradicales, longues de \ pied à 2 pieds, 
larges de 4 */2 pouce, vertes. Hampe-florale atteignant 7 à 8 pieds 
de haut. Périanthe d'un blanc jaunâtre. Sépales acuminés : les 
extérieurs oblongs, les intérieurs elliptiqucs-oblongs. Anthères 
d'un jaune pâle. Stigmates allongés, recourbés. Capsule oblongue, 
trisulquée, septicidc-trivalve au sommet. (Kunth, Enum. \, 
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p. 272.) — Indigène des provinces méridionales des Etats-Unis. 
Ses feuilles seryent à faire des cordages et des câbles d'une grande 
force. 

Yucca flasque. — Yucca flaccida Haw. Supp. Plant. Suce. 

— Bot. Reg. tab. -1895.— Feuilles flasques, pendantes, lancéo- 
lées-linéaires, planes, mucronulées, concaves au sommet, un peu 
scabres aux 2 faces ; filaments-marginaux très-forts, roussâtres. 
Fleurs d'un jaune pâle tirant sur le vert (Haworth, L c.) — 
Présumé originaire de l'Amérique septentrionale ; se cultive en 
pleine terre de même que l'espèce précédente. 

Yucca pubérule. — Yucca puberula Haw; in Philos. Magaz. ♦ 
1828, p. 486.— Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 251. — Feuilles 
lancéolées ou lancéolées-linéaires, étalées, planes, glauques, con- 
caves au sommet, mucronulées. Panicule à rameaux flexueux, 
presqueVwtonncux. Sépales elliptiques lancéolés, pointus. (Sweet, 
/. c.) — Filaments des feuilles roussâtres, peu nombreux. Fleurs 
blanches ; sépales externes verdâtres au dos. — Indigène de F Ame'- 
îique septentrionale; se cultive en pleine terre. 

Y ucca presque glauque. — Yucca glaucescens Haw. Supp. 

— Sweet. Brit. Flow. Gard. tab. 55. — Feuilles linéaires-lan- 
céolées, concaves, un peu glauques, droites, à filaments-margi- 
naux très- rares. Hampe-florale rameuse. Sépales-internes presque 
2 fois plus larges que les externes. ( Sweet, t. c.) — Fleurs 
blanches. — Présumé originaire de l'Amérique septentrionale; se 
cultive en pleine terre. — Cette espèce ne paraît guère différer du 
Yucca filamentosa. 

Yucca a feuilles étroites. — Yucca anguslifolia Pursh. — 
Bot. Mag. tab. 2256. — Feuilles droites, roides, très-étroites, 
ensiformes, glauques, marginées de blanc ; filaments-marginaux 
blancs, très-déliés, pet nombreux. (Haworth, Suppl. Plant. 
Suce. p. 55.) —Feuilles longues de 2 pieds, larges de V2 pouce. 
Fleurs d'un jaune verdâtre. Capsule grande, oblongue-obovée. 

— Citte espèce croît aux bords du Missouri. 
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Ytfcc* *>»*.-* Fiicea âlricJa Sims, in Bet. Mâg. tab. 2222. 
«+• Feuilles lantéolées-linéaires, très-roides. Hampe -florale ra- 
meuse à la base ; rameaux, simples. Périantbe sul globuleux* — 
Fleurs verdâtres, lavées de pourpre à l'extérieur. (Sims, L c.)~- 
Indigène de la Gaf oliîle. 

h) Espèce èéuUweni*, 

txittk a vitiitï&i RÊdot^fÉÈs. — Yucca reôUtvifôlia Saïis1>. 
Farad, tab. SJ. — Yucca re ciirva Haw. Syn. — Veuilles ïi- 
néaires-lanCeWéS, Vertes, réfléchies ; filam<nis marginaux rares. 
(Purs/i.) —Tronc atteignant 5 pieds de haut. Fleurs blanches, 
souvent laveïs de vert ou de rouge en dehors. — Cette espèce 
eroft sur les cotes de la Géorgie. 

D. Feuilles très-eiïtïèfes, Visses et nàn-filamenteusés au bord. 

Yucca magnifique. — Yucca gtoriosa Linn. — Bot. Mag. 
tab. 4260.~*Redout. LU. tab. 526 et 527.— Feuilles dressées, 
lancéolées, roides, épaisses, un peu plissées, d'an vert bleuâtre, 
un peu scabres en dessous ; bord pâle. Périantbe ové-campanulé. 
(Hav)orth, Suppl.) — Tronc haut de 2 à 4 pieds, gros, succu- 
lent. Fettilfes longues d'environ 2 pieds, larges de 3 pouces, très- 
serrées, étalées", glabres, très-acérées, piquantes, tranchantes au 
bord. Pau feule arrriple, pyramidale, haute de 2 à 5 pi^ds, com- 
posée de grappes 4-à 7-flores. Fleurs grandes, blanches. Sépales 
elliptiques oblongs, ciliolés : lés extérieurs pointus ; les intérieurs 
alumines. Ovaire incomplètement 5-loculaire. Capsule oblongne. 
-** Cette espèce croît dans les provinces méridionales des Etats- 
Unis. 

Ybgcjl sumis. — Yucca super balàw. Suppl. — • Bot, Reg. 
tab. 4690. — Yucca gloriosa, Andr. Bot. Rep. tab. 47$. (Fide 
Ha worth.) — Feuilles lancéolées, amples, un peu plissées, à peine 
mucrone'es. Périantbe oblong-eampanoléf point évasé. Sépales 
recourbés an sommet. — Tronc atteignant 40 pieds de haut. 
Feuilles grande») larges de 2 à 5 pouces. Fleurs blanches, lavées 
de pourpre. (Haivorêh^ l. é.) -*• Patrie iooonntte. 
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Yucca a feuilles makginéiss* — Fweta ruftebtcta H**. 
SoppJ. — Subacaule. Feuilles presque étalées, longtw* de I y 2 
pied, larges de 2 pouces» lancéolées-linéaires, ira peu flasques, 
très-lisses, d'un vert un peu glauque, à bords rdu*, trafid)à*ts. 
Panicule ample, dense. Fleura comme dans les espèce* veisfftës. 
(Eawùfthj L c.) 

Îuccà AcuMiité. — Yucca acuminata Sweet, Brit. Flow. 
Gard. tab. -195. — Tige su (frutescente. Feuilles lancéolées, mar- 
gine'es, glabres, roides, concaves en dessus. Bractées linéur*** 
lancéolées, acuminees, plus longues que les pédicelles. Sépales 
lancéolés-elliptiques, acuminés, blancs, lavés de vert et de pourpre 
en dessous. (Sweet, /. c.) — Patrie inconnue. 

Yucca oblique. — Yucca obliqua Haw. Syn. — Trône nati* 
dé 5 à 4 pieds. Feuilles lancéolés-linéaires, glauques, oblique- 
ment fléchies. (Hatoorth, L c.) — Patrie inconnue. 

Yucca glauque.— Yucca gtauca Sims, Bot. Mag. tab. 2662. 
— Acaule. Feuilles lancéolées, flasques, glauques. Sépales ovés* 
très-étalés, (jaunâtres. (Sims, L c.) — Indigène de la Caroline. 

Genre PHORMIUM. — Phormium Forst. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïde, mdrcéseent, rfubringétit* 
un peu courbé, mellifère au fond ; sépales cohérents paf 
la base, connivents en forme de tube : les extérieurs ob- 
longs-lancéolés, carénés au dos; les Intérieurs plus longâ 
et plus minces, étalés au sommet. Étamines 6, un peu 
saillantes, légèrement arquées, ascendantes, insérées à la 
base des sépales : les 5 intérieures un peu plus longues. 
Anthères oblongues-linéaires, obtuses, bilobéesà la base, 
fovéolées dans l'échancrure ; filet inséré dans la fossette. 
Ovaire allongé, trigone, 5-loculaire, 4 -style ; loges multf- 
ovulées; ovules anatropes, renversés. Style terminal, fili- 
forme, trigone, un peu arqué, tronqué du sommet. Stig- 
mate inapparent. Capsule coriace, oblongue, acuifltaéti 
aux 2 bouts, trigone, 5-loculaire, locûlicide-trivalve ; 16- 
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ges polyspermes. Graines bisériées, imbriquées, oblon- 
gues, comprimées, à bord membraneux ; tégument spon- 
gieux. — Herbe acaule ; à rhizome gros, charnu, rampant. 
Feuilles radicales, touffues, distiques, coriaces, très-lon- 
gues, linéaires-lancéolées, pointues; finement striées, ca- 
rénées en dessous, rétrécies etéquitantes à la base. Hampe 
multiflore, paniculée dans sa partie supérieure ; rameaux 
épars, accompagnés chacun d'une bractée ; ramules 2-ou 
3 f flore s. Fleurs pédicellées, dressées, d'un jaune orangé, 
articulées au pédicelle. — L'espèce suivante constitue à 
elle seule le genre. 

Phormium tenace.— Phormium tenax Linn. Suppl. — Cook, 
It. 2, p. 96, le. — Faujas de Saint-FoDd, in Ann. du Mus. 
d'Hist. Nat. vol. 49, tab. 20.— Thouin, in Ann. du Mus, vol. 2, 
tab. 49. — Redout.Lil. tab. 448 et 449. — Hook,in Bot. Mag. 
tab. 5499. — Rhizome produisant de nombreuses touffes de 
feuilles longues de 4 à 8 pieds, larges de 2 à 4 pouces, dressées, 
d'un vert gai en dessus, d'un vert glauque en dessous; bords et 
côte d'un rouge tirant sur l'orange. Hampe formant une panicule 
pyramidale, haute d'environ 42 pieds. Pédicelles ascendants, 
unilatéraux, souvent rougeâtres. accompagnes de bractées engai- 
nantes. Fleurs longues de plus de 2 pouces. Sépales lancéolés, 
concaves : les extérieurs d'un orange tirant sur le brun ; les inté- 
rieurs d'un jaune de citron. Filets jaunes dans leur partie infé- 
rieure, pourpres vers le sommet. Anthères' jaunes. Style un peu 
pltts loog que les ëtamines, persistant. Capsule longue d'environ 
5 pouces, transversalement rugueuse, brunâtre. Graines luisantes, 
noirâtres. — Suivant Banks, il existe une variété à fleurs plus 
petites, d'un rouge vif. 

Cette plante, nommée vulgairement Lin de la Nouvelle-Zé- 
lande, est commune dans la partie septentrionale de la Nouvelle- 
Zélande, dans les localités inondées par la marée haute ; on la 
retrouve aussi à l'île Norfolk; ses feuilles sont d'une grande u.i- 
lité pour les habitants de ces contrées: ils en retirent une filasse 
Irès-foitc dont ils fbht des ctoffes et tics c;r.Ies. Li marine au- 
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glaise "préfère cette filasse au chanvre, pour la fabrication de 
toutes sortes de cordages, les câbles exceptés. Le Phormium 
prospère dans le midi de la France comme dans son climat natal 
et sa culture n'y rencontre aucune difficulté; mais jusqu'aujour- 
d'hui l'acquisition de cette plante est restée sans utilité réelle : 
car le procède d'ailleurs très-simple qu'emploient les sauvages 
pour séparer les fibres du parenchyme de la feuille est imprati- 
cable ailleurs, à cause du prix de la main-d'œuvre ; et le rouis- 
sage ou autres expédients dont on a essayé, tant en Europe qu'en 
Australie, pour obvier à cette difficulté, n'ont pu donner qu'une 
filasse très-inférieure à celle que le commerce exporte de la Nou- 
velle-Zélande. 

Genre METHONICA. — Methonica Herm. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïde, marcescent, régulier; sé- 
pales subonguiculés, lancéolés, ondulés au bord, non- 
glanduleux, égaux, réfléchis. Étamines 6, insérées à la base 
des sépales, étalées. Filets allongés, filiformes, droits. An- 
thères linéaires, subapiculées , profondément échancrées 
à la base, versatiles. Ovaire oblong, trigone, triloculaire ; 
loges multi-ovulées; ovules horizontaux, bisériés, ana- 
tropes. Style terminal, décliné, rectiligne, terminé par un 
stigmate à 5 lanières filiformes, allongées, canaliculées , 
recourbées. Capsule turbinée subglobuleuse, coriace, tri- 
loculaire, septicide-tripartible ; valves séminifères au bord ; 
loges polyspermes . Graines bisériées, globuleuses, acumi- 
nées à l'extrémité ombilicale, écarlates ; tégument spon- 
gieux. — Herbes grimpantes, rameuses. Racine grosse, 
tubéreuse. Feuilles éparses, ou opposées, ou verticillées, 
sessiles, terminées en vrille. Pédoncules suboppositi foliés 
et terminaux, allongés, 4-flores. Fleurs grandes, élégan- 
tes.— Les deux espèces suivantes se cultivent comme 
plantes d'ornement de serre. 

Methonica sufebbb. — Methonica supurba Larak. Encycl. 
(exclus, var.) — Redout. Lil. tab. 229. ~ DelauHu Herb. de 

BOTlfUQl*. PflAK. T. XIl. fy 
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FAmat. vol. 4.— Gloriosasuper ba Liim.~ Àndr. Bot. Rep. tab. 
429.— Bot. Reg.tab. 77.— Mendoni Hbrt. Maiâb. 7,t&. 57.— 
Me thonica malabar or um Herm.Liîgd. tab. 689.— 'Racine jaune, 
amère, bifurquee. Tige iaute de 6 à -10 pieds, faible, glabre, 
sarmenteuse, cylindrique. Feuilles minces, oblongues-laocéotées, 
finement striées, longues de 6 à 8 pouces, larges de 2 pouces ; 
vrille contournée. Fleurs inclinées. Sépales ondules dans toute 
lenr longueur, jaunes vers la base, d'un rouge aurore dans leur 
partie supérieure. Filets rouges. Capsule trîsulquée, longue d'en- 
viron 2 pouces. — Celte espèce, nommée vulgairement Superbe 
du Malabar, ou Glorieuse du Malabar , est indigène de Hnde. 

Méthonica veroatre — Methonica virescens Kunth, Enum. 
— Gloriosa virescens Lindl. in Bot. Mag. tab. 2559. — 
Fleurs plus petites que dans l'espèce précédente. Sépales d'un 
jaune verdâtre, suhove's, ondulés seulement au sommet. — Cette 
espèce est originaire de la Sénégambie. 



II- TRIBU. À8PHODELÉES. — ASPHODELEJE 

Kunth. 

Êtamines hypogynes ou périgynes; anthères attachées 
vers le milieu du dos. 

Section I. HYÀciNTT/HJsES. — Hyacintheœ Kunth. 

Herbes bulbeuses, acaules. Fleurs disposées en épi, où 
en grappe, ou en corymbe. Pédicelles inarticulés, 

Genre VELTHE1MIA. — Veltheimia Gleditsch. 

Périanthe pétaloïde, régulier, caduc, tubuleux, subcla- 
viforme, 6-fide : segments courts, énervés, égaux, pres- 
que dressés. Êtamines 6, insérées au tube du périanthe, 
ascendantes, irrégulièrement am'snmètres , les plus lon- 
gues à peine saillantes. Filets subulés. Anthères oblon- 
gues, biiobées aux 2 bouts. Chaire non-stipité* oblotig, 
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trisulqué, 5-looulaire ; loges 2 ou 5-ovulées ; ovule* colla- 
téraux, anatropes, renversés, attachés vers le milieu de 
l'angle interne. Style filiforme, saillant, 5-sulqué, décliné, 
ascendant. Stigmate 5-lobé : lobes courts , obtus, papU- 
leuxen dessus. Capsule membraqacée , <obovée, trièdre, 
loculicide4riyalve.au sommet; angles ailés. Graines sub- 
solitaires dans chaque loge, suhglobqleuses , rugueuses, 
•noires, opaques, turbinées à la base et.muhies d'une ca- 
roncule blanchâtre bifide; tégument membraneux. — 
Feuilles iancéolées-oblongues, ondulées, sériées, un peu 
^nerveuses. Hampe multiflore. «Fleurs cqurtoraqnt pédicel- 
'lées, pendantes, 'disposées en grappe dense ; pécjioelles 
épars, 2-bractéolés à la base. — Ge -genre, propre au Cap 
de Bonne Espérance, ne renferme que les deux espèces 
suivantes, qu'on cultive comme plantes d'ornement. 

Veltheimia a feuilles vertes. — Veltheirriia viridifolia 
Jacq. Hort. Schœnbr. 4, tab. 78. — Delaun. Hcrb. del'Amat. 
tab. 96. — Lodd. Bot. Cab. tab. 4245. — Aletris capensis 
Linn. — Bot. Ma?, tab. 501. — Veltheimia capensis Red. 
Lil. tab. 495. — Bulbe jaunâtre ou brîia ire, ovoïde. Feuilles 
touffues, étalées, eblongues~lancéolées, ondulées, d'un vert foncé 
en dessus. Hampe longue d'environ 4 pied, panachée de brun et 
de vert. Fleurs panachées de rose et de pourpre, longues d'en- 
viron 1 V2 pouce, d'une odeur désagréable. Anthères d'un jaune 
verdâtre. 

Veltheimia glauque. — Veltheimia glauca Jacq. Hort. 
Schœnbr. 4, tab. 77.— Wendl. Coll. 5, tab. 78.— Bot. Mag. 
tab. 4094. — Redout. Lil. tab. 440 k — Bulbe subconique. 
Feuilles presque dressées, lancéolées, ondulées, glauques. Grappe 
grêle. FI» urs d'une odeur désagréable, longues d'environ 4 pouce, 
panachées de rose et de pourpre; lobes externes du périantbe> re- 
courbés. Anthères d'un jaune verdâtre. 

Genre LAGHÉNALE. — Lachenàlta Jacq. 

Périantfce campanule qo tubuleu*, persistant, profan- 



LiiGBénuitjf OBtotJixrR. — L*eke*dba ffûyrmi* Jaccy. Jîarr. 
Sfctanl». \ , tek. &2L — Loèdng. Bot. G*, tah, 444*. — Bot. 
Sfâgf. teb. <lS?5v — Feuilles géminées,. infgaJes* lm(éatf£*-ta»- 
céolées, plane», Attentées, glaires, 2 ibis pins* comtes cfue la 
hampe. Fleurs horizontales, blanches, ordinairement maculées de 
pourpre au sommet. Étamines saillantes. 

LjcttéiTALE lûwante. — Laekenalia hecida Gawl. in Bot. 
]Rag. fab, 4572. — Feuilles géminées, inégales, luisantes en 
dessus , plus courtes que fa hampe : l'one ettrptique-obfengue, 
presque 2 fois plus longue que l'autre. Grappe cylindracée, assez 
dense, fleurs horizontales, trapen reeoorbées, eourtement tubu- 
lenses-campantriées» blanchâtres, maculëes dé rose an sommet. 
Sépales presque égara*. Étamines un peu saillantes. . 

LAcoéff ale intermédiaire. — Lachenaiia mediana Jaeq. le. 
Rar. 2, tab. 592. — Feuilles géminées» oblongues-linéaires, lisses 
au bord, immaculées de même que la hampe. Hampe cylindrique. 
Fleurs horizontales, subcylindracées, blanchâtres. 

Lagsénale étalée. — Lachenaiia patula Jacq. le. Bar. 2, 
tab. 584. — Feuilles géminées, linéaires-lancéolées, canaliculées, 
charnues, réfléchies dans leur partie supérieure, pins courtes que 
la hampe. Pédicelles presque dressés. Fleurs blanches. Sépales 
étalés : les intérieurs cunéiformes, obtus* 

Lachéna^e pourfre-bleue.— Lachenaiia purpureo*cœrulea 
Jacq» le. Rar. 2, tab. 588. — Andr. Bot. Rep, tab. 254 . — 
Bot. Mag. tab. 745. — Feuilles géminées, obloogues-linéaires, 
pustulées, en général un peu plus longues que la hampe. Hampe 
dressée, cylindrique, anguleuse vers le sommet. Fleurs odorantes, 
d'un bleu pâle à la base, d'un pourpre violet dans la partie su- 
périeure. Limbe étalé, un peu plus court que les étamines. 

LachbnAle nerveuse. — Lathenalia nervosa Gawl. in Bot. 
Mag. tab; 4497. — Feuilles fobgrminées , nerveuses', ovées- 
oblongues, étalées» 2 fois plus courtes que la hampe, bordées de 
dentelures cartilagineuses très-fines. Fleurs d'un pourpre bru- 
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Dâtre, verdâtres au sommet. Sépales-intérieurs recourbés. Éta- 
mines longuement saillantes. 

Lacbéc^e TjtMCQWRZ*—JjaçhenjUia uaic<>/or Jaco> le- Rar, 
2, t% 5$9l. t — Çot. Mag. tab. >|373. — Eeuillçs géminées., \i r 
néajçe*: lancéolées, un peu pustuleuses en dessus, 2 Cois plus 
courtes que; Ja bampe* Hampe dressée, cylindrique. yérianthe 
suJtayUndracé, bla.uc, rose au sommet ; sépales intérieurs étalés 
au sommet. Examines saillantes. 

Lachénauelpotjrpbe. — Lachenalia purpurea Jacq. le. Rar. 
2, tab. 395. —.Feuilles géminées, linéaires lancé<lées, immacu- 
lées,, Cordées de crénelures carnlag oeuses très -fines. Fleurs 
horizontales, subçyjindraçées. Sépales- externes blancs, à sommet 
vçrt. Sépalçs r inteines d'un pourpre noirâtre, dressés, obtus, 
presque 2 (ois plu,* courts que les éumines. 

Lachénale violette. — Lachenalia violacea Jacq. le. Rar, 
2. tab. 394. — Feuilles géminées, oblqngues, maçulçes, plus 
courtes que la bampe. Hampe cylindrique, ascendante. Pédon- 
cules horizontaux, aussi longs que les fleurs. Fleurs pendantes, 
campanulées, planes à la base ; sépales-extérieurs, verts ; sépales- 
intérieurs violets. Étamines saillantes. 

L^cnÉrtyLE bicolore. — Lachenalia f>ico{or tp^g* ?°t* 
Cafy. ta,b. 4^29. — Failles déjlécbies, d'^n vert foncé, macu- 
lées. Hampe cylindrique. Pédicelle.s presque aussi Iqngs que lçjj 
flejir*. Grajppfi Ujcfrf • Flfi 11 ?* «H 13 !??? 8 ? <am.E?n.ulée$, d'un yipjet 
bleuâtre ; sépajes-extérieurs ov& , pqintus ; sipalç Hntériçu,rs 
presque réfléchis. Étamines longuement saillantes. 

{làotfifALE uisaio^iÉE. — Lçickenaliç! wifolia Jacq. Port. 
Scbq&nbr. i, tab. 83. — Bot. Mag. tab. 7$6. — F*uill$ splt 
taire, panaljçqlée, lipéaire 7 lancéolpe.. Grappç lâc^ç. Çédpnçujfis 
presque dressés, à peu pr£s aussi longs qup les fleurs. Fleurs cy- 
lindracéçs ; sépales-extérieurs blancs, à base })leue, et à sqmmej 
ponctué de pourpre; sépales-intérieurs blancs, inégaux, cunéi- 
formes, obtus. 
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B. Fleurs tubuleuses. 

Lachénale jaunâtre. —Lac/iena/ia luteofa Jacq. le. Rar. 2, 
tab 595. — Redout. LU. tab. 297. — Lachenalia quadrieolor 
lutea Sims, Bot. Mag. tab. 4704. — Lachenalia flava Àndr. 
Bot. Rep. tab. 456. — Feuilles géminées, lancéolées, inégales, 
en général immaculées. Hampe dressée. Fleurs pendantes, cylin- 
dracées, jaunes; sépales- extérieurs obtongs, obtus, ver dâ très au 
sommet) sépales-intérieurs presque 5 fois plus longs, spathulés, 
obtus, d'un jaune verdâtre, presque égaux, étalés dans leur par- 
tie supérieure. 

Lachénale tricolore. ^-Lachenalia tricolor Thunb. Prodr. 
~ Bot. Mag. tab. 82. — Herb. de l'Amat. vol. 1. — Feuilles 
oblongues-lancéolées, réel i nées, ponctuées de pourpre vers leur 
sommet, en général géminées. Hampe longue d'environ \ pied, 
maculée de rouge. Fleurs nutantes, allongées, cylindracées, 5 à 
4 fois plus longues que le pédicelle. Sépab s-extérieurs jaunes, à 
bord vert. Sépales-intérieurs de moitié plus longs que les exté- 
rieurs, verdâtres, à bord pourpre. 

Lachénale quadrigolore. — Lachenalia quadrieolor Jacq. 
le. Rar. 2, tab. 596. — Andr. Bot. Rep. tab. \ 48. — Bot. 
Mag. tab. 588, et tab. 4097. — Feuilles géminées, linéaires- 
lancéolées, maculées, presque aussi longues que la hampe. Hampe 
dressée. Grappe lâche. Fleurs pendantes, cylindracées. Sépales- 
extérieurs panachés de rouge et de jaune, bordés de vert. Sé- 
pales-intérieurs beaucoup plus longs que les extérieurs, étalés 
dans le haut, rougeâtres à la base, d'un pourpre noirâtre au som- 
met, verdâtres dans le reste. 

Lachénale rougeatre. — Lachenalia rubida Jacq. le. Rar. 
2, tab. 598. — Bot. Mag. tab. 995. — Feuilles géminées, al- 
longées, sublancéolées, pointues, maculées en dessus. Hampe 
dressée, maculée dans sa partie inférieure. Fleurs pendantes, 
ponctuées, cylindracées, un peu courbées. Sépales-extérieurs 
roses, à sommet verdâtre. Sépales-intérieurs roses, à sommet Ma n - 
châtre. 
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Lachenale ponctuée. — Lachenalia punctata Jacq. le. Rar. 
2, tab. 597. — Feuilles dressées, géminées, linéaires-lancéolées, 
maculées aux 2 faces. Hampe dressée, maculée, pauci flore. Fleurs 
cylindriques, pendantes, un peu courbées. Sépales extérieurs d'un, 
lose incarnat, ponctués de pourpre. Sépales-intérieurs blanchâ- 
tres, ponctués de rouge, jaunâtres au sommet. 

Lachenale tigrée. — Lachenalia ligrina Jacq. le. Rar. 2, 
tab. 599. — Feuilles suhgcmioées, convoi utées et embrassantes 
jusqu'au milieu, lancéolées et étalées dans leur paitie supé- 
rieure, pointues, maculées. Hampe dressée, maculée dans toute 
sa longueur. Fleurs inodores, pendantes, cylindracées, ponctuées 
de rouge. Sépales rouges dans leur partie inférieure, blanchâtres 
dans le haut. 

Lachenale pendante. — Lachenalia pendilla Aodr. Bol. 
Rep. tab. 62. — Bot. Mag. tab. 590. — Jacq. le. Rar. 2, tab. 
400. — Redout. Lil. tab. 52. — Delaun. Herb. de l'Àmat. 
vol. \. — Feuilles géminées, ovées-lancéolées, dressées. Grappe 
dense. Fleurs courtement pédooculées, inclinées, cylindracées, 
jaunes. Sépales-extérieurs verdâtres au sommet, presque aussi 
longs que les intérieurs ; ceux-ci pourpres au sommet. 

Genre PÉRIBÉA. — Peribœa Kunth. 

Périanthe pétaloïde, caduc, régulier, subinfondibulifor- 
me, 6-fidejusqu'au milieu;tube muni en dedans, au-dessus 
de la base, de 6 plis transverses, semi-lunés ; segments 
subspathulés oblongs, obtus, 4-nervés, presque égaux, 
recourbés : les extérieurs subcarénés. Étamines 6, insé- 
rées à la gorge du périanthe ; les 5 internes plus longues 
et insérées plus haut; toutes plus courtes que le limbe. 
Filets filiformes. Anthères oblongues, bilobées aux 2 bouts. 
Ovaire nonstipité, ovoïde, 5-Ioculaire; loges 6-ovulées; 
ovules anatropes ; funicules allongés. Style filiforme, aussi 
long que les étamines. Stigmate obtus, entier. Capsule 
membranacée, trigastre, locuiicide-trivalve au sommet; 
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loges 4-ou 2-spemnes. Graines obliquement eHiptiques , 
roussâtres, opaques, finement ponctuées ; tégument mem- 
braneux. — Herbes bulbeuses, acaules. Hampe pauci- 
flore. Feuilles radicales (au nombrç de 2 à 4) linéaires, 
un peu charnues. Fleurs pécMceliées, d'un tose pourpre, 
disposées en grappe ou en corymbe ; pédiceWes l-fer&c- 
téolés k la base. — Genre propre \ l'Afrique australe ; pn 
n*en connatt que les 2 espèces suivantes ; on les cultive 
comme plantes <V ornement. 

Périma k goaymbe. — Peribœa corymkoêa Kuntk, Enum. 
4, p. £95. — Myacmtliu» carymbosu* Linn. — Âackr. Hep. 
tab. 545. — Scilla corymbosa Gawl. m Bot Mag, tab. 4885. 
— Massonia corymbosa Bot. Mag. tab. 991. — F leurs dressées, 
disposées en corymbe. Périanthe infondibli forme. Trois des éta- 
mines 2 fois plus courtes que les autres. Feuilles étroites, li- 
néaires, réfléchies, plus longues que la hampe. Bractées mi- 
nimes. 

Pbribpa de Gawler. •?- Perib&a Gawleri Kiwth, 1. c. — 
SfiiUa brmfoljA Gawl. in Sot. Mag. t«b. 44G8. — Fleura w 
grappe nutante, subcmilatérale. Fçrianthe 6-parti, subr^icé- 
campanulé. Feuilles semi-cylindriques, plus courtes que la hampe. 
Bractées oblilérgeç.. 

Genre POLYXÈNE, — folyççna îointh. 

Périanthe pétaloïde, régulier, caduc, infondibulirbrme, 
eourtement 6-fldp ; segments subspathulés-oblongs, pres- 
que égaux, énervés : les extérieurs subcarénés, un peu 
recourbés au sommet. Étamines 6, insérées à la gorge du 
périanthe, plus courtes que le limbe ; les internes insérées 
plus haut et un peu plus longues que les externes. Filets 
filiformes. Anthères oblongues, bilobées aux 2 bouts. 
Ovaire non-stipité, 5-loculaire; loges 6-ovulées; ovules 
anatropes ; funicules allongés. Style long, filiforme, dressé. 
Stigmate entier, obtus. Capsule membranacée, subglobu- 
leuse, trigastre, loculicide-tri valve au sommet ; loges 4 -ou 
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2-spermes. Graines obliquement eHÉptiques , finement 
ponctuée*, foossâtres; tégument membraneux. — Herbe 
bulbeuse, acaule. Hampe 2-à 5-flore. Feuilles étroites, li- 
néaires, un peu charnues. Fleurs pourpres, dressées, dis- 
posées en grappe ; pédicelîes 4-bractéoïés à ïa base. — 
L'espèce suivante constitue à elle seule le genre. 

Polyxène naine. — Poyxena pygmœa Kuntb, Enum, 4, 
p. 292. — Polyanihes pygmœa Jacq. le. Rar. 2, tab. 3&0. — 
Àgapanthus ensifotius WiHd. Spec. — Massonia violacea 
Àndr. Rot. Rep. tab. 46. — Redout. Lil. tab. 586. — Mas- 
sonia ensifolia Bot. Mag. tab. 554. — Indigène du Cap de 
Bonne- Espérance. Cultivé comme plante d'ornement* 

Genre MASSONIA. — Massonia Thunb. 

Périanthe pétaloïde, hypocratériforme, persistant; tube 
cylindraçé, rectiligpe ; limbe 6-parti : segments plus coufts 
que Te tube, étalés, ou réfléchis, i-nervés, égaux. Étamj- 
nes 6, insérées à la gorge du périanthe, dressées, isomè- 
tres. Filets filiformes, monadelphes à la base. Anthères 
oblongues-linéaires, ïchancrées, bifides à la base. Ovaire 
non stipité, 3-loculaire; loges en général mijlti-ûYulées ; 
ovules 2-ou 5-sériés, horizontaux, anatropea; funiculep 
allongés. Style long, filiforme. Stigmate entier ou légère- 
ment trilobé. Capsule trièdre ou triptère, membranacée, 
3-loculaire, loculicide-trivalve au sommet; loges en géné- 
ral polyspermes. Graines subglobuleuses, lisses, luisantes, 
noires; tégument mince. — Herbes bulbeuses, acaules, 
diphylles. Hampe multiflore, en général très-courte. Feuil- 
les radicales, étalées, épaisses, charnues, striées, en géné- 
ral larges. Fleurs en grappe plus ou moins raccourcie, 
capituliforme ; pédicelîes 4-bractéolés à 4a base; les brac- 
tées des pédicelîes inférieurs beaucoup plus larges et si- 
mulant un involucre— Genre propre à l'Afrique australe ; 
les espèees suivantes se cultivent comme plantes d'orne- 
ment. 
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Massonia pauciflore. — Massonia pauciflara Hort. Kew. 
éd. 2. — Feuilles lancéolées ou elliptiques, tuberculeuses; tu- 
bercules glabres. Segments du périanthe ovés. 

Massonia spinelleux.— Massonia echinata Linn. — Feuilles 
oVées ou lancéolées, tuberculeuses ; tubercules poilus. Segments 
du périantbe filiformes. (Hort. Kew. éd. 2, vol. 2, p. 240.) 

Massonia velu. — Massonia hirsuta Link et Otto, le. \ t 
tab. -I . — Feuilles arrondies, légèrement tuberculeuses, velues. 
Fleurs (blanches) en ombelle. Périanthe à segments réfléchis. 

Massonia pustuleux. — Massonia pustulata Jacq. Hort. 
Scbœnbr. 4, tab. 454. — Redout. Lil. tab. -185. — Bot. Mag. 
tab. 642. — Feuilles orbiculaires, pointues, sillonnées, cou- 
vertes de tubercules pyramidaux. Fleurs blanches, en grappe 
thyrsoïde. 

Massonia mumqué. — Massonia muricata Gawl. in Bot. 
Mag. tab. 559. — Feuilles arrondies, muriqne'es vers le sommet, 
glabres. Corymbe dense. Fleurs d'un blanc jaunâtre, à gorge 
d'un blanc verdâtre. 

Massonia a larges feuilles — Massonia latifolia Linn. — 
Jacq. Hort. Scbœnbr. /j, tab 455. — Feuilles arrondies, glabres, 
lisses, parfois maculées de rouge en dessus. Fleurs blanches, sub- 
sessiles, en ombelle serrée. Segments du périanthe étalés, aussi 
longs que le tube. Style et filets rouges. 

Massonia couronné. — Massonia coronata Jacq. Hort. 
Scbœnbr. 4 , tab. 460. — Feuilles ovées-arrondies, obtuses, 
glabres, presque innervées. Périanthe blanc ; segments très-e'ta- 
lés, presque 2 fois plus courts que le tube. Filets et style pour- 
pres. Ovaire couronné de squamules. 

Massonia pourpre. — Massonia sanguinea Jacq. Hort. 
Schœobr. 4, tab. 461 . — Massonia latifoUa Gawl. in Bot. 
Mag. tab. 848. (exclus, syn. ) — Feuilles cordiformes-orbi- 
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culaires, pointues,, striées, glabres. Périanthe blanc; segments 
étalés, 2 fpis plus courts que le tube. Filets et style pourpres. 

Massonia a feuilles coroiformes. — • Massonia cor data 
Jacq. Hort. Scbœnbr. 4, tab. 459. — Feuilles cor di formes-ar- 
rondi es, pointues, glabres, un peu striées. Périantbe blanc • seg- 
ments plus courts que le tube. Filets jaunâtres, rouges vers la 
base. 

Massonia a grandes fleurs. — Massonia grandiflora 
Lindl. in Bot. Reg. tab. 958. — Feuilles flasques, elliptiques, 
obtuses, charnues, nerveuses, très-glabres. Périanthe veidâtre ; 
segments presque réfléchis, obtus, un peu plus courts que les 
étamines. 

Massonia a longues feuilles. — Massonia longifolia Jacq. 
Hort. Schœnbr. 4, tab. 457. — Bot. Reg. tab. 694.— Feuilles 
lancéolées-oblongues, acuminées, striées, glabres. Bractées aussi 
longues que le tube du périantbe. Fleurs blanches, très-odoran- 
tes. Segments du périantbe réfléchis, un peu plus courts que le 
tube. Filets jaunâtres. 

Massonia a feuilles obovées. — Massonia obovala Jacq. 
Hort. Scbœnbr. 4, tab. 428. — Feuilles obovées, acumioulées, 
striées, glabres, longuement rétrécies à la base. Bractées aussi 
longues que le tube du périantbe. Périanthe blanc; segments 
réfléchis, aussi longs que le tube. Filets d'un jaune verdâtre. 

Massonia a feuilles lancéolées. — - Massonia lanceœfolia 
Jacq. Hort. Scbœnbr. 4, tab. 456. — Feuilles lancéolées, acu- 
minées, striées, glabres. Bractées aussi longues que les fleurs. 
Périanthe d'un blanc sale ; segments réfléchis, aussi longs que 1* 
tube. Filets pourpres. 

Genre ASTEMMA.— Aslemma Endl. 

Périanthe et fruit comme dans les Massonia. Étamines à 
filets libres.— Hertre* bulbetisefe, actinies, 2-ptytfes. Hampe 



é 



3B5 CLASSE DBS L1LIAQBBB. 

plus ou moins allongée. Fleurs en grappe sans involucre. 
— Genre ou sous-genre propre à l'Afrique australe ; Fes- 
pèce suivante se cultive comme plante d'ornement. 

âstêmma ▲ feuilles étroites. — Astemma angustifolia 
Endl. — Mattonia angustifolia Linn. — But. Mag. tab. 756. 
— JUdout. Lil. tab. 592. — IFeuiUes laneéolées-oblongues, pla- 
nes, glabres, un peu plus longues que la hampe, dressées, re- 
courbées dans le haut. Fleurs blanches, longuement pédicellées, 
en grappe dense, thyrsoïde. Segments dupériarithc ovés-ôblongs, 
réfléchis, plus courts que le tube ; gorge close. Anthères bleuâtres. 

Genre DAUBÉNYA. — Daubemja Lindl. 

Périanthe pétaloïde, tubuleux, à limbe obliquement bi- 
labié : lèvres très-inégales ; l'inférieure allongée, trifide 
à lobes presque égaux , divergents ; la supérieure 5-par- 
tie, à segment du milieu plus petit. Étamines 6, courtes, 
anisomètres, insérées à la base des -segments du périan- 
the. Filets filiformes» Anthères oblongues, bilobées aux 
2 bouts. Ovaire non-stipité, conique, trigone, 5-loculaire; 
loges 6-iO-ovulées; ovules bise ries. Style subulé, saillant. 
Stigmate subcapitellé, entier. (Fruit inconnu.) — Herbes 
bulbeuses, acaules, semblables aux Massonia par le port. 
Feuilles radicales, larges, striées. Hampe très-courte. Fleurs 
en épi court.— -Genre propre à l'Afrique australe ; on n'en 
connaît que les 2 espèces suivantes. 

DADBÉmrA rouge. — Daubemja fulva Lindl. m Bot. Reg. 
1859, tab. 55. —Feuilles pétiotées, ov des, presque dressées, 
convoltttées à la base. Hampe haute de 4 à 5 pouces. Épi snb- 
verlicillé, dense, capitnîifonne, mulliflore, involucre. Bractées 
oblongues, plus courtis que le tube du périanthe. Périanthe 
d'un rouge orange; tube long de 2 lignes; limbe long de 4 */« 
pouce. Éîamines presque dressées. — Cultivé comme plante 
d'ornement. 

'DÀ«Btft*A'MttNE. — Daubmfa'attreaUnàï.™ Bot; Reg. tab. 
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-1845. — Feuilles oblongues, charnues, sillonnées, sessilea, éta- 
lées sur le sol. Hampe très-courte. Épi oinbelliforme, radiant. 
Fleurs jaunes, grandes. É ta mi nés déclinées. — Cultive' comme 
plante d'ornement. 

Genre EUCOMIS. — Eucomis Chérit. 

Périanthepétaloïde,6-parti, régulier; tube court, garni 
en dedans, vers le milieu , d'un anneau glandulaire ; seg- 
ments oblongs, 4-nervés, étalés, infléchis au sommet. Éta- 
tnines 6, insérées à la gorge du périanthe, plus courtes 
que le limbe, presque iso mètres. Filets monadelphes à la 
base. Anthères oblongufes, bifide aux 2 bouts. Ovaire 
non-stipité, 5-loculaire ; loges pluri-ovulées ; ovulefsana- 
tropes; funicules courts. Style filiforme, droit. Stigmate 
petit, entier, subdisciforme. Capsule coriace, trièdre (an- 
gles ailés) , triloculaire , loculicide-trivalve ; loges oligo- 
spermes. Graines à tégument noir , crustacé. — Ûerbçs 
bulbeuses, acaules. Feuilles larges, striées, un peu char- 
nues. Hampe multiflôre, couronnée d'une touffe de feuil- 
les. Fleurs courtement pédicellées, verdâtres, disposées en 
grappe dense; pédicelles 1-bractéolés à la base.— Genre 
propre à l'Afrique australe; les espèces suivantes se culti- 
vent comme plantes d'ornement. 

Eucomis ponctué. -^- Eucomis pnnctata L'hérit. Sert. 48 
(ined.).— Bot. Mjg. tab. 9(5 et tab. 4559. — Redout. Lil. 
tab. 208. — H^mpe cylindrique, hante d'environ 4 pied. 
Feuilles-radicales oblongues^lancéolées. étalées, canaliculées, ma- 
culées ou striées de pourpre. Feuilles de la couronne courtes. 
Grappe longue. — Vulgairement Basilee ponctuée. 

Eucomis ondulé. — Eucomis undulata Hort. Kew. — Bot. 
Mag. tab. 408.~. — Eucomis regia L'hérit. Sert. — Redout. 
Lil. tab. 175. — Ornithogalum undulalum Thunb. Prodr. — 
Basriea coronnta Làmk — 'Hampe cylindrique, haute d'envi- 
ron 1 pied.'FenillesHMriicales ovées-ôblongues, ondulées,* étalées. 
«—Feuilles de la oouron ne presque aussi longues que la grapfte. 
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Eucomis no y al. — Eucomis regia Hort. Kew. — Hampe 
cylindrique. Feuilles-radicales liguliformes, obtuses, étalées. 

Eucomis nain. — Eucomis nana Hort. Kew. — Jacq. Hort. 
Schœnbr. 4, tab. 92. — Bot. Mag. tab. 4495. — Fritillaria 
regia Lion. — Ornilhogalum nanum Tbunb. Prodr. — Hampe 
claviforme. Feuilles -radicales larges, lancéolées, pointues, dif- 
fuses. 

Eucomis a tige pourpre. — Eucomis purpureo-cautis 
Andr. Bot. Bep. tab. 569. — Hampe claviforme, d'un pourpre 
livide. — Feuilles-radicales spathulées-orbiculaires , étalées. 
Feuilles delà couronne minces, petites, peu nombreuses. Grappe 
pauciflore. 

Genre JACINTHE. — Hyaànthus Linn. 

Périanthe infondibuliforme ou subcampanulé , péta- 
loïde, régulier, 6-fide, caduc, ventru à la base ; segments 
liguliformes ou oblongs, 4-nervés, presque égaux, étalés, 
un peu recourbés. Étamines 6, insérées au tube du pé- 
rianthe, égales, incluses. Filets courts, libres. Anthères li- 
néaires-oblongues , obtuses, bilobées à lt base. Ovaire 
non-stipité , subglobuleux , 6-sulqué , 5-locuIaire ; loges 
pauci-ovulées ; ovules bisériés, horizontaux, anatropes. 
Style court, droit, trisulqué. Stigmate petit, tronqué. 
Capsule spongieuse, subglobuleuse, trigastre , trisulquée, 
triloculaire, loculicide-tri valve ; loges 2-à 5-spermes. Grai- 
nes subglobuleuses, chagrinées, noires, opaques, à funi- 
cule gros, charnu, persistant; tégument crustacé, mince. 
— Herbes bulbeuses,, acaules. Bulbe tunique. Feuilles li- 
néaires, striées, un peu charnues. Hampe simple , pluri- 
flore. Fleurs inclinées, disposées en grappe; pédicelles 
solitaires, 4-bractéolés à la base. 

Jacinthe d'Orient. — Hyacintkus orientait* Linn. — Bot. 
Mag. tab. 957. — Bot. Reg. tab. 995. — Delaun. Herb. de 
l'Auiat. tab. 566, 567 et 568. — Rtiddut. Lil. tab. 465. — 



FAMILLE DBS ASPHODÉLBSS. 305 

Feuilles glabres, canal l'culées, luisantes, d'pn vert foncé, lon- 
gues d'environ V2 pied. Hampe droite, cylindrique, haute de 
Va pied à -I pied, 6-15-flore. Pédi celles plus courts que la fleur. 
Bractées petites, membraneuses. Fleurs très-odorantes, bleues dans 
le type de l'espèce; bleues, ou blanches, ou roses, ou jaunâtres 
dans les variétés de culture. Périanthe iofondibuliforme, à seg- 
ments obloogs ou lancéolés-oblongs, à peu près aussi longs que 
le tube. — Cette espèce, si fréquemment cultivée comme plante 
d'agrément, croît spontanément dans l'Europe méridionale et en 
Orient. 

Jacinthe améthyste. — Hyacinthus amethystinus LinD. 
Redout. Lit. tab. 44. — Bot. Reg. tab. 598. — Bot. Mag. tab. 
2425. — Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. -155. — Feuilles étroi- 
tes, glabres, longues. Hampe gtê!c 9 haute de 4 à 6 pouces, in- 
clinée au sommet. Fleurs d'un bleu de ciel. Bractées à peu près 
aussi longues que les pédicelles. Périaothe campanule; segments 
ovés, obtus, 2 à 5 fois plus courts que le tube. — Indigène de 
l'Europe australe ; cultivé comme plante d'ornement. 

Genre BELLÉVALIA. — Bellevalia Lapeyr. 

Périanthe campanule ou fabuleux, hexagone, 6-flde, 
pétaloïde, régulier, caduc; segments étalés ou presque 
dressés, 4-nervés, presque égaux. Étamincs 6, insérées à 
la gorge du périanthe, incluses, ou saillantes. Filets libres, 
membranacés, dilatés dans leur partie inférieure, subulés 
au sommet. Anthères oblongues, échancrées, cordiformes 
à la base. Ovaire substipité, obscurément trigone, trilocu- 
laire ; loges 2 à 6-ovulées ; ovules bisériés, horizontaux , 
anatropes. Style droit, filiforme. Stigmate petit, tronqué, 
triangulaire. Capsule membranacée, trièdre, trisulquée, 
triloculaire, loculicide-trivalve ; loges oligospermes, ou 
4 -spermes. Graines globuleuses, noires, opaques ; tégu- 
ment mince, crustacé. — Herbes bulbeuses, acaule». Bulbe 
tunique. Hampe simple. Feuilles étroites, striées, un peu 
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charnues. Fleurs en grappe; pédioelles solitaires, 4-brac* 
téolés à la base. 

Bellévalia chevelu. — Bellevalia comosa Kunth , Enum. 
4, p. 506. — Ilyaeinthus comosus Linn. — Jacq. Flor.'Austr. 
tab. 426. — Bot. Mag. tab. 455. — Muscari comosum Mill. 
Dict. — Redout. Lil. tab. 254. — Feuilles dressées, longues, 
linéaires; canaliculées. Ehmpe longue de \ pied à 2 pieds, mul- 
tiflore, bleue vers le sommet. Grappe longue, lâche. Fleurs ter- 
minales stériles, bleues, dressées, plus longuement pédicellées, 
rapprochées en touffe. Pédicelles des fleurs fertiles horizontaux. 
Périantbe des fleurs fertiles obové, urcéolé «a sommet, bruoâtre, 
verdâtre aux 2 bouts; segments ovés, obtus, 4 fois plus courts 
que le tube. — Cette plaole, nommée vulgairement Jacinthe è 
toupet ou Vaciet, croît dans les prés secs et dans les champs, 
dans une grande partie de l'Europe. On en cultive, dans les 
jardins, une variété ( Hyacinthus nwnslruosut Linn.) connue 
sous les noms de Muscari monstrueux, Lilas de terre f Jacin- 
the de Sienne^ Jacinthe monstrueuse, dont toutes les fleurs 
sont stériles et déformées eo longs filets déliés et diversement 
ramifiés, de couleur bleue, ou blanchâtre, ou lilas. 

Genre BOTRYANTHE. — Botryanthus Kunth. 

Périanthe campanule , ventru , urcéolé au sommet , 
6-denté, caduc, pétaloïde, régulier; lobes ovés, 4-nervés, 
un peu recourbés. Étamines 6 , insérées au tube du pé- 
rianthe, incluses. Filets libres', subulés. Anthères ellipti- 
ques , bilobées aux 2 bouts. Ovaire non-stipité , trigone, 
5-loculaire; loges 2-ovulées ; ovules anatropes. Stjle 
court, droit. Stigmate 5-lobé. Capsule membranacée, 
subglobuleuse, trièdre, 5-loculaire, loculicide-trivalve ; 
loges 2-spcrmes. Graines superposées, subglobuleuses, 
finement rugueuses, noires; funicule gros, charnu; tégu- 
ment mince, crustacé.— Herbes bulbeuses, acaules. Bulbe 
tunique. Feuilles étroites, linéaires, striées, un peu char- 
nues. Hampe simple, multiflore. Fleurs en grappe dense : 
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les terminales en général stériles ; pédioelles plus ou moins 
allongés, solitaires, 4-bractéolés à la base. 

BoTaYANTHE COMMUN, —Botryantkus vutgari* Kunth, Eoqra. 
4, p. 51 \ .-—Hyacmthus botryoide* Lion. — Bot. Mag. tab. 4 57. 

— Muscari botryoides Mill. Dict.— Redout. Lil. tab. 364 . — 
Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 4 5.—- Feuille* linéaires*lancéolé** f 
canaliculées, rétrécies vers la baie, roides, dressées, plu* courte 
que la hampe, larges de 5 à 4 ligne*. Hampe haute de $ à 
6 pouces, grêle, droite, cylindrique. Grappe -flÔ^à 20-flore, 
courte, serrée. Fleurs nutantes, inodores, d'un beau bleu ; les ter- 
minales dressées, stériles. Périanthe petit, ovoïde. — Indigène de 
France et des contrées plus méridionales d'Europe-, cultivé 
comme plante d'agrément j varie à fleurs blanches ou roses. 

Botryanthb ODOBANT. — Botryanthus odorus Kunth, 1, ç. 

— Uyacinthu$ racemosus Linn. — Jaçq. Flor. Austr. tab. 487. 

— Bot. Mag. tab. 422. — Engl. Bot. tab. 4954. — Muscari 
racemosum Mill. Dict. — Feuilles linéaires, canaliculées, flasques, 
recourbées, plus courtes que la hampe, larges de 4 à 4 Va ligne, 
d'un veit glauque eu dessus, d'un vert gai en dessous. Hampe 
haute de 5 à 6 pouces, cylindrique, grêle, bleuâtre au sommet. 
Grappe courte, serrée, 50-à 40-flore. Fleurs odorantes, mitantes, 
bleues; les terminales dressées, stériles. Périanthe ovoïde ; lobes 
courts, obtus. — Cette plante, appelée vulgairement Ail à chien, 
croît en France et dans les contrées plus méridionales de l'Europe. 
On la cultive dans les parterres. " 

Genre MUSCARI. — Muscari Tourn. 

Périanthe pétalolde, régulier, caduc, ovoïde, ventru» 
6-denté, urcéolé au-dessous du sommet; dents ovées, 
4-nervées, recourbées, gibbeuses à l'extérieur à la base ; 
les 5 intérieures de moitié plus étroites. Étamines 6 , in- 
sérées au tube du périanthe , incluses. Filets libres , fili- 
formes. Anthères elliptiques, bilobées aux 2 bouts. Ovaire 
non-stipité, ovoïde, trigone; loges 2-ovulôes ; o* ulei #u* 
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perposés, anatropes. Style court, subclavi forme, terminé 
. en 5 stigmates arrondis, bilobés , connivents. Capsule 
membranacée, subglobuleuse, trièdre, 5-loculaire, locu- 
lici de -tri valve. (Graines inconnues.) — Herbe bulbeuse, 
acaule. Bulbe tunique. Feuilles striées , linéaires , un peu 
charnues. Hampe simple, multiflore. Fleurs subhorizon- 
tales, odorantes, disposées en grappe dense: pédicelles 
très-courts, bibractéolés à la base. — L'espèce suivante 
constitue à elle seule le genre. 

Muscari odorant. — Muscari moschaium Willd. Enum. 

— Bot. Mag. tab. 734. — Hyacinthtts Muscari Lino. — Mus- 
cari ambrosiacum Mœnch, Melh. — Redout. LU. tab. -152. — 
Muscari suaveolens Detfoot. Hort. Par. — Feuilles longues de 8 
à -10 pouces, étalées, presque planes. Hampe cylindrique, un peu 
plus courte que les feuilles. Grappe longue de 2 à 3 pouces, 
subglobulease. Fleurs dun jaune tirant sur le violet, ou brunâtres. 

— Originaire d'Orient. Fréquemment cultivé dans les jardins, à 
cause de l'odeur musqnée de ses fleurs. 

Genre AGRAPHIS. — Agraphis Link. 

Périantbe 6-sépale, pétaloïde, régulier, caduc; sépales 
connivents en forme de cloche, recourbés au sommet, 
connés à la base. Étamines insérées vers le milieu des sé- 
pales. Filets libres, filiformes , décurrents. Anthères ob- 
longues, échancrée? aux 2 bouts. Ovaire ovotde , trigone 
triloculaire ; loges pluri-ovulées ; ovules bisériés, anatro 
pes, horizontaux. Style droit, filiforme. Stigmate petit 
disciforme, légèrement trilobé. Gapsule membranacée. 
trigone, triloculaire, loculicide- tri valve ; loges oligo 
spermes. Graines subglobuleuses, noires; tégument mince 
crustacé. — Herbes bulbeuses, acaules. Bulbe tunique* 
Hampe simple, pluriflore. Feuilles linéaires, striées, un 
peu charnues. Fleurs bleues, inclinées, disposées en 
grappe ; pédicelles plus ou moins allongés, bibractéolés à 
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la base. —Les espèces suivantes se cultivent comme plan- 
tes ( d'ornement. 

a) Étamines alternativement plus longues et plus courtes. 

Agraphis penche. — Agraphis nutans Reichenb. Flor. Germ. 
Excurs. — Hyacinthus nonscriplus Linn. — Scilia nutans ' 
Smith, Engl. Bot. tab. 577. — Scilia nonscripta HofTm. et Link. 

— Redout. Lil. tab. 224.— Scilia festalis Salisb. — Endymion 
nutans Dumort. — Feuilles larges de 5 à 4 lignes, pointues, ca- 
naliculées, carénées en dessus, dressées jusque vers le milieu, 
recourbées dans le haut, plus courtes que la hampe. Hampe haute 
d'environ 4 pied, cylindrique. Grappe unilatérale, inclinée au 
sommet. Pédicelles à peu près aussi longs que la fleur. Bractées 
bleues, linéaires, pointues, de la longueur du pédicclle. Périanthe 
subcylindracé, long de 6 à 8 lignes ; sépales linéaires-lancéolés. 

— Commun dans les bois ; fleurit au printemps. 

Agraphis incliné. — Agraphis cernua Reichenb. Flor. Germ. 

Excurs. — Hyacinthus cernuus Linn. — Scilia nonscripta p, 

Bot. Ma g. tab. 4461. — D'après les auteurs, cette espèce ne 

• diffère de la précédente que par des feuilles plus larges, et par des 

fleurs rougeâtres plus lâches. 

b) Étamines isomètres. 

Agraphis étalé. — Agraphis patula Reichenb. Flor. Germ. 
Excurs. — Scilia patula Redout. Lil. tab. 223. — Scilia eam- 
panulata Bot. Mag. tab. 4402. — Feuilles lancéolées, décom- 
bantes. Grappe droite, oblongue. Fleurs grandes, d'un bleu violet. 

— Indigène de l'Europe méridionale. 

Agraphis campanule. — Agraphis campanulata Reichenb. 
Flor. Germ. Excurs. — Scilia campanulata Hort. Kew. — 
Bot. Mag. tab. 427. —Redout. Lil. tab. 455. — Scilia hgacin- 
thoides Jacq. le. Rar. 4, tab. 65. — Feuilles lancéolées. Grappe 
multiflore, subpyramidale, droite. Bractées plus longues que Jes 
pédicelles. Fleurs d'un bleu clair. — Indigène de l'Europe méri- 
dionale. 
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Genre SCILLE. — Scilla Linn. 

• 
Périanthe 6-sépale, pétaloïde, régulier, caduc ; sépales 
connés à la base, étalés. Étamines 6 , insérées à la base 
des sépales. Filets libres , subulés. Anthères oblongues,' 
bflôbées aux 2 bouts. Ovaire ovoïde, non-stipité, trigone, 
tfilocttlaire ; loges 2-ou pluri-ovulées (par exception -t»ovu- 
Mes); ovales anatropes, bisériés. Style filiforme. Stigmate 
petit, tronqué. Capsulo ovoïde ou subglobuleuse, mem- 
branacée, trigone, triloculaire , loculicide-trivalve; loges 
4 -spermes ou oligospermes. Graines subglobuleuses, noi- 
res, ou rouss&tres; tégument mince, crustacé.-*- Herbes 
bulbeuses, acaules. Bulbe tunique. Hampe pauciflore ou 
multiflôre, simple. Feuilles striées, un peu charnues, en 
général linéaires. Fleurs bleues, ou violettes, ou pourpres, 
ou roses, ou blanches, dressées, disposées en grappe; pé- 
dicelles solitaires, 4-bractéolés à la base (par exception 
ébractéolés ou 2-bracléolés. — Les espèces suivantes se 
bultivent comme plantes d'agrément. 

A. Bractée* irès+pelite* ou nulles* 

a) Ovaire à loges i -ovulé es. 

Scille a petites flevrs. — Scilla parti flora Desfont. AtJ. 
tab. 87. — Feuilles linéaires-lancéolées, pointues, glabres, plus 
courtes que la bampe. Fleurs violettes, en grappe dense 1res- 
œurte» Çractées très- petites. Sépales oblongs, obtus. — Indigène 
de l'Afrique septentrionale. 

b) Ovaire à loges 2-otmWê*; ovules éùllatèraux. 

SeiLLfc d'atîtomutï. — Scilla autumnalis Lion. — Engl. Bot. 
tab. 78. -Redout. Lil. tab. 5*7. — Bot. Mag. tab. «19. — 
Feuilles étroites, linéaires, nombreuses, plus tardives que les 
fleurs. Hampe droite, haute de % pied à -I pied. Grappe courte, 
dense, multiflôre ; pédicelles ascendants, ébractéolés, aussi longs 
que les fleurs. Fleurs petites, d'un bleu violet. Sépales oblongs, 
obtus. — Indigène de France ; fleurit en août et en septembre. 
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Scille a feuilles oiTUSES. — Sctlla o6iusr/bit« Desfont. Atl. 
ttb. 86. — Redout. Lil. tab. -190. -^ Hampe courte, latérale. 
Feuilles liguliformes, obtuses, ondulées, plus tardives que les 
fleurs. Grappe courte, dense, muliiflore, ébractéolée. Fleurs 
petites, bleues. — Iudigène des contrées voisines de la Méditer» 
racée. 

Scille Fausse Jacinthe. — Sctlla hyacinthoides Lion. — 
Bot. Ma g. tab. -H 40. — Bulbe gros. Feuilles nombreuses, 
oblongues, presque planes. Grappe mu lti flore, très-longue; pédon- 
cules étalés, subvenicillés. Bractées minimes. Fleurs bleues. 
Sépales obloDgs, obtus. — Indigène de l'Europe méridionale. 

c) Ovuir$ à loges 6-d 40-ovMito. 

Scille a deux feuilles. — Scilla bifolia Linn. — Jacq. Flor. 
Anstr. tab. 417. —Bot. Mag. tab. 746. — Engl. Bot. tab. 24. 
— Redout. Lil. tab. 234. — Bulbe diphylle. Feuilles éta'ées ou 
recourbées, lancéolées-linéaires^ canalir niées, convolutées au som- 
met. Hampe haute de 5 à 6 pouces, faible, cylindrique, 4-pIO- 
flore. Pédicelles dressés, ébractéolés. Grappe courte, un peu lâcbe. 
Fleurs inodores, d'un bleu plus ou moins vif, par variation 
blancbes ou roses. — Cette espèce n'est pas rare dans les bois; 
elle fleurit dès le commencement du printemps. 

Scille précoce. — Scilla prœcox Willd. Spec. — Sweet, 
Brît. Flow. Gard. *er. 2, fctb. 441. — Paraît ne différer du 
Scilla bifolia, que par la hampe qui est anguleuse. — Patrie 
inconnue. 

Scille agréable. — Scilla ameena Lion. — Jacq. Flor. 
Austr. tab. 218. — Bot. Mag. tab. 341. — R<dout. Lil. tab. 
298. — Lodd. Bot. Cab. tab. 4015. — Feuilles linéaires-lw- 
céolées, planes, à peu près aussi longues que la hampe, en général 
dressées. Hampe grêle, faible, anguleuse, découibante ap?cs la 
floraison. Grappe 5 -1 0- flore, lâche ; ped cell» s dressés, à peu près 
aussi longs que le pr'ràntlie. Bractées tièt< petites. Périantbè 
d'un bleu vif. — • Indigène de l'Europe méridionale ; fleurit an 
printemps. 
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Scille aiureb. — Scilla azurea Goldb, in Àct. Mosq. 5, p. 
(25. — Scilla sïbirica Andr. Bot. Rep. tab. 565.— Lodd. Bot. 
Cab. tab. -151.— Scilla amœna Redout. Lil. tab. -150. — Scilla 
amœna sïbirica Bot. Mag. tab. 2408. — 'Feuilles dressées, 
linéaires, presque planes, pointues, cuculliformes au sommet. 
Hampe grêle, anguleuse, 4 -5-flore, décombante après la florai- 
son. Bractées courtes. Fleurs subcampaoulées, d'un bleu vif. '— 
Indigène du Caucase et de la Russie méridionale. 

B. Bractées allongées. 

a) Bractées solitaires. 

Scille hémisphérique. — Scilla hemisphœrica Boiss. Voyage 
Bot. — Scilla peruviana Linn. —Redout. Lil. tab. -167. — 
Bot. Mag. tab. 749. — Feuilles larges, planes, linéaires, décom- 
bintes, roselées, plus longues que la hampe, en général ciliolées. 
Hampe haute de 6 à 8 pouces. Grappe dense, multiflore, corym- 
bi forme au commencement de la floraison. Fleurs dressées, d'un 
bleu vif (par variation blanches). Bractées un peu plus longues 
que les pédicclles. — Indigène des contrées voisines de la Médi- 
terranée. ( Cultivée sous le nom vulgaire de Scille du Pérou, ) 

Scille huntaniere. — Scilla verna Huds. Angl. — Engl. 
Bot. tab. 25. — Scilla bifolia Lightf. (non Linn.) — Flor. Dan. 
tab. 668. — Scilla alliijolia Lapeyr. — Scilla umbellata Ra* 
mond. — Rediut. Lil. tab. 466. — Delaun. Herb. de l'Amat. 
tab. 455. — Feuilles ( eu général au nombre de 4 ) longues de 7 
à 8 pouces, dressées, linéaires, canal icule'es, cuculliformes au 
sommet. Hampe à peu près aussi longue que les feuilles. Grappe 
dense, convexe, corymbiforme, 40-25-flore, Pe'dicelles dresse's. 
Bractées aussi longues que les pe'dicelles, lancéolées, acuminees. 
Fleurs d'un jaune vif. Se'pales oblongs, pointus. — Indigène d'une 
grande partie de l'Europe. 

Scille naine. — Scilla pumila Brot. Flor. Lusit. «*— Hook. 
in Bot. Mag. tab. 5025. — Scilla monophylla Link. — Bulbe 
en général 4-phylle. Feuille lancéolée, engainante à la base. 
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longue d'environ 5 pouces, large de' 4 lignes, calleuse au sommet. 
Hampe un peu plus comte que la feuille. Grappe corymbiforme, 
en général pauciflore. Bractées ovées, acuniinées-subulées, 4 à 5 
fois plus courtes que les pédicelles. Fleurs d'un bleu vif, un peu 
plus petites que celles du Scilla bifolia. Sépales oblongs, infléchis 
au sommet. — Indigène du Portugal. 

b) Bractées géminées. 

Scille d'Italie. — Scilla italien Linn. — Bot. Mag. tab. 
665. — -Redout. Lil. tab. 304. — Delaun. Hcrb. de TAmat. 
tab. 4 05. — Lodd. Bot. Cab. tab. 4 485. — Feuilles (au nombre de 
4 à 7, longues d'environ 4 pi<d, sur 4 lignes de large) linéaires- 
Jancéolées, canalicule'es, étalées, pointues. Hampe cylindrique^ 
haute de 4 à S pouces. Grappe conique, plu ri flore, assez dense. 
Pédicelles allongés. Bractées lioéaires-subulées, bleuâtres, à peu 
près aussi longues que les pédicelles. Fleurs d'un bleu clair ou 
d'un bleu cendré, petites. Sépales lancéolés. — Indigène de l'Eu- 
rope australe. 

Scille a. feuilles liguuformes. — Sci lia lingulata Desfont. 
Atl. tab. 85, fig. 4 . — Redout. Lil. tab. 524 . — Feuilles plus 
courtes que la hampe (longues d'environ 2 pouces) , lancéolées* 
lioéaires, planes, pointues. Hampe \ fois plus longue que les 
feuilles. Grappe courte, dense, conique, pluiiflore. Bractées li- 
néaires-subulées , à peu près aussi longues que les pédicelles. 
Fleurs bleues, de la grandeur de celles du Scilla ilalica. Pé- 
dicelles dressés, allongés. — Indigène de l'Afrique septen- 
trionale. 

Genre URGINFA. — Urginia Steinheil. 

Ce genre ne diffère essentiellement des Scilla que par 
les graines, qui sont oblongues, comprimées, et ailées au 
bord. 

U&giivia Squille.— Urginia Scilla Steinheil, in Annales des 
Sciences Nat. 4834, \, p. 524. — Scilla ma>tltma*Linn. — 
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Redottt. Lil. tab. ^ 6. — Blackw. Herb. tab. 39J . — Ornitho- 
gatum Squilta Bot. Mag. tab. 918. — Stellaris Scilla Mœnch, 
Meth. — Bulbe rougeâtre oti blanchâtre, très-gros, composé de 
tuniques charnues très-épaisses. Feuilles (plus tardives que les 
fleurs) toutes radicales, grandes, charnues, d'un vert foncé, lan- 
céolées, pointues, canaliculées. Hampe droite, cylindrique, haute 
de 2 à 5 pieds. Grappe longue, droite, multitlore, assez dense. 
Pédicelles épars, longs d'environ 6 lignes, grêles, -T-bractéolés à 
la basé. Bractées lancéolées-linéaires. Fleurs blanches, de gran- 
deur médiocre. Sépales ohlongs, subobtus, étalés. Étamines a 
peu près [du tiers plus courtes que h s sépales. Anthères d'un 
jaune verdâtre. Capsule chartacée, ^elliptrjue, trigastre, om- 
biliquee au sommet, brunâtre, polysperme. Graines d'un bran 
noirâtre, finement réticulées, luisantes, imbriquées de bas en 
haut. 

Cette plante, connue sous les noms vulgaires de Squitlc, 
Squilte rouge, Squille marine, Scipoule, Ognon marin, croît 
sur les côtes sablonneuses de la Méditerranée et de l'Océan ; elle 
fleurit en août et septembre. Son bulbe a une saveur fortement 
acre et amère; pris à forte dose, il agit comme e'métiquc; à 
petite dose, c'est un remède fréquemment employé en thérapeu- 
tique à titre de diurétique, d'expectorant, et d'apéritif; il con- 
stitue la base de plusieurs préparations pharmaceutiques, telles 
que le vin dé Scille, le vinaigre de Scille, le sirop de Scille, etc. 
— Celte espèce se cultive aussi comme plante d'agrément. 

Genre PUSCHKÏNIA. —Puschkinia Adams. 

Périanthe subcampanuié, 6-fide, régulier, caduc, péta- 
loïde ; tube court, muni à sa base de 6 bosses alternes avec 
les segments du, limbe, et à sa gorge, dune couronne tu- 
buleuse, 6-fide; segments du limbe oblongs, égaux, éner- 
vés, étalés, 4 fois plus longs que le tube; lanières de la 
couronne alternes avec les segments du limbe, bi-ou tri- 
lobées eu sommet. Étamines 6, insérées à la couronne du 
périantMe. Filets courts, libres. Anthères oblongues-linéai- 



FAMILLE DM ASPHODÈLE ES. Si 5 

res, bilobées aux 2 bouts. Ovaire non-stfpité, elliptique, 
triloculaire ; loges 6-ovulées ; ovules bisériés , anatropes. 
Style filiforme, droit. Stigmate entier, obtus. (Fruit incon- 
nue—Herbe bulbeuse, acaule. Bulbe tunique. Hampe 
simple, 4-40 flore. Feuilles linéaires-lancéolées, striées, un 
peu charnues. Fleurs bleuâtres, disposées en grappe; pé- 
dicelles 4-bractéoIés à la base. — L'espèce suivante con- 
stitue à elle seule le genre. 

PusChkinia Fausse-Scille. — Puschkinia seilloides Âdatns, 
in Art. Nov. Petrop. 4 4, p. 4 64.— Bicberst. Plant. Ross. 2, 
tab. 91. — Bot. Mag. tab. 224 4 J — Lindl. Coll. tab. 24.— 
Adatiisia scilloides Willd. Enum.*— Plante semblable an Scilla 
amama. Bulbe en général d'phylle. Grappe 2 -à 10-flore, lâche. 
Pédicelles dressés, à peu près aussi longs que la fleur. Périanthê 
d'un bleu clair. — Indigène du Caucase et des montagnes de 
l'Arménie; cultivé comme plante d'agrément. 

Genre DRIM1A. — Drlmia Jacq. 

Périanthê pétalolde, régulier, 6-sépale, persistant; sé- 
pales 4-nervés, eonnés et connivents à la base, réfléchis 
dans le haut,'cuculIiformes au sommet. Etamines 6, insé- 
rées à la base des sépales, isomdtres , ou alternativement 
plus longues et plus courtes. Filet» filiformes, libres. An- 
thères linéaires*oblongues , bilobées aux 2 bouts. Ovaire 
substipilé, ovoïde, trigastre, triloculaire; loges 2-ovulées; 
ovules collatéraux, anatropes, attachés au fond des loges. 
Style filiforme, droit. Stigmate entier, obtus. Capsule menv 
brànacée, trigastre, trièdre, 5-loculaire, loculici de-tri valve 
au sommet; loges 4 ou 2 -spermes. Graines subglobuleu- 
ses, rousse très; tégument membranacé. — Herbes bul- 
beuses, acaules. Hampe simple, multiflore. Feuilles un 
peu charnues, striées, souvent plus tardives que les fleurs. 
Fleurs en grappe; pédicelles allongés, solitaires, J-brftO- 
téolés k la base.— Genre propre à l'Afrique australe; les 
espèces mitantes se cultivent comme plantes enornement. 
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Drimia a feuilles lancéolées. — Drimia lanceœfolia Gawl. 
in Bat. Mag. — Lachenalia lanceœfolia Jtcq. le. Rar. 2, tab. 
402.7- Rtdout. Lil.tab. 59. — Bot. Mag. tab. 645.— Scilla ma- 
culata Schrank, Hort. Monac. tab. 400. — Feuilles lancéolées, 
acuminées, innervées, maculées en dessus, à peu près aiusi lon- 
gues que la hampe. Grappe inultiflore, allongée. Pédicelles re- 
courbés, 2 fois plus longs que les fleurs. Fleurs d'un blanc ver- 
dâtre, ponctuées de pourpre. 

Drimia de Gawler. — Drimia Gawleri Schrad. — Drimia 
lanceœfolia : p, Bot. Mag. tab. 4380. — Hyacinlhus révolu- 
tus Hort. Kew. — Feuilles elliptiques-oblongues, nerveuses, im- 
maculées, 2 fois plus courtes que la hampe. Grappe multiflore. 
Pédicelles recourbés, 5 fois plus longs que la fleur. Fleurs vertes, 
striées de pourpre. 

Drimia ondulé. — Drimia undulata Jarq. le. Bar. 2, tab. 
576. — Feuilles linéaires-lancéolées, glabres, ondulées, plus 
courtes que la hampe. Pédicelles étalés. Fleurs panachées de 
blanc, de rouge et de vert. 

Genre 1DOTHÉÀ. — liolhea Kuntb . 

Périanthe subcampanulé, 6-fide, pétaloïde, régulier, 
caduc; tube court; segments égaux, 4-nervés, réfléchis. 
Étamines 6, insérées à la gorge du périanthe, dressées, à 
peu près aussi longues que les segments. Filets libres, fi- 
liformes, un peu élargis à la base. Anthères elliptiques, 
échancrées au sommet, bilobées à la base. Ovaire nou-sti- 
pité. conique, 3-loculaire ; loges pluri-ovulées; ovules 
anatropes, bisériés. Stylo filiforme, allongé , caduc. Stig- 
mate Capsule chartacée ou membranacée, trilo- 

culaire, loculicide-trivalve, polysperme. Graines imbriquées 
de bas en haut, aplaties, luisantes, noirâtres, ailées au 
bord; tégument membranacé. — Herbes bulbeuses, acaii- 
les. Bulbe écailleux ou tunique. Hampe simple, multiflore. 
Feuilles étroites, en général plus tardives que les fleurs. 
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Fleurs en grappe; pédicelles longs, \ -bractéolés à la base. 

— Genre propre à l'Afrique australe. Les espèces suivan- 
* tes se cultivent comme plantes d'agrément. 

A. Bulbe tunique. Feuilles plus précoces que les fleurs. 

• 

Idothéa intermédiaire, — ldothea média Kunth, Ënum. 4, 
p. 542. — Drimia média Jacq. le. Rar. 2, tab. 575. — 
Feuilles linéaires-subulées, semi-cylindriques, canaliculées en 
dessus, glabres, longues d'environ \ pied. Hampe droite, cylin- 
drique, hante de 2 pieds. Grappe multiflore. Pédicelles étalés, 
plus longs que le périanthe. Fleurs îmtantes, inodores, blan- 
châtres en dessus, rouges en dessous. Bractées lancéolées, sca- 
rieuses. Sépales sp a\hulés, concaves. 

Idothéa pourpre.— ldolliea purpurascens Kunth, Enum. 4, 
p. 542. — Drimia purpurascens Jacq. Fil. Eclog. tab. 50.— 
Feuilles linéaires-oblongues, glabres, carénées, ondulées, créne- 
lées, 2 fois plus courtes que la hampe (longues d'environ % pied, 
larges de 2 lignes), glauques, pointues, luisantes. Grappe multi- 
flore. Pédicelles étalés, rouges, au*si longs que le périanthe. Brac- 
tées linéaires-lancéolées, de moitié plus courtes que les pédicelles. 
Sépales linéaires-oblongs, canaliculés, rougeitres, obtus. 

B. Bulbe écailleux. Inflorescence plus précoce que les 
feuilles. 

Idothéa a feuilles ciliées. — ldothea ciliaris Kunth, 
Enum. 4, p. 545. — Drimia ciliaris Jacq. le. Rar. 2, tab. 577. 

— Bot. Ma g. tab. 4 444. — Feuilles longues de </2 pied, larges 
de 5 lignes, linéaires, subcarénées, pointues, ciliées, 5 fois plus 
courtes que la hampe. Hampe droite. Grappe lâche. Pédicelles 
étalés, plus courts que le périanthe (longs d'environ 6 lignes), 
plus longs que les bractées. Fleurs inodores, d'un blanc verdâtre, 
ponctuées de pourpre. Sépales linéaires, concayes en dessus. 

Idothéa velu. — ldothea villosa Kunth, Enum. 4, p. 545. 
—Drimia villosa Lindl . in Bot. Reg. tab. 4546. — Feuilles obloo- 
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gués, ondulées, glauques, velues, dressées. Grappe~cy1indracéc 
Bractées ovées, beaucoup plus courtes que les pédicelles. Pémothe 
yerdâtre ; limbe oblique : segments linéaires', ondulés. 

Idothbà élancé, — Idothea elata Kunth, Enum. 4, p. 543. 

— Drimia elata Jacq.*Ic. Rar. 2, p. 575. — Kedout. Lil. tab. 
450.— Bot.Mag.tab. 822.— Feuilles linéaires-lancéolées, glabres, 
glauques, pointues, presque dressées, plus courtes que la hampe, 
(longues d'environ \ pied). Hampe cylindrique, droite, glauque, 
haute de 2 pieds. Pédicelles étalés. Fleurs nutaotes, verdâtres en 
dessous, blanches en dessus. Bractées courtes, lancéolées. Sépales 
oblongs. Filets rouges. 

Idothea nain. — Idothea pusilla Kunth, Enum. 4, p. 544. 

— Drimia pusilla Jacq. le. Rar. 2, tab. 574. — Feuilles lan- 
céolées-linéaires, pointues, luisantes, glabres, dressées, glauques, 
longues d'environ 4 pouces. Hampe de la longueur des feuilles, 
dressée, d'un pourpre verdâtre. Pédicelles courts, horizontaux. 
Fleurs dressées, verdâtres. 

Genre CAMASSIÀ. — Camassia Lindl. 

Périanthe 6-sépale , pétalolde , subirrégulier , marces- 
cent; sépales presque égaux, 5-nervés, connés à la base : 
les 5 supérieurs ascendants; l'inférieur défléchi. Étamines 
6, insérées à la base des sépales, plus courtes que ceux- 
ci, isomètres. Filets libres, filiformes, ascendants. Anthères 
oblongues, bilobées aux 2 bouts Ovaire non-stipité, sub- 
globuleux, 5-loculaire; loges gub-7-oyulécs ; ovules ana- 
tropes, bisériés. Style filiforme , décliné. Stigmate court, 
trifide. Capsule chartacée, subglobuleuse, trièdre, 5-locu- 
laire, loculicide-trivalve, polysperme. Graines subglobu- 
leuses, noires, luisantes. — Herbe bulbeuse, acaule. Bulbe 
tunique. Hampe simple, mulliflore. Feuilles linéaires, ca- 
naliculées, striées. Fleurs en grappe; pédicelles solitai- 
res, ascendants, ^bractéolés à la base. — L'espèce suivante 
constitue à elle seule ce genre. 
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Gamassu qômbstdlb. — Camassia esculenta Liodl. in Bot. 
Reg. tab. 4486. — Scilla esculenta Hook. in Bot. Mag. tab. 
2774. (non Gawl.) — Phalangium Quamash Pursb, Flor. 
— » Phalangium csculentum Nutt. Gen. — Bractées scarieuaes. 
Fleurs blanches ou bleues. — Cette pi an Je croît dans le nord- 
ouest de l'Amérique ; les naturels du pays en mangent les 
bulbes. 



Genre HYOCALE. — Myogalum Link. 

Périanthe 6-sépaîe, pétaloïde, régulier, marcescent; sé- 
pales presque égaux , striés, connivents en forme de clo- 
che, étalés au sommet. Étamines 6, insérées à la base des 
sépales, alternativement plus longues et plus courtes. Fi* 
lets larges, pétaloïdes, connivents, imbriqués, bilobés au 
sommet, anthérifères entre les deux lobes. Anthères ob- 
longues, échancrées aux 2 bouts. Ovaire non-stipité, obs- 
curément trigone, 5-loculaire ; loges multi-ovulées ; ovules 
horizontaux, anatropes, bisériés ; funicules très-courts. 
Style columnaire , aussi long que les étamines. Stigmate 
capitellé , subtrilobé. Capsule subglobuleuse , légèrement 
charnue, légèrement trisulquée, ombiliquée au sommet, 
5-loculaire, loculicide-trivalve ; loges oligospermes. Grai- 
nes subglobuleuses, noires, finement réticulées. — Herbes 
bulbeuses, acaules. Bulbe tunique. Hampe simple, multf* 
flore. Feuilles étroites, striées, un peu charnues. Fleurs 
grandes, blanches, nutantes, disposées en grappe; pédi- 
celles alternes, 4-bractéolés à la base. 

Myogale penché. — Myogalum nutans Link, Handb. — 
Omilhogalum nutans Linn, Spec. — Jacq. Flor. Au&tr. ub. 
501. — Flor. Dan. tab. 492. — Bot. Mag. ub. 2G9. — Re- 
doût Lil. ub. 235. — Engl. Bat. Ub. 4997. — Hook. Flor. 
Lond. ub. 44. — Albucea nutans Réicbb. Flor. Gtrm. Eicurs» 
— Bulbe blaoc, ovoïde, 5-à 8-pbylle. Feuilles linéaires, glabres, 
d'un vert glauque en dessous, plus courtes que la hampe Hampe 
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haute de V2 pied à \ pied, droite, cylindiique. Grappe lâche, 
unilatérale. Bractées obloogues-lancéolées, brunâtres membra- 
neuses, plus longues que les pédiceiles. Pédicelles longs de 5 à 4 
lignes. Sépales longs d'environ 6 lignes, obi 00 gs* lancéolés , 
pointus, verts en dessous, d'un blanc vcrdâtre en dessus. — Cette 
plante croît dans presque toute l'Europe ; se cultive dans les par- 
terres ; fleurit en avril et mai. 

Genre ORNITHOGALE. — Ornithogalum Linn. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïdè, régulier, marcescent; sé- 
pales étalés, presque égaux, 5-à 7-nervés. Étamines 6 f hy- 
pogynes, plus courtes que le périanthe. Filets libres, subu- 
lés, alternativement un peu plus longs et plus courts. An- 
thères oblongues, subcordiformes à la base. Ovaire 5-ou 
6-èdre, oblong, non-stipité, triloculaire ; loges multi-ovu- 
lées ; ovules bisériés, horizontaux, anatropes. Style droit, 
columnaire, trièdre. Stigmate triangulaire ou trilobé. Cap- 
sule membranacée, trigastre, ombiliquée au sommet, 5-lo- 
culaire, loculicide-trivalve au sommet, en général poly- 
sperme. Graines subglobuleuses ou irrégulièrement angu- 
leuses, noires, finement réticulées. — Herbes bulbeuses, 
acaules. Bulbe tunique. Hampe simple, multiflore , ou 
moins souvent pauciflore. Feuilles étroites , striées, un 
peu charnues. Fleurs (en général blanches ou verdâtres) 
dressées, disposées en grappe ou en corymbe ; pédicelles 
épars , accompagnés d'une bractée membraneuse. — Les 
espèces suivantes se cultivent comme plantes d'ornement. 

A. Fleurs en grappe. 

QfiNiTHOGiLE jaunb. — Ornithogalum aureum Curt. Bot. 
Mag. tab. 190. — Redout. Lil. tab. 459. — Lodd. Bot. Cab. 
tab. J| 85. — Delaun. Herb. de l'Amat. tab. 491 . — Ornilho- 
galum flawssimum Jaoq. le. Bar* 2, tab. 456. — Andr. Bot. 
Bep. tab. 505. — Feuilles lancéolées, bordées de cils roides. 
Grappe lâche, subcorymbiforme. Bractées ovées, acuminées, plus 
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courtes que les pe'dicelles. Sépales ovés, pointus, d'un jaune 
cilron ou orange'. Étamines toutes dilatées à la base; les plus 
larges échancrées au sommet. — Indigèoe du Cap de Bonne- 
Espérance. 

Obnithogale bouge. — Ornithogalum miniatum Jacq. le. 
Rar. 2, tab. 458. — Feuilles lancéolées, presque sans cils. Grappe 
subcoryrobifotme, lâcbe.* Bractées ovées, acuminées, plus courtes 
que les pédicelles. Sépales ovés, pointus, d'un rouge orange. 
Trois des filets à peine dilates à la base ; les trois autres beaucoup 
plus larges, éebancrés au sommet. — Indigène du Gap de Bonne- 
Espérance. 

Ornithogale a thyrse. — Ornithogalum thyrsoides Jac (. 
Hort. Vindob. 5, tab. 28. — Bot. Reg. tab. 516. — Bot. Wfag. 
tab. -H64. — Redout. Lil. tab. 555. — Feuilles longues, lan- 
céolées. Grappe dense, tbyrsoïde. Bractées ovées- lancéolées, 
acuminées. Sépales ovés, obtus, blancs. Trois des filets subulés ; 
les 5 autres dilatés à la base, subtrienspidés au sommet. Fleurs 
odorantes. Hampe baute d'environ A pied. — Variété à fleurs 
jaunâtres : Ornithogalum flavescens Bot. Reg. tab. 505. — 
Jacq. le. Rar. 2, tab. 457. — Ornithogalum arabicum Redout. 
Lil. tdb. 65. — Indigène du Cap de Bonne-Espérance. 

Obnithogale révolu té. — Ornithogalum revolutum Jacq. 
Hort. Scbœnbr. 4, tab. 89. — Bot. Ma*, tab. 653. — Bot. 
Reg. tab. 5-1 5. — Feuilles sublinéaires, presque planes, glabres, 
marginées. Grappe pauciflore ou mulli flore. Sépales linéaires- 
oblongs, érbanciés, obliquement fléchis, blancs. Filets lancéolés- 
subulés. — Indigène du Gap de Bonne-Espérance. 

Obnithogale lacté. — Ornithogalum lactetim Jacq. le. Rar. 
2, tab. 454. — Andr. Bot. Rep. tab. 274. —Bot. Mag. lab. 
-H54. —Redout. Lil. tab. 418. — Feuilles lancéolées, planes, 
pointues, ciliolées. Grappe longue, dense, subpyramidale. Brac- 
tées ovées, 2 fois plus courtes que les pédicelles. Fleurs inodores, 
d'un blanc de lait. Filets subulés. — Indigène du Gap de Bonne- 
Espérance. 

BOTAWIQUK. PHAlf. T. III. 21 
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Ornithogale conique. — Ornithogalum conicutn Jacq. îc. 
Bar. 2, tab. 428. — Hook. in Bot. Mag. tab. 5558. — Feuilles 
lancéolées, planes, cilioléçs, h bord membraneux. Bractées mem- 
braneuses, aussi longues que les pedicelles. Grappe conique. 
Fleurs d'un blanc pur. Filets subulés. — Indigène du Cap de 
Bonne-Espérance. 

Ornithogale a larges feuilles. — Ornithogalum latifoltum 
Linn. — Jacq. Ic. Rar. 2, tab. 424. — Bot. Mag. tab. 876. — 
Bot.Reg. tab. -1978. — Feuilles lancéolées. Grappe très-longue. 
Pédoncules étalés, beaucoup plus longs que le périanthe. Fleurs 
d'un blanc de lait. Filets subulés. — Indigène d'Egypte et 
d'Arabie. 

Ornithogale de Narbonne. — Ornithogalum narbonense 
Linn. — Bot. Mag. tab. 2510. — Feuilles larges, linéaires, plus 
longues que la hampe. Grappe très-longue. Bractées lancéolées, 
acuminées, beaucoup plus courtes que les pedicelles. Pedicelles 
étalés. Fleurs blanchis. Sépales 1 inéairçs- lancéolés, obtus. — 
Indigène de l'Europe méridionale. 

Ornithogale des Pyrénées. — Ornithogalum pyrenaicum 
Linn. — Engl. Bot. tab. 44. — Jacq. Flor. Austr. tab. 105.— 
Rcdout. LU. tab. 254. — - Feuilles longues, linéaires. Grappe 
très-longue. Pédoncules étalés lors de la floraison. Fleurs d'un 
blanc verdâtre. Sépales linéaires-oblongs, obtus. Filets tous dila- 
tes. Hamj e haute de 2 à 5 pieds. — Indigène de France et des 
contrées plus méridionales d'Europe. 

Ornithogale cuspidé. — Ornithogalum caudatum Hort. 
KcW. — Jacq. Ic. Rar. 2, tab. 425. — Bot. Mag. tab* 805. — 
Feuilles lancéolé* s -linéaires, canal iculees, acuminées-cuspidées. 
Grappe très-longue* Bractées à peu près aussi longues que les pé*> 
diceîlrs» Fleurs blanches, striées de vert. Filets tous dilatés. — 
Indigène du Cap de Bonne- Espérance. 

Ornithogale a longues bractées. — Ornithogalum longe- 
bracteatum Jacq. Hort. Yindob. 5, tab. 29. — Rcdout. LU. 
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ub. 420. — Feuilles !ancéolée$*ensiformes, acUraine'cs-cusjiîdées. 
Grappe très-longue. Bractées presque 2 fois plus longues que les 
pédicelles. Fleurs blanches, striées de vert. Filets subtiles, dilatés 
à la bas». — Indigène du Cap de Bonne-Espéiance. 

Ornîthogale élancé. — Ornithogalunt alttesltnum Lînn.— 
Bot. Mag. tab. 4074. — OrniilwgalumgiganteumSacq. Hort. 
Schœnbr. 4 , tab. 87. — Feuilles lahcéolées-oblongues, convolu- 
tées et cuspidées au sommet. Grappe très -longue. Pédoncules 2 
fais plus longs que le périanthe. Bractées léflécbies. Fleurs 
blanchâtres. Fileis subulés.— Indigène du Cap de Bonhe-Ëspé^ 
rance. 

Ornithogale pyramidal.-— Ormfho/ja/Mm pyramidale Linn. 
— - Jacq. le. Rar. 2, tab. 426.— Rtdout. Lil. tab. 422.— Feuille» 
longues, molles, linéaires. Hampe longue d'environ 4 Va pi<d. 
Grappe pyramidale» assez dense. Pédicelles ascendants. Sépales 
elliptiques-oblongs, plans, blancs, avec une strie dorsale verte. 
Filets lancéolés, égaux. Style tiès-court. —Indigène de l'Europe 
méridionale; fréquemment cultivé comme plante de parterre. 
(Vulgairement Épi de lait, Êpi de la Vierge. ) 

B. Fleurs en corymbe. 

OamTHOOALX a om*ellb.-— Ornithogalum umbellatunt Linn. 
— Jacq. Flor. Austr. tab. 543. — Engl. Bot. tab. 450.»» 
Redout. Lil. tab. 445. — Hook. Flor. Lond. tab. 45. — Bulbe 
prolifère. Feuilles étroites, linéaires, canaliculées, longues de 7 
à 8 pouces* glabres, d'un vert gai, avec une strie blanche ou 
milieu de la face supérieure. Hampe haute de 5 à 8 pouces, 6-à 
20-flore. Corymbe lâche. Pédicelles étalés, très-longs. Fleura 
érigées. Bractées lancéolées, acuroinées, striées de blanc et i% 
vert, eu géaéral plus courtes que les pédicelles. Sépales laucéoléV 
oblongs, obtus, verts en dessous, d'un blanc pur en dessus, longa 
de 6 à 9 lignes. Filets lancéolés. — Cette espèce, connue sous lei 
noms vulgaires de Dame d'onze heures , ou Belle d'onze heures, 
croit dans presque toute l'Europe ; elle fleurit au ptintetaps; Se* 
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fleurs s'épanouissent à peu près une heure avant midi, et elles se 
referment vers les trois heures de l'après-midi. 

Genre ALBUCA. — Albuca Linn. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïde, régulier, persistant; sé- 
pales soit tous soit seulement les extérieurs cuculliformes 
au sommet : les extérieurs 7-à \ 7-nervés, plans, très-éta- 
lés ; les intérieurs un peu plus courts , mais plus larges, 
plus minces, 5-ou 7-nervés au milieu, dressés, connivents. 
Étamines 6, insérées à la base des sépales, plus courtes 
que Ceux-ci : les 5 extérieures plus petites , stériles dans 
certaines espèces. Anthères linéaires-oblongues,échancrées 
au sommet, bilobées à la base. Ovaire non-stipité, 5-loculai- 
re; loges multi-ovulées; ovules horizontaux, anatropes,sans 
funicule. Style gros, droit, trisulqué,ou trièdre. Stigmates 
5, globuleux , ou coniques, papilleux. Capsule chartacée, 
elliptique, trigone, 5-loculaire, loculicide-trivalve au som- 
met, polysperme. Graines noires, luisantes, aplaties, ailées 
au bord. — Herbes bulbeuses, acaules. Feuilles étroites, 
striées, un peu charnues. Hampe simple, pluriflore. Fleurs 
blanches, ou vertes, ou jaunes , en général penchées, dis- 
posées en grappe lâche; pédicelles alternes, accompagnés 
chacun d'une longue bractée membraneuse. — Genre pro- 
pre à l'Afrique australe ; les espèces suivantes se cultivent 
comme plantes d'agrément. 

A. Étamines alternativement fertiles et stériles. 

Albuca élance. — Albuca altissima Dryand. in Act. Holm. 
— Jacq. le. Rar. 4, tab. 65 . — Feuilles subulées, convoi utées, 
flasques. Fleurs inodores, penchées. Pédoncules recourbés. Sé- 
pales-externes jaunes en dessous, verts en dessus. Sépales-internes 
blanchâtres ( avec une bande verte au milieu ), infléchis et glan- 
duleux au sommet. Style tricorne au sommet, aussi long que 
Povaire. 

Albuca counu. — Albuca cornuta Redout. Lil. tab. 70. — 
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Feuille? convoi utées. Pédoncules presque dressés. Sépales blancs, 
à bande médiane verte ; les 5 intérieurs glanduleux et infléchis au 
sommet. Style gros, tricorne au sommet. 

Albuca majeur. — Albuca major Linn. — Jacq. le. Rar. 2, 
tab. 445. — Redout. Lil. tab. 69. —Bot. Mag. tab. 804. — 
Feuilles linéaires-lancéolées, presque planes, réfléchies. Pédon- 
cules horizontaux. Fleurs inodores, penchées. Sépales-extérieurs 
verts, à bord jaune. Sépales-intérieurs glanduleux au sommet, in- 
fléchis, verts, à bord blanc. Style gros, trilobé, muriqué. 

Albuca mineur. — Albuca minor Linn. — Bot. Mag. tab. 720. 

— Redout. Lil. tab. 21. — Feuilles lincaires-suhulées, canali- 
culécs. Fleurs d'un jaune verdâtre, penchées. Sépales internes 
glanduleux au sommet, infléchis. Style obpyramidal, aussi long 
que l'ovaire, glanduleux. 

Albuca vert. — Albuca viridiflora Jacq. le. Rar. 2, tab. 446. 

— Bot. Mag. tab. 4656. — Feuilles linéaires-subulées, canalicu- 
lées, pubeteentes en dessous. Fleurs penchées. Sépales verts; les 
intérieurs glanduleux et jaunâtres au sommet, infléchis. Style 
obeonique, trilobé, très-gros. 

B. É lamines toutes fertiles. 

Albuca fastigie. — Albuca fastigiata Dryand. in Act. Holm. 

— Andr. Bot. Rep. tab. 450. — Redout. Lil. tab. 474. — Bot. 
Reg. tab. 277. — Feuilles linéaires-lancéolées, presque planes, 
ciliolces, flasques. Hampe plus courte que les feuilles. Pédi celles 
très-long*, étalés, disposés en corymbe. — Sépales blancs ; les 
intérieurs cuculliformes au sommet. Style prismatique, muriqué. 

Albuca a bulbe hispide. — Albuca setosa Jacq. le. Rar. 2, 
Ub 440. — Bot. Mag. tab. 4484. — Feuilles lancéolées-linéaires, 
presque planes, flasques, à peu près aussi longues que la hampe. 
Bulbe à écailles hispides au sommet. Fleurs inodores, dressées. 
Pédoncules horizontaux. Sépales jaunes, à bord vert ou b'an- 
châtre ; les intérieurs glanduleux au sommet, infléchis. Style 
obeonique, finement muriqué. 
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àlbuca jaune d'or. — Albuca aurea Jacq. le. Rar. 2, tab. 
441. — Feuilles linéaires-lancéolées, planes. Pédoncules très- 
longs, presque dressés. Fleurs dressées. Sépales d'un beau jaune, 
à. bord vert ; les intérieurs glanduleux au sommet, infléchis. 

Albuca odorant. — Albuca fragrans Jacq. Hort. Schœnbr. 

1, tab. 84. —Feuilles lancéolées-linéaires, canalicolées. Pédon- 
cules horizontaux, aussi longs que les sépales. Bractées très- 
courtes. Fleurs très-odorantes, penchées. Sépales jaunâtres, a 
large bord vert ; les intérieurs cuculliformes au sommet. Style 
columnaire, aussi long que les étamioes. 

àlbuca visqueux. — Albuca viscosa Linn. — Jacq. le. Rar. 

2, tab. 445. — Feuilles linéaires-subulées, canaliculées, pubes- 
tentes, visqueuses. Pédoncules étalés, deux fois plus longs que les 
sépales. Fleurs penchées. Sépales blancs, à bord vert; les inté- 
rieurs cuculliformes au sommet. Style obeonique, gros, muriqué. 

Albuca a feuilles srnuLEES. — Albuca spiratis Linn. — Jacq. 
le. Rar. 2, tab. 459. — Feuilles linéaires-subulées, conyolutées, 
tordues en spirale au sommet, plus longues que la hampe, 
scabres, pubérules. Fleurs inodores. Sépales verts, à large bord 
jaunâtre; les intérieurs cuculliformes au sommet. Style colum- 
naire, trièdre, papilleux. 

Genre UROPËTALE. — Uropelalum Gawl. 

Périanlhe subinfondibuliforrae , profondément 6^fide, 
pétaloïde, régulier, non-persistant; segmenU sub-5-ner- 
vés : les 3 extérieurs étalés ; les 5 intérieurs coppiventa, 
plus courts, plus larges, connés à la base. Étamines 6, in- 
sérées à la gorge du périanthe, plus courtes que le limbe. 
Filets libres, filiformes. Anthères oblongues-linéa ires, sub- 
cordiformes à la base. Ovaire oblong, non stipité, trigone, 
trisulqué, 5-Ioculaire; loges multi-orulées; ovules horizon- 
taux, anatropes. Style droit, court, subtrigone. Stigmate 
obtus. Capsule chartacée , subglobuleuse, déprimée, tri- 
gastre , 5-loculaire , loculicide-trivalve au sommet, poly- 
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sperme. Graines aplaties, suborbiculaires, aeirea, margi- 
nées, finement ponctuées; tégument lâehe, spongieux. — f 
Herbes bulbeuses, aoaules. Bulbe tunique. Hampe simple, 
pluriflore. Feuilles linéaires, striées, un peu charnues. 
Fleurs penchées, disposées en grappe lâche; pédicelles 
•i-bractéolés à la base. Bractée plus longue que le pédi- 
celle. —Les 2 espèces suivantes se cultivent comme plan- 
tes d'agrément. 

Uropétale tardif. — Vropetalum serotinum Gawl. — Bya- 
cinthus serolinusLinu. — Redout. Lil. tab. -102. — Lqchena- 
lia serolina Willd. — Scitia serolina But. Mag. tab. 859. — 
Hyacinltius lividus Pers. Ench.— Feuilles linéaires, glauques, 
canaliculées. Hampe droite, cylindrique, haute de */2 pied à \ 
pied. Grappe unilatérale. Périanthe d'un brun verdâ rc à l'exté- 
rieur, blanchâtre à l'intérieur ; segmeots-externes oblorgs, obtus, 
reflet his; segments-internes ovés-lancéolés, pointus. — Variété à 
fleurs d'un jaune roussaire : Bot. Mag. tab. 4185. — Indigène 
des contrées voisines de la Méditerranée; fleurit en été v 

Ubopbtale a fliubs vertes. — Uropetatum viride Gawl. io 
Bot. Reg. fui. 456.— Hyacimhua viriiit Linn. — Jaeq. I9. 
Rar. i % tab. 66. — Rrdout. Lil tab. âl>5. rr- L*cl\en*tia vir 
ridis, Zuccagnia viridii, et Phormium wride Thunb. — îDip* 
Qëdi v'mdô Mceneh, Mtsih. — - Feuilles linéaires, eanalioulées, 
plus longues que la hampe. Périanthe d'un vert foncé; sépales? 
extérieurs très-longs filiformes, recQuibcs. rr- Indigène du Cap 
de Boniie- Espérance. 

Section II. AILLÉES. — Âllieœ Kunth. 

Herbes acaules, bulbeuses. Fleurs en oqibelle simple 
ou en capitule. Pédicelles inarticulés. 

Genre AU*. — AUium Unn. 

Périanthe 6-sépal'e, pétalolde, régulier, persistant ; sé- 
pale» étalés, ou connivenU en forme de cloche, eanaés à 
la base» eu disjointe, 4-nervéi, similaires, ou disslmî* 
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laires ; les intérieurs souvent plus grands. Étamines 
6 , insérées à la base des sépales , plus courtes que 
ceux-ci, ou plus longues. Filets soit tous subulés et 
inappendiculés, soit alternativement inappendiculés et 
tricuspidés ou tridentés au sommet (la lanière du milieu 
portant l'anthère), en général monadelphes à la base ; les 
extérieurs toujours inappendiculés, en général plus courts 
et plus étroits. Anthères elliptiques ou oblongues, bilo- 
bées à la base. Ovaire trisulqué, non stipité, triloculaire 
(par exception 4-loculaire), souvent profondément tri- 
lobé; loges bi-ovulées (par exception 4-ovulées, ou 5-à 
6-ovulées) ; ovules campylotropes, collatéraux, attachés 
à la base de l'angle central. Style droit, filiforme, subgy- 
nobasique, persistant. Stigmate tronqué, ou capitellé, ou 
5-denté. Capsule trilobée ou trigastre, déprimée au som- 
met, chartacée, triloculaire, loculicide-trivalve, à axe cen- 
tral filiforme, continu avec le style ; loges 4-ou 2-sper- 
mes. Graines subglobuleuses, ou subhémisphériques, ou 
irrégulièrement comprimées et anguleuses, noires, fine- 
ment ponctuées; tégument mince. Embryon excentrique, 
subfalciforme.— Herbes acaules ou caulescentes, bulbeu- 
ses, fortement odorantes. Bulbe tunique. Tige ou hampe 
pleine ou fistuleuse, simple, cylindrique, ou anguleuse. 
Feuilles p' ânes, oucanaliculées, ou semi-cylindriques, ou 
cylindriques. Fleurs en ombelle lâche ou capituliforme, 
accompagnée dune spathe 1-ou 2-phylle , membra- 
neuse. Pédicelles en général dressés. — Ce genre com- 
prend près de 200 espèces, dont la plupart appartiennent 
aux régions extra-tropicales de l'ancien continent. 

Sw$~genre PORRUM Tourn. 

Étamines extérieures à filet tricuspidé au sommet, ou 

tridenté. 

A. Ombelle bulbUlifère entre les pédicelles. Feuilles planes 
ou pliées en carène. 

Ail cultivé. — AUium salivum Lino. — Tige cylindrique, 
feuillée jusqu'au milieu, roulée en crosse vers le sommet avant 
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la floraison. Feuilles larges, linéairesrlancéolées, lisses ou «cabres 
au bord, un peu pliées en carène. Spathe -I -phylle, longuement 
rostrée, caduque. Etamincs saillantes. Filets externes 4 -dentés 
de chaque côte au-dessus de la base. Bulbe composé d'un grand 
nombre de bulbilles ovés-oblongs. — Tige dressée, baute de 2 à 
5 pieds. Feuilles larges de 5 à 6 lignes. Spalbe à pointe beaucoup 
plus longue que l'ombelle. Bulbilles de l'ombelle serrés. Fleurs 
Lia n châtres, longuement pédici liées. — Indigène de l'Europe 
australe. Fréquemment cultivé comme plante condimentaire. 
C'est l'espèce qu'on désigne vulgairement par le nom à' AU, sans 
épiihète spéciale. 

Ail Rocambole. — Allium (Jphioscorodcn Don. (non Link.) 
— Allium Scorodoprasum : p Linn. — Allium Scorodopra- 
sum Lamk. Enc. — Porrum Scorodoprasum Reichb. Flor. 
Germ. Excurs. —Tige cylindrique, feuillee jusqu'au milieu, 
roulée en crosse, vers le sommet, avant la floraison. Feuilles 
larges, linéaires-lancéolées, planes. Spathe 4 -phylle, longuement 
rostrée, caduque. Fleurs en général abortives. Bulbe composé 
d'un grand nombre de bulbilles snbglobuleux. — - Variété de l'es- 
pèce précédente ; se cultive sous le nom de Rocambole, ou Ail 
d'Espagne. 

B. Ombelle sans bulbilles. Feuilles planes. 

Ail Poireau. — Allium Porrum Linn. — Porrum sativum 
Mill. Dict. — Blackw. Herb. lab. 421, — Porrum commune 
Reichenb. Flor. Germ. Excurs. — Tige cylindrique, feuillee 
jusque vers Je milieu, naissant du centre du bulbe. Ombelle 
subglobuleuse, dense, multiflore. Feuilles glauques, linéaires- 
lancéolées, carénées en dessous. Sépales oblongs, pointus, à ca- 
rène scabre. Éta mines un peu plus longues que le périanthe. 
Filets extérieurs tricuspidés au sommet : lanières latérales \ fois 
plus courtes que la partie rndi visée du filet. — Bulbe subglobu- 
leux, simple, prolifère latéralement, composé de tuniques char- 
nues. Tige droite, glauque, haute de 2 à 3 pieds. Feuilles larges 
de ft /2 pouce à \ pouce, acérées. Spathe courte, 1 -phylle. Pédicellet 
drtsses, longs de \ pouce à 2 pouces. Fleurs blanchâtres ou roses, 
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à carène ronge oo verte. — Indigène de l'Europe méridionale; 
cultivé eomroe plante potagère. (Vulgairement Poireau, Poireau.) 

C. Ombelle butbilli [ère entre les pédicelles. Feuilles fistuleuses. 

Ail Échalote. — Allium ascalonicum Linn. — Tige cylin- 
drique, feuillée à la base. Feuilles subulées. Spathe mutique, 4- 
phylle, plus courte que l'ombelle. Ombelle multi flore, subglobu- 
leuse. Étamines un peu plus longues que le périanthe ; filets exté- 
rieurs 5 -dentés au sommet. — Bulbe composé de plusieurs bul- 
billes violtts, recouvert de quelques tuniques sèches. Tige pres- 
que nue, haute d'environ i j 2 pied. Fleurs (en général abortives 
dans la plante cultivée) lilas. — Indigène d'Orient. Fréquemment 
cultivé comme plante condimentaire. ( Vulgairement Échalote,^ 
Échalot. ) 

D, Ombelle sans bulbilles. Feuilles fistuleuses, cylindriques. 

Ail Oonon. — AIHum Crpa Linn.— Porrum Cepa Reichenb. 
Flor. Germ. Excurs. — Tige nue, fistuleuse, ventrue au-dessoos 
du milieu. Feuilles ventrues, plus courtes que la hampe. Ombelle 
globuleuse, multiflore. Spathc 2-phylle, mutique, plus courte que 
l'ombelle. Étamines saillantes ; filets externes 4 -dentés de chaque, 
cote' au-dessous de la base. — Bulbe simple, globuleux, déprimé, 
composé de tuniques charnues, blanchâtres, recouvert de plu- 
sieurs tuniques sèches, minces, roussâtres, ou jaunâtres, ou vio- 
lettes. Tige assez grosse, haute de -I */ 2 pied à 5 pieds, dress e, 
glauque de même que les feuilles. Pidicelles dressés, Leaucoup 
plus longs que les fleurs. Fleura blanches. Sépal* s ovés-lancéolés, 
pointus, connivents. — Patrie incertaine. Cultivé comme plante 
condimentaire. ( Vulgairement Ognon, Oignon. ) On en possède 
beaucoup de variétés. VOgnon d'Egypte, ou Ognon b'utbifère, 
produit un capitule de bulbilles en place de fleurs. 

Sous-gtnre ALUUM Tourn. 

Filets des élimines tous inappendieulés. 

A. Fçuilles fisluleujeS) cylindriques,. 

Ail Cimulb. *~ ÀUiuài fisluiosum Linn. -*- Bot, Bhf, t*b. 
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41130. — Aillum altaicum et AUium sapidissimum Pallas. — * 
AUium ceratophijllum Besser. — Cepa ventricosa Mœnch, 
Mcth. — Tige fistuleuse, cylindrique, feuillée à la base, ventrue 
▼ers le milieu. Feuilles ventrues, plus courtes que la tige. Ouïr 
belle globuleuse, multifloré, sans bu l billes. S pat lie 2-| hylle, non- 
euspidee, plus courte que l'ombelle. Sépales oblongs-lancéolés, 
aouœines, subulés au sommet, presque de moitié plus courts que 
lesétarairKs — Plante touffue, glauque, glabre, baute de \ pied à 
2 pieds. Bulbes blanchâtres, ou rougeâtres, coniques, ou oblongs, 
simples, composes de tuniques charnues. Spathe marcescente. 
Inflorescence centrifuge. Sépales blancs, à carène verte; les 5 
extéiieurs naviculaices, un peu plus courts. Filets linéaires-lan- 
céolés, blanchâtres. Anthères jaunes. Pédicelles dressés, à peu 
près aussi longs que les fleurs. — Indigène de l'Altaï. Cultivé 
comme plante condimentaire. ( Vulgairement Ciboule, Ciboulç 
vivace. ) 

Ail Civette. — AUium Schœnaprasum Linn. — - Flor. Dan. 
tab. 974.*— Engl. Bot. tab. 2ÂA\.^Cepa Seltœnoprasum 
Mœncb, Metli. — Tige cylindrique, fistuleuse, presque nue. 
Feuilles filiformes - subulées, non -ventrues, à pu près aussi 
longues que la tige. Ombelle hémisphérique, mttltiflore, sans but 
billes. Spathe 2-phylle, non-cuspidée, un peu plus courte que 
l'ombelle. Sépales lancéolés, acuminés, un peu plus longs que les 
étaroines. — Plante touffue, glabre, d'un vert glauque, haute de 
5 à 6 pondes. Bulbes blanchâtres, oblongs, simples, à tuniques 
intérieures charnues. Tiges grêles, effilées au sommet. Spathe 
Doarcfscente. Pédicelles à peu près aussi longs que h s fleurs, dres- 
sés. Inflorescence centrifuge. Sépales roses, à carène violette, 
recourbés au sommet. Fihts r'gaux, linéaires- lancéolés. — Indi- 
gène d'Europe. Cultivé comme plante condimentaire. ( Vulgaire- 
ment Civette y Ciboulette, Appétit, Faune-Échalote. ) 

P. Feuilles planes, non-futuUuse*. 

Ail Moly. — AUium Moly Linn. — Bot. Mag. tab. 4W. -*• 
Redout. Lil. tab. 97. — AUium aureum Lan.k. Enc. — Cepa 
Moly Mœncb, Meth. — Tige noe, cylindrique. Feuilles flasques, 
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lancéolées, carénées en dessous. Ombelle lâche, fastigiéc, sans 
bulbilles. Spathe 2-pliylle, courte. Sépales oblongs, plus longs 
que les étamines, étalés. — Bulbe simple. Tige haute de i a \% 
pied. Fleurs grandes, jaunes, longuement pédicelleïs. Pédicelles 
penchés avant la floraison, puis dressés. Inflorescence centripète. 
Étamines à peu près de moitié plus courtes que le périanthe. — 
Indigène de l'Europe méridionale. Cultivé comme plante d'or- 
nement. 

Ail noir. — Allium nigrum Linn. — Rcdout. Lil. tab. \ 02. 
— Allium magicum Bot. Mag. tab. -1448. — Allium multï- 
bulbosum Jacq. Flor. Austr. -I, tab. -10. — Moly speciosum 
Mœnch, Meth. — Tige nue, cylindrique. Feuilles sebsiles, larges, 
lancéolées, acuminées. Spathe 2-ou 5-lobée, -l-phylle, persistante, 
plus courte que l'ombelle. Ombelle dense, hémisphérique, multi- 
flore, en général sans bulbilles ; par variation réduite à un capi- 
tule de bulbilles. Sépales oblongs, étalés, [lus longs que les éta- 
mines. — Bulbe gros, globuleux, déprimé, simple. Feuilles 
longues d'environ \ pied, larges de \ % pouce à 5 pouces, 
glauques, glabres, amplexatiles, scabres au bord dans leur jeu- 
nesse. Hampe ferme, droite, haute d'environ 2 pieds. Pédicelles 
longs de 4 pouce. Fleurs blanches, odorantes. Ovaire d'un vert 
noirâtre ; loges 6-ovulées. — Indigène de l'Europe méridionale ; 
cultivé comme plante d'ornement. 

Genre NOTHOSCORDË. — - Nothoscordum Kunth. 

Périanthe 6-sépale, régulier, pétaloïde, persistant; sépa- 
les 4-nervés, presque égaux, étalés, connés à la base. Éta- 
mines rî, insérées à la base des sépales, plus courtes que 
ceux-ci, en général isomètres. Filets membraneux, inap- 
pendiculés, plus ou moins dilatés, subulés au sommet, 
monadelphes à la base. Anthères oblongues. Ovaire non- 
stipité ou substipité, 5-loculaire; loges 5-à J2-ovulées; 
ovules bisériés, horizontaux, presque atropes. Style colum- 
naire, trigone, terminal. Stigmate entier ou 5-k>bé, pelté, 
disciforme. Capsule chartacée, trigastre, 3-loculaire, locu- 
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licide-trivalve, polysperme. Graines anguleuses, noires, 
luisantes, finement ponctuées. — Herbes bulbeuses, acau- 
les. Hampe simple, multiflore. Feuilles radicales, linéai- 
res, striées, planes, un peu charnues. Fleurs en ombelle 
simple, accompagnée d'une spatbe tubulcuse bivalve ; pé- 
dicelles dressés, inarticulés sous la fleur. — • Les 2 espèces 
suivantes se cultivent comme plantes d'ornement. 

Nothoscorde odobant. — NothoscàrdiiTTi fragrans Kuntli, 
Enum. 4, p. 461. — Al Hum fragrans Vent. Hort. Cels/tab. 
26. — AUium inodorum Bot. Mag. tab. 4 429. — Hampe un 
peu comprimée, plus longue que les feuilles. Spatbe à valves 
ovees, actionnées. Ombelle pi uri flore. Sépales elliptiques, obtus, 
presque égaux. Filets plans, lancéolés, acuminés, isomotres. 
Ovaire ob'ong-claviforme, couitement stipilé; loges 42-ovulées. 
Style aussi long que l'ovaire. (Kunth, L c.) — Hampe droite, 
haute d'environ 2 pieds. Feuilles assez larges, su bob t uses. Fleurs 
blanches, o tarantes. Inflorescence centripète. Pédi celles allongés, 
plus ou moins inclinés avant la floraison. Anthères jaunes. — 
Indigène de l'Amérique septentrionale. Les fleurs ont une odeur 
de Vanille. 

Nothoscorde strié.— Nothoscordum striât um Kunth, Enum. 
4, p. 459. — AUium striatum Jacq. le. Rar. 2, tab. 566. — 
Bjt. Mag. tab. 4035. — Redout. Lil. tab. 50. — Hampe obscu- 
rément trièdre, plus courte que les feuilles. Ombelle 8-à 4 2 -flore. 
Spatbe à valves ovees, acuminées. Sépales oblongs, obtus, égaux. 
Filets filiformes, isotuètres, dilatés à la base, alternativement plus 
larges et plus étroits. Ovaire presque obeordiforme; loges 4-7* 
ovulées. Style \ fois plus long que l'ovaire. (Kunth, /. c.) 
— Fleurs d'un jaune pâle. — Indigène de l'Amérique septen- 
trionale. 

Genre AGAPÂNTHE. — Agapanthus L'hérit. 

Périanthe pétaloïde, régulier, infondibuliforme, pro- 
fondément 6-fide : tube court; segments l-nervés, 
subspathulés : les 5 intérieurs un peu plus courts. 
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Étamines 6 , insérées au tube du périanthe, ascendantes 
vers leur sommet. Filets filiformes. Anthères linéaires, bi- 
lobées aut 2 bouts. Ovaire non-stipité, prismatique-tri* 
gône, 5-loeulaire; loges multi-omlées ; ovules 2 -sériés, 
anatropes, verticaux, appendiculés *u sommet. Style fili- 
forme, courbé au sommet. Stigmate obtus, entier. Capsulé 
chartacée, prismatique, trièdre, subacuminée, locùlicide- 
trivalve, triloculaire, polysperme, sans axe central. Grai- 
nes aplaties, bisériées, imbriquées de bas en haut, demi- 
elliptiques, noires, luisantes, ailées au sommet; tégument 
mince. — Herbes acaules. Racine tubéreuse. Hampe sim- 
ple, multiûore. Feuilles radicales, linéaires, assez larges, un 
peu charnues. Fleurs en ombelle simple, accompagnée 
d'une spathe 2-phylle ; pédicelles articulés au périanthe. • 

àgapawthe a ombelle. — Agapanthns vmbellatus L'he'rit. 
Sert. Àngl. 48. — Bot. Mag. tab. 500. — Redout. Lil. tab. 6. 
— Crinum africanum Linn. — Dtlaun. Herb. de l'Amat. vol. 6. 
-*-Mauhlia linearis Thunb. Prodr. — Hampe haute de 2 à 5 
pieds, lisse, verte, droite, un peu comprimée. Feuilles nom- 
breuses, décombantes, longues, larges d'environ \ pouce, d'un 
vert gai. Ombelle 50-à 40 -flore. Pédicelles de la longueur du 
périanthe. Fleurs grandes, inodores, bleues, ou par variation 
blanches. — Variétés plus petites : Âgapanthus minor Desfont. 
Cat. Hort. Par. — Redout. Lil. tab. 403. — Lodd. Bot. Cab. 
tab. 42. — Agapanthus umbellalus minimus Bot. Reg. tab. 
€99. — Indigène du Gap de Boone-Ë>pérance. Cultivé comme 
plante d'ornement. ( Vulgairement Tubéreuse bleue. ) 



Section III. ANTHÉRICÉES. — Ânthericeœ Kunth. 

Sous-arbrisseaux, ou berbes caulescentes. Racine fasci- 
culée ou tubéreuse. Tige simple ou rameuse, par- 
fois réduite à une courte souche. Fleurs en grappe ; 
pédicelles articulés au sommet ou au-dessous du 
sommet. 
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Genre ALOÊS. — Aloe Tourû. 

Périanthe régulier ou irrégulier, pétaloïde, caduc, tu- 
buleux, plus ou moins profondément 6-ûde; tube recti- 
ligne ou courbé, souvent gibbeux à la base ; segments 
îsomètres, ou les intérieurs un peu f>1us longs, connivents 
intérieurement ou dans toute leur longueur : les extérieurs 
gibbeux à la base, les intérieurs plus minces. Êtamines 6, 
hypogynes, ascendantes, ou déclinées, isomètres, ou al- 
ternativement plus longues et plus courtes, incluses, ou 
saillantes. Filets libres, filiformes. Anthères bilobées aux 
2 bouts. Ovaire non-stipité, 3-loculaire ; loges multi-ovu- 
lées; ovules horizontaux, 2-sériés, anatropes. Style ter- 
minal, grêle, trisulqué, quelquefois très-court. Stigmate 
simple ou trilobé, papilleux. Capsule 5-loculaire, poly- 
sperme, loculicide-trivalve, sans axe central. Graines com- 
primées ou irrégulièrement trigones, noires, recouvertes 
d'un arille mince, charnu, aliforme aux bords ; tégument 
subefustacé. — Arbustes acaules ou caulescents. Racine 
fasciculée. Tige simple ou par exception rameuse, réduite 
à une courte souche dans beaucoup d'espèces, rarement 
arborescente. Feuilles 5 -ou 5-ou pluri-sériées, ou disti- 
ques, très-rapprochées , amplexicaules, charnues, très- 
entières, ou spinelleuses au bord, souvent rugueuses, ou 
couvertes de tubercules, ou armées d'aiguillons. Pédon- 
cules axillaires et terminaux, simples, ou rameûx. Fleurs 
dressées ou pendantes, disposées en grappe; pédifcelles 
Solitaires, 1-bractéolés à la base, articulés au sommet. -* 
Ce genre, entièrement exotique, comprend environ 470 
espèces, dont la plupart habitent l'Afrique australe : là 
plupart se cultivent dans les collections de plantes gras- 
ses. Le médicament tonique et purgatif connu sous le nom 
ù'Alocs, est un suc-propre résineux fourni par plusieurs 
espèces de ce genre. 

Sous-genre APICRA Haworth. (Catevala Medic.) 

Périanthe régulier, cylindracé ; lobes courts, similaires, 
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arrondis au sommet, étalés.— Sous-arbrisseaux, indigè- 
nes du Cap de Bonne-Espérance. Feuilles dures, très- rap- 
prochées, acérçes, souvent tordues en spirale. Fleurs 
dressées. 

À. Tige plus ou moins allongée, feuillue. Feuilles disposées 
sur 5 rangs spirales, dressées, lancéolées, acuminées, 
droites, très-entières, souvent bicarénées en dessous et ma- 
culées de blanc. Pédoncules nus, rameux. (Salm-Dyck, 
Monogr. ) 

Aloès imbriqué. — Aloe imbricata Haworth. — Salm-Dyck, 
M«>nogr. «I , fig. 4 . — Aloe spiralis Linn. — Dill. Eltb. tab. 45, 
fig. 14. — De Gand. Plantes grasses, tab. 56. — Bot. Mag. tab. 
4 455. — Haworthia imbricata Haw. — Apicra imbricata 
Wil!d. — Feuilles ovées, pointues, glabres, immaculées, d'un 
vert glauque, obliquement carénées an sommet. Périanthe crénelé 
aux angles. (Salm-Dyck, /. c.) — Périanthe verdâire, à lobes 
jaunâtres ; angles garnis de verrues blanches. 

Aloès Spirille. — Aloe S pire lia Salm-Dyck, Monogr. 1, 
fig. 5. — Feuilles pie que étalées, lancéolées, acuminées, d'un 
vert gai, ponctuées de blanc en dessous, obliquement bicarénées 
au sommet. Périanthe subtoruleux aux angles. (Salm-Dyck, 
l. c. ) — Périanthe verdatre; angles et lobes blanchâtres. 

Aloès pentagone.— /4/oe pentagona Haworth. — Bot. Mag. 
tab. 4338.— Salm-Dyck, Monogr. 4, fi*. 4. — Haworthia pen- 
tagona Haworth. — Apicra pentagona W.lld. — Feuilles pres- 
que étalées, lancéolées, acuminées, vertes, maculées de blanc en 
dessous, obliquement trièdres au sommU. Périanthe à anples 
lisses. ( Salm-Dyck, Le.) — Périanthe d'un vert gai ; lobes d'un 
blanc verdâtre. 

Aloès spirale.— Aloe spiralis Haw. — Salm-Dyck, Monogr. 
4, fig. 5. — Haworthia spiralis Haw. — Apicra spiralis 
Willd. — Feuilles presque étalées, lancéolées, acuminées, vertes, 
ponctuées de blanc en dessous, inégalement trièdres au sommet. 
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Périanthe lisse aux angles. ( Salm-Dyck, L c. ) — Périanthe vcr- 
datre ; lobes d'un blanc veidâtre. 

B. Tige plus ou moins allongée, feuillue. Feuilles disposées 
sur 5 rangs, tres-étalées, orbiculaires-ovées, mucronulées, 
roides, en dessous lisses ou garnies de gros tubercules. Pé- 
doncule nu,, simple. (Salm-Dyck, Monogr.) 

Àloes feuillu. — Aloe foliolosa Haw. — Bot. Mag. tab. 4552. 
— Salm-Dyck, Monogr. 2, 6g. 4. — Haworlhia foliolosa Haw. 
— Apicra foliosa Willd. — Feuilles 5-.*ériécs, orbiculées-ovées, 
pointues, lisses, luisantes, planes en dessus, un peu convexes en 
dessous, obliquement caréne'es au sommet, cartilagineuses et cré- 
nelées au bord et sur la caiène. {Salm-Dyck y L c.) -— Périanthe 
verdâtre, à lobes très-cou* ts, blanchâtres. 

Aloês rude. — Aloe aspera Haw. — Salm-Dyck, Monogr. 
5, fig. 5. — Haworlhia aspera Haw. — Apicra aspera Willd. 
— Feuilles oi biculaires-ovées, pointues, roid<s, planes en dessus, 
hémispbéi iques en dessous, carénées et tuberculeuses au sommet, 
tuberculeuses au bord. (Salm-Dyck, Le.) — Périanthe à tube 
rougeâtre ; lobes d'un blanc rose, avec une bande médiane plus 
foncée. 

Sous-genre HAWORTHIA Durai. 

Périanthe à tube droit; limbe bilabié, révoluté. — Ar- 
buscules (du Cap de Bonne-Espérance) à tige en général 
très-courte. Fleurs dressées. 

A. Tige feuillue. Feuilles disposées sur 5 rangs, presque éta- 
lées, roides, concaves en dessus, trigones et carénées en 
dessous, un peu rugueuses. Pédoncule nu, simple, filiforme. 
( Salm-Dyck, Monogr. ) 

Aloes a feuilles cordiformes. — Aloe cordifolia Bœm. et 
Sehuît. — Salm-Dyck, Monogr. 5, fig. A . — Haworlhia cordi» 
folia Haw. — Caulesceut; prismatique. Ftuiilcs larges, ovées, 
très-épaisses, d'un vert foncé, presque planes en dessus, convexes 

Botanique, pian. t. m. 22 
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en dessous, rugueuses aux 2 fares, cartilagineuses au lord, caré- 
nées au .*ommet. (Salm-Dyck, l. c. ) — * Périantbe à tube d'an 
vert pâle, strié de lignes plus foncées; lobes d'un blanc rose. 

Alpes visqueux. — Aloe viscosa Linn. — Dill. Bon. E'tb. 
lab. 4S, fig. 15. — De Cand. Plantes grasses, Mb. 46. —Bot. 
Mag. tab. 844.*— Salm-Dyck, Monogr. 5, fig. 5.— Aloe triangu* 
laris Lamk. Enc. — Haworlhia viscosa Ilaw. — Apicra viscosa 
Willd. — Caulescent; prismatique. Feuilles imbriquées, uo peu 
recourbées, ovées, d'un vert brunâtre foncé, concaves en dessus, 
fortement comprimée* en carène en dessous, légèrement rugueuses 
aux*2 faces et au bord. (Salm-Dyck, Le.) — Périantbe blanc, 
strié de vert. » 

Alors charmant. — Aloe coneinna Rœm. et Schnlt. — Salm- 
Dyck, Monogr. 5, fig. 4. — Haworlhia concinna Haw. —Cau- 
lescent; prismatique. Feuilles imbriquées, très-serrées, un peu 
recourbées, ové<s, pointues, d'un vert foncé brunâtre, canalicu- 
lées en dessus, fortement comprimées en carène en dessous, à 
peine rugueuses, lisses au bord. (Salm-Dyck, L c.) — Périantbe 
à tube rose , strié de vert ; lobes d'un rose blanchâtre, avec une 
ligne brune. 

Alors surtobtueux. — Aloe subtortuosa Rœra. et S huit. — 
Salm-Dyck, Monogr. 5, û%. 5. — Apicra tortuosa Willd. — 
Batcorlhia pseudo-torluosa Haw. — Caulescent. Feuilles im- 
briquées, un peu recourbées, ovées, pointues, d'un vert foncé 
brunâtre, concaves en dessus, fortement comprimées en carène en 
dessous, un peu rugueuses aux 2 faces, lisses au bord. (Salm- 
Dyck, L c.) — Périan'he blanchâtre, à tube strié de vert; lobes 
blanchâtres, verts à la base. 

R. Tige feuillue. Feuilles disposées sur 5 ou 5 rangs spirale*, 
plus ou moins étalées, lancéolées, acuminées, presque planes 
en dessus, convexes en dessous, rugueuses ou tuberculeuses. 
Pédoncule nu, en général simple. (Salm-Dyck, Monogr.) 

Auto tortueux. — Aloe tortuosa Haw. — Salm-Dyck, Mo- 
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nogr. 4, fig. 2.**- Aloe rigida Bot. Mag. tab. 4537. — Hawor- 
thia tortuosa, Haworlhia eut ta, et Haworthia tortella Haw. 

— Caukscent. Feuilles subimbriquées, presque étalées, ovées- 
lanccoiées, pointues, légèrement concaves et lisses en dessus, 
convexes en dessous, comprimées en carène et tuberculeuses au 
sommet. (Salm-Dyck, /. c.) — Périanthe à tube yerdâtre; lobes 
blanchâtres ayee une bande médiane rouge. 

Àloès roide. — Aloe riglda De Cand. Plantes grasses, tab. 
62. — Salm-Dyck, Monogr 4, fîg. 5. — Aloe expansa Haw. 

— Lodd. Bot. Cab. tab. 4450. — Haworlhia ri gida Haw. — 
Apicra rigida et Apicra expatisa Willd. — Subcaulesccnt. 
Feuilles un peu recourbées, ovécs-lancéolées, pointues, très- ■ 
vertes, légèrement concaves en dessus, convexes en dessous, 
obliquement carénées au sommet, rugueuses aux 2 faces, créne- 
lées au bord et sur la carène. (Salm-Dyck, Le) — Périanthe 
blanchâtre ; tube strié de vert j lobes à bande médiane d'un brun 
yerdâtre. 

Atoks hybride. — Aloe hybrida Salm-Dyck , Monogr. 4, 
fig. 4. — Haworthia hy brida Haw. — Subeaulescent. Feuilles 
étalées, ovées-lancéo!ées, acuminées, vertes, presque planes et ru- 
gueuses en dessus, convexes en dessous, un peu carénées au som- 
met et garnies de tubercules verts. (Salm-Dyck, L C.) — Pé- 
rianthe strié de rose et de vert. 

G. Acaules ou subacaules. Feuilles pluri-seriéeÊ, étalée*, ovêes, 
acuminées, roides, recouvertes d'une mince croûte cartila- 
gineuse, lisses ou parsemées de tubercules blanchâtres peu 
nombreux, très-entières ou subtuberculeuses au bord et sut 
la carène. Hampe nue, rameuse. (Salm-Dyck, Monogr.) 

àloks blanchâtre.— Aloe albkans Haw. — Bot, Mag. tab. 
4452. — Aloe marginata Laœk. Eoc. — Haworlhia albicant 
Haw. — Apicra albicans Willd. — Aloe lœvigata Roem. et 
Schult. — Feuilles lisses, mucronées, blanchâtres, cartilagi- 
neuses au bord et sur la carène. Fleurs blanches, à bande* 
vertes. 
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D. Acaules ou subacaules. Feuilles pluri-sériées, ovêes, eus- 
pidées, terminées en soie, parsemées de tubercules blan- 
châtres plus ou moins abondants. Hampe grêle ou grosse, 
nue, rameuse. (Salm-Dyck, Monogr.) 

a) Hampe grosse. Feuilles pointues. Périanthe à lobes courts, peu 
recourbés. 

Aloès si mi -glabre. — Aloe semigtabrata Rœm. et Schult. 
Syst. — Salm-Dyck, Monogr. 6, fig. 2. — Haworthia semi- 
gtabrata Hnw. — Acaule. Feuilles presque c'tlcrs, ohlongues, 
subulces ft tricdrrs au sommet, garnies de tubercules et d'aréoles 
transverses lisses. (Salm-Dyck f l. c.) — Périanthe à tube d'un 
Tert pâle, avec des stries plus foncées. Lobes L la n châtres, àbaude 
médiane d'un brun verdâtre. 

Aloes semi-margaritifère. — Aloe semimargarilifera Salm- 
Dy< k, Cat. — Haworthia semimargaritifera Haw. — Sub- 
caulescent. Feuilles presque éialees, ovées-oblongues, pointues, 
caiéné s au sommet, lrè*roides, épaisses, convexes et lisses ou 
tuberculeuses en dessus; tubercules renfles, anguleux, disjoints 
au bord, subconfluents sur la carène. (Salm-Dyck, L c.) 

Aloès papilleux.— Aloe papillosa Salm-Dyck, Monogr. 6, 
fig. 4. — Haworthia granulosa Haw. — Caulescent. Feuilles 
dressées, ovces-oblongues, cuspidées, roi des, planes en dessus, 
tuberculeuses aux. 2 faces : tubercules distance'*, renflés, très- 
larges, souvent anguleux et déprimés au centre. (Salm-Dyck, 
L c.) — Périanthe à tube vert; lobes blanchâtres, avec une 
bande médiane verte. 

Aloès margaritjfere. — Aole margarilifera Hort. Kew. — 
Bot. Mag. tab. 4560. — Salm-Dyck, Monogr. 6, fig. 5. — 
Haworthia margaritifera Haw.— Apicra margarilifera major 
Willd. — Sùhacaulei Fiuil'es dressées, lgè renient infléchies, 
ovées, acuminees, presque planes en dessus, convexes en dessous, 
obscui émeut trièdres dans leur partie supérieure, tuberculeuses 
anx 2 faces . tubercules distancés, gros, pins claii -semés vers le 
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sommet. Pédicelles plus longs que les bractées. (Salm-Dyck 
l. c.) — Périantbe à tube verdâtre, avec des stries plus foncées; 
lobes blanchâtres, avec une bande médiane verte. 

Aloès granuleux. — Aloe granata Rœm. et Schalt. Syst»— 
Salm-Dyck, Monogr. 6 , fig. 6. — Apicra granala Willd. — 
Haworthia granata Ilaw. Soppl. — Hmvorlhia minima Haw. 
Syn. — Aloemargarilifera DeCand. Plantes grasses, tab. 57.-— 
Acaule ; sobolifcre. Feuilles étalées, ovées, pointues, obscurément 
trièdres au sommet, tuberculeuses aux 2 faces ; tubercules petits, 
nombreux, souvent confluents. Bractées larges, membraneuses à 
la base, ondulées. [Salm-Dyck, /.' c.) — Périanthe blanchâtre ; 
tube strié de vert ; lobes avec une bande médiane verte. 

Aloès dressé. — • Aloe erecta Rœm. et Scljult. — Salm- 
Dyck, Monogr. 6, fig. 7. — Haworthia erecta Haw. Revis. — 
Subacaule. Feuilles presque étalées, obloogues, acuminées, un peu 
convexes en dessus, convexes en de&soos, obscurément trièdres 
au sommet, tuberculeuses aux 2 faces;. tubercules petits, rappro- 
chés. Bractées à j eu près au>si longues que les pédicelles. (Salm- 
Dyck, L c.) — Péiianthc à tube verdâtre, avec des stries plus 
foncées ; lobes blancs, roses au sommet, avec une bande médiane 
verte. 

: b) Feuillet rétréeies à partir 4e leur base, cuspidées. Hampe on 
pédoncule filiforme. Lobes du périanthe allongés, révolutis. 

Alors R adule. — Aloe Radula Jacq. Ilort. S bœnbr. 4, 
tab. 422. — S;lm-Dyck, Monogr.G, fig. $. — Apicra Radula 
Willd.— Haworthia Radula Haw. Syn. — Acaule; sobblifère. 
Feuilles peu nombreuses, étalées, recourbées, longuement cus- 
pidées (pointe trièdre), piano-concaves en dessus, tuberculeuses 
aux 2 faces ; tubercules très-petits, très-nombreux. (Salm-Dyck, 
/. c.) — Périanthe blanchâtre, strié de vert; lobes à bande mé- 
diane verte. 

Aloes rugueux. — Aloe rugosa Salm-Dyck, Monogr. ft, 
fig. 6. — Subcaulescent, à stolons dichotomes. Feuilles nom- 
breuses, presque étalées, 8-sériées, longuement cuspidées (pointe 
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trièdre), convexes en dessus, tuberculeuses aux 2 faces ; luber* 
eules égaux, petits, nombreux, tcabres, épars. (Salm-Dyck, 
Le.) 

ÀLofes subtile. — Aloe subulata Salm-Dyck, Monogr. 6, 
fig. -10. — Aloe Raduta lœvior Haw. Revis. — Subcanlesoent, 
à stolons dichotomes. Feuilles presque étalées, longuement cus«- 
pidées (pointe trièdre), presque planes en dessus, rugueuses, 
vertes, tuberculeuses en dessous et an bord; tubercules blancs, 
très petits, épars. (Salm-Dyck, /. c.) — Périanthe blanchâtre, 
strié de veit pâle. 

Aloès subatténué. — Aloe subattenuata Salm-Dyck, Mo- 
nogr. 6, fig. -H. — Acaule ou subicaule. Feuilles presque éta- 
lées, cuspidées, ver les aux 2 faces, à peu près lisses en dessu.«, 
tub: rci l uses en dessous; tahcietiLs difjoiors, gros, disposés 
presque en séries. (Salm-Dyck, /. c.) — Périanthe d'un rose 
pâle, strié de vert ; lobes Llamhâties, à bande médiane verie à la 
-base, rouge dans le baut. 

Aloes atténué.— Aloe attenvata ïlaw. — Salm-Dyck, Mo- 
nogr. 6, fig. 42. — Aloe Radula Gawl. (Non Jacq,) in Bot. 
Mag. tab. -1545. — Haivorthia atlenuataUavr. Syn. — Apicra 
atténua ta "Willd. — Araub- ; sobolifère. Feulles étalées, recour- 
bées, cuspidées, légèrement convert« s, ï t. hercule uses aux 2 faces ; 
tubercules blancs, ceux de la face supérieure petits, ceux de la 
hce inférieure gros, confluents en bandes transverses. Périanthe 
d'un rose pâle. (Satm-Dljck, i. c.) 

. Aloès hâté.— Aloe *u6/a«cio/a Salm-Dyck, Monogr. 6, fig, 
•J 4.-^-Subca«lescent. Feuilles presque étalées, droites, longuement 
cuspidées (pointe trièdre), d'un Yert gai, légèrement convexes en 
dessus et lisses, tuberci leus<s en dessous et aux bords ; tubercules 
très-petits, confluents en bandes transversales. (Salrn-Dyck, l.c.) 
— • Périantbe à tube verdâtre, strié de me ; 1 ;bcs blanchâtres, 
a bande médiane verte à la ba e, rose dans le haut. 

Aloès a bardes. — Aloe fa&ciata Salm-Dyck, Monogr. 6, 
fig. 45. (Apicra Willd. Eaworlhïa Haw.) — Subacaole. 
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Feuilles nombreuse», dresses, léj>è<eroent infléchies, pointues, 
tris-vertes, plano~convexes et lisses en dessus, envem et tuber- 
culeuses en dessous, striées; tubercules gros, confluents en bandes 
transverses. (Satm-Dyck, l. c.) — Périanthe à tub» d'un rose 
pâle, à stries plus foncées ; lobes blanchâtres, avec une bande mé- 
diane rouge. 

Awœs de Rein wardt. — 4/oe Reinwardtii Salm-rDyck, Mo* 
nogr. 6, fig. 46. (HaworlhiallaYJ. Rev,)-C»ulcscent. Feuilles 
dressées, légèrement infléchies, serrées, pointues en dessus, un 
feu convexes, lisses et luisantes, en dessous convexes, striées et 
tuberculeuses : tubercules disjoints, très-petits, disposés par sé- 
ries traversâtes. (Sa/m-D;/cfc, /. c.) — Périanthe d'un rose 
pâle, strié de vert ; lobes d'un blanc vetdâlre, striés de rose. 

E. Acaulcs ou subacaules. Feuilles subtrisériées, dun vert 
livide, rugueuses ou tuberculeuse» en dessous et aux bords. 
Hampe nue, filiforme, simple. (Salni-Dyck, Monogr.) 

Aloes se abbe. •— Âtoe scabra Reem. et Schult. (TÏàtvorthlâ 
Haw. — Salm-Dytk, Monogr. 7, fig. 4 . — Acanle. Feuilles tri- 
teriées, prrsque étalées, très-ruMes, plwes en dessus, convexes 
et tres-scabres en dessous, concoures aux 2 f^ces, à sommet 
épaissi , infléchi , obliquement caréné'. (SalmJ)yck, U c.) — 
Pcriaothe à tube blancbâtie, strié de rouge; lobes blanchâtres, 
ajec une bande médiane rouge* 

• Aloès recourbé. — Âloe rerurva Haw. {Uawûrthia HaW. 
Apicra Willd.)— Bot. Mag tab. 4555 (exclus, syn.) — Salm- 
Dyck, Morogr. 7, fig. 5. — Sobacaule. Feuilles subtrisériées, éta- 
lées, recourbées, s «bolées au sommet, en dessus presque planes et 
lisses , finement striées, en dessous seubres, tubereul uses, obli- 
quement caiénérsan sommet, dent ; culées. (Salm Djjck, l. c.) — 
Périanthe à tube blanchâtre, strié de rouge et de vert j lobes 
blancs. 

F. Acaules ou subacaules. Feuilles subtrisériées , étalées, re- 
courbées, semi-cylindriques, renflées, lisses aux 2 faces, 
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citiolées-denticutées, marquées en dessus de veines noi- 
râtres disposées en damier. Hampe nue, filiforme, simple. 

Aloes Damier.— ;4/oe tessellata Rœm. et Schult. (Haworthia 
Haw.) — Salm-Dyck, Monogr. 8, fig. \ . — Subacaule. Feuilles 
subtrisériées, d'un vert olive, oblongues, pointues, piano-con- 
vexes et subdéprimées en dessus, convexes et un peu scabres en 
dessous, carénées au sommet, bordées de dentelures distancées. 
(Salm-Dyck, l. c.)— Périanthe blanchâtre, strié de ronge et de 
vert. 

Aloes nain. — Aloe parva Rœm. et Schult. (Haworthia Haw.) 
— Salm-Djck, Monogr. 8, fig. 2. — Subacaule. Feuilles sub- 
trisériées, d'un vert livide, presque dressées, recourbées, or- 
biculaires, pointues, subdéprimées en dessus, convexes et scabres 
en dessous, carénées au sommet, bordées de dentelures distan* 
cées. (Salm-Dyck, Le.) — Périanthe blanchâtre, strié de rouge 
et de vert. 

G. Acaules. Feuilles S-scrtces, dressées, infléchies, deltoïdes- 
rétuses ou renflées au sommet , très entières ou ciliées, 
roides, striées de lignes transparentes» Hampe simple 9 
braçtéolée. (Salin -Dyck, Monogr.) 

Aloes admirable. — Aloe mirabilis Haw. — Bot. Mag. lab. 
1554. — Salm-Dyck, Monogr. 9, fig. \ . — (Haworthia Haw. 
Apïcra Willd.) — Feuilles horizontalement tronquées au sommet, 
un peu recourbées, cuspidées, d'un vert gai et lsses en dessus, tu- 
berculeuses et rouges en dessons, convexes à la base, carénées vers 
Je sommet, ciliées an bord et sur la carène ; cils roides. (Salmr 
Dyck, L c.) — Périanthe d'un blanc rosé , strié de vert; lobes 
verdâtres à la base, avec une bande médiane ronge. 

Aloes rétus. — Aloe retusa Linn. (Haworthia Haw. Apïcra 
Willd. Catcvala Medic. — Bot. Mag. tab. 455. — De Gand. 
Plantes grasses, tab. 45. — Salm-Dyck, Monogr. 9, fig. 5. — 
Acaule. Feuilles dressées, horizontalement tronquées au sommet, 
un peu recourbées, trièdres, ariatées-cuspidees, d'un vert gai, 
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lisses anx 2 faces, très-entières. (Salm-Dyck, /. c.) — Pcrianthe 
d'un blanc verdâtre. 

ÂLoàs turgide. — Aloe turgida Rœm. et Schuit. ( fllawor- 
thia Haw.) — S ilm-Dyck, Monogr. 9, fi g. 5. — Acaule ou 
snhacaule. Feuilles mu lti -sériées, roselées, étalées, oblongues, 
pointues, trièdres, convexes et gibbenses en dessus, lisses aux 
2 faces, très-entières. (Salm-Dyck, l. c.) — Pétianthe à tube 
d'un rose verdâtre ; lobes verdâtres à la base, o\'un rose, pâle 
.dans le haut, 

H. Acaules ou subacaules. Feuilles pluri-sériées, roselées, 
étalées, lancéolées, réticulées (de lignes diaphanes), à bord 

- denté eu cMié. Hampe bràotéolée, simple. (Salm-Dyck, 
Monogr.) \ , ] : « 

- Aloès réticule. — Aloe reticulala Haw. (Haworthia Haw. 
Syn. —Apicra Willd.) — Lodd. Bot. Cab. tab. 1554.— Silnv- 
Dyck, Mon. 10, flg. \, — Aloe arachnoïdes reliculata Bot. 
M»g. tab. 45 M., — Aloe Pumilio Jacq. Hort. Scbœubr. 4, 
tab. 421. — Acaule ou subacaule. Feuilles oblongues, trièdres» 
d'un vert pâle, fortement réticulées, légèrement dentées au bord 
et sur la carène. (Salm-Dyck, L c.) — Périanthe à tube rose ; 
lobes* 'verdâtres à la base, d'un rosé très-pâle au sommet. - - • ; 

àloes vert-noiratre. — Aloe atrovireus De Gand. Plantes 
grasses, tab. 51.-— Salm-Dyck, Mon. -10, fig. %..-+> Haw oth 
thia atrovirens et Haworthia pumila Haw. -*- Atoe arach- 
noïdes pumila Bot. Mag. tab.- 456 4 , — Acaule ou subacaule. 
Feuilles oblungues , pointues , trièdres/ sétîfcres an- sommet, 
convexes en dessus, d'un vert noirâtre, tuberculeuses, . dentées 
au bord et sur la carène , dents courtes, subulées, berbacées. 
(Salm-Dyck, L c.) — Périanthe à tube d'un blanc verdâtre ; 
lobes extérieurs blanchâtres ; lobes intérieurs verdâtres. 

Au>ks vert-gai, — Aloe lœtevirens Liak, Enum. (Ha- 
worthia Haw.) — Salm-Dyck, Mon. -10, fig. 5, — Acaule pu 
subacaule. Feuilles presque étalées, pointues, oblongues, trie- 
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dres, d'un ¥ert gai, convexes et réticulée» en détails, sétiftres aq 
sommet, subtuberculeuses, dentées au bord et aur la carène; 
dents courtes, herbacées. (Salm-Dyck } /. c.) — Périanthe à 
tube d'un blanc verdâtre; lobes verdâtres à la base, d'un rose 
pale dans le Haut. 

I. Acaules ou subacanles. Feuilles pluri-sériées, roselées f éta* 
lées, larges , lancéolées [touvent aristées), molles , herbacées, 
lisses, transparentes vers le sommet, très-entières, ou très- 
finement demi culées au bord. Hampe simple, bractéolée. 
(Salm-Dyck, Mon.) 

Aloès a feuilles bn NACELLE. — Ahe cymbwfalia Schrad. 
(Âpicra Willd.) —Salm-Dyck, Mon. M , ilg. \ . — Aloe cym- 
biformis Ha w. ( Haworlhia Haw. Syn.) — Bot. Mag. tab. 
802. — Subcaulescent. Feuilles un peu recourbées, ovées, poin- 
tues, tirs-entières , molles, d'un veit glauque, concaves <»n des- 
sus, convexes en dessous, carénées au sommet (carène obtuse). 
iSàlm-Dyck, l. c.) — Périanthe àtobé d'an rose pâle, strié 
de vert; lobes d'un b'anc rosé, avec une bande médiane verte a 
la base, rose dans le haut. ♦ 

; ALOÇS..A feuilles planes. <—<AU>ç f{ani(o{ia Rcçro, et Scbult. 
(Haworlhia Haw.)« — Feuilles ovées, acumineçs, d'un. vert 
pâle, nlanes en dessus; les adultes réfléchies. (Haworlh.) 

R. Acaules.. FeuiHes pluri-tériées, roselées, ét^lée$ t lancéo- 
lées, -sub transparentes vers le sommet, ciliées au bord et. 
sur la carène; èils-séti formés. Hampe braetéoiée, smpk- 

. (Salm-Dyck, Mo».) 

y ' ' , ■ 

Aloès transparent. — Aloe translucens Hort. Kew. [Ha- 

wçrthla Haw..iinicraWiiid.).»— Salm-Dyck, Mou. 12, %. 4. 
— Aloe arachnoïdes translucens Bot. Mag. tab. 1417. -r» 
Acaule. Feuilles infléchies, lancéolées, srmi-cylindracées, poin- 
tues, terminées en soie denticulée, d'un vert très-pâle, ciliolees 
an bord et sur la carène. {Salm-Dyck, Le) — Pérûiithe blaa- , 

châtre*, strié de vert pâle. I 
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Aloes ibinéeux. — Aloe arachnoïdes Mîll. Dict. (Bawor* 
thia Haw. Apiera Willd.) — De Cand. Plantes grasses, tab. 50« 

— Bot. Mag. tab. 756. — Salm-Dyck, Mon. 42, fig. 2, — 
Àcaule. Feuilles infléchies, lancéolées, acuminées, presque pla* 
net, d'an vert glauque, carénées au sommer, terminées en soi* 
denticnlee, sélifères au bord et sur la carène : soies longues, 
subulées, cartilagine ises. ( Salm-Dyck, L c.) — Ptriaothe i 
tube ro*e, avec des stries plus foncées ; lobes d'un rose pâle, 
avec une bande médiane plus foncée. 

Aloès setifere. — Aloe setosa Rœm. et Schult. — Salm- 
Dyck, Mon. 42, fig. 5. — Eaworlhia setata Haw. — Acaule. 
Feuilles assez roi des, d'un vert foncé, opaques, presque étalées, 
lancéolées, cuspidées, presque planes et lisses en dessus, con- 
vexes et carénées en dessous, terminées en arête m» mbraneuse, 
sétiferes au bord et sur la carène : soies caitilagineuses, blan- 
ches, assez épaisses. ( Satm Dyck, L c.) — Péiiantbe d'un roSe 
tres-f âîe, strié de vert. 

Au>fcs veineux. — Aloe venosa Lamk. Enc. ( Baworthia 
Haw.) — Apicra tricolor Willd. — Acaule. Feuilles réflé- 
chies, ovées-ol longues, pointues, glabres, trigones au sommet, 
denticulées au bord, linéolées en dessus. ( Willd.) — Fleurs pa- 
nachées de blanc et de rouge. 

h- Acaules. Feuilles pliiri-sériées, presque dressées, recour- 
bées* loriformes-subulées, finement dvnlkulies a% bord çt 
nir la carène. Hampe simple, bractéalée. (Salm-Dyck, 
Mon.) 

Aloès a aiguillons verts. — Aloe chloracantha Rœm. et 
Scbult. ([JaworLkia Uafr*) — Sali»- Dyck, Mon. 45, fig. 4. 

— Acaule. Feuilles as>ez roi des, d'un vert noirâtre, lisses, eus- 
pidees, presque planes en dessus, carénées en dessous; dentied- 
les sp'ncscentes, contiguës. ( Salm-Dyck, Le.) — Périanthe 
d'un rose pâle, strié de vert. 

Aloès a feuilles étroites. ~ Aloe Mawpky lia Bon. et 
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Schult. — Salin-Dyck, Mon. 45, fig. 2. — Haworthia angus- 
tifolia Haw. — Acaule. Feuilles molles, d'un vert gai, arquées, 
étalées, rugueuses , linéaires-subulées , planes en dessus, légère - 
meut et inéqui latéralement carénées eu dessous, finement cilio- 
lées au bord et sur la carène. (Salrn^Dyck, Le.) — Périanthe 
blanchâtre, à peine strié ; lobes à bande médiane verte, rose au 
sommet. 

Sous-genre BOWIEA Haworth. 

Limbe du périanthe subringent, bilabié, étalé. Style et 
étamines déclinés , ascendants. 

Plantes herbacées, acautes (indigènes du Cap de Bonne-Es- 
pérance). Feuitles pluri-sérièes, presque étalées, lori for- 
mes-linéaires, canaliculées en dessus, convexes et tubercu- 
leuses en dessous; tubercules poncti formes. Hampe broc- 
téolée, simple. ( Sdlm-Dvck, Mon.) 

Aloès Bowiea. — Aloe Bowiea Rœm. et Schult. — Salm- 
Dyck, Mon. 4 4, fig. 1. — Bowiea africana Haw. — Feuilles 
flexibles, d'un vert glauque, recourbées, un peu élargies à la base, 
acuminees, denti culées au bord; denlicùles distancées, spines- 
centes. [Salm-Dyck, L c.) — FJeurs d'un jaune verdâtre. 

A^oès m ybi acanthe. — Aloe mijriacantha Rœm. et Schult. 
(Bowiea Haw.) — Feuilles arquées, recôurhées, acuminees, srib- 
mucronulecs, d'un vert glauque, canaliculées et lisses en d< ssus, 
'tuberculeuses en dessous, denticulces au bord; denticules blan- 
ches, très- nombreuses. Fleurs en ombelle. (Schult. fil.) — 
Fieurs panachées de rose et de vert. 

Sou$»genre ALOE Hatoorib. 

Tube dq périanthe long, cjlindracé, droit; limbe régulier. 
Étamines droites, de la longueur du tube. Filets adnés 
dans leur partie inférieure au périanthe. — Herbes ou 
arbustes; la plupart indigènes du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Fieurs panachées. 
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À. Acaules ou subacanles. Feuilles pluri-sériées, lori formes- 
lancéolées, un peu molles, tuberculeuses -spinelleuses, ou 
ponctuées, soit aux 2 faces, soit seulement en dessous, 
acutèolées au bord et sur la carène : aiguillons blancs ou 
verdâtres, inermes. Hampe ou pédoncule simple, bractéolé 
ou nu. (Salm-Dyck, Mon.) 

a) Pédoncules hractêolés. 

Aloès humble. — Âloe humilis Lamk. Enc. — De Cand. 
Plantes grasses, tab. 59 (exclus, syn.). — Salm-Dyck, Mon. 45, 
fig. 4. — Acaule. Feuilles subherbacées, étalée*, lancéolées -s u- 
bùlées, droites au sommet, d'un veit gai, linéolées, très-entières 
vers la base, aculéolées au bord et sur la ligue médiane dans le 
haut. Hampe garnie de bractées lancéolées, étroites, distancées. 
Périanthe cylindracé. Style plus court que les étamines. (Salm- 
Dyck, l. c.) — L'-bcs du périanthe rouges, à sommet blanchâtre, 
et à ligne médiane verte. 

Aloes spinelleux. — Aloe eebinata Willd. Enura. — Salm- 
Dyck, Mon. 45, fig. 2. — Aloe humilis Jacq. Hurt. Scbœubr. 
4, tab. 420. — Acaule. Feuilles subberbacées, étalées, oblon- 
gués, atténuées, cuspidées, s emi- cylindriques, flexueuses au 
sommet, substriées, glauques, spinelleuses en dessous. Feuilles 
garnies de bractées larges, lancéolées, très-rapprochées. Périan- 
the un peu incourbé. Étamines et style saillants. (Salm-Dyck, 
L c. ) — Lobes du périanthe rouges, avec une bande médiane 
plus foncée, verts au sommet 

Aloes mcouBBE. — Àloe incurva Haw. — Salm-Dyck, 
Mon. 45, fig. 5. — Aloe humilis incurva Sims, in Bot. Mag. 
tab. 828. — Acaule. Feuilles subherbacées, étalées, oblongues* 
subulées, incombées au sommet, striées, d'un glauque bleuâtre, 
spinelleuses aux 2 faces ( tubercules serrés). Hampe garnie de 
bractées lancéolées très-rapprochées. Périanthe subcylindracé. 
Style aussi long que les étamines. (Salm-Dyck, L c.) — Lobes 
du périanthe d'uu rouge vif, blanchâtres au sommet, avec une 
bande médiane yerte. 
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Aloei acuminé. — Aloe acuminata Haw. Syn. — Aloe hu* 
milis Bot. Mag. tab. 757. — Feuilles (longues d'environ 4 
pouces) acuminces, glauques, planes et lisses en dessus, épineu- 
ses au sommet, fortement tuberculeuses en dessous. Segments 
du përianthe obtus. (Haworlh.) — Périanthe écarbte avant l'é- 
panouissement, puis jaune, à sommet orange et strié de vert. 

b) Pédoncules presque nus. 

Aloes a longue* arêtes. — Aloe longiaristata Rœm. et 
Schult. — Salin- Djck, Mon. 45, û*. 7. — Subacaulc. Feuilles 
très-nombreuses, roselees, un peu charnues, tuberculeuses-spi- 
nelleuses, lancéolées, étroites, atténuées, terminées en longue 
arête ; tubercules blancs. Hampe nue à la base. Fleurs très Ion* 
guement pédicellées ; pédi celles étales. [Salm-Dyck, L c.) — 
Lobes intérieurs du périanthe rouges ; lobes extérieurs jaunâtres. 

Aloes verdatrb. — Aloe virent Haw. — Bot. Mag. tab. 
4555. — Salm-Dyck, Mon. 45, fig. S. — Subcaulesceot. Feuilles 
divariquées, lancéolées oblongues, acu minées, lisses, vertes, ma- 
culées de blanc, aculéolées au bord ; aiguillons rares, subiuer- 
mes. Hampe nue à la base. ( Salm- Dijck, L c. ) — - Lobes du 
périanthe rouges, verdâtres au sommet. 

B. Subcaulescents; prolifères. Feuilles pluri-sériées, serrées, 
étalées, lancéolées, assez roides, parfois tuberculeuses en 
dessous 9 aculéolées au bord et au sommet de la carène; 
aiguillons cartilagineux, blancs. Pédoncule simple, brae- 
téolé. (Salm-Dyck, Mon.) 

Aloes prolifère. — Aloe proliféra Haw. — Aloe brevifolia 
Haw. Syn. — De Cand. Plantes grasses, tab. 91 . — Bot, Reg. 
tab. 996. — Subacaule. Feuilles lancéolées, pointues, glauques, 
subtuberculeuses en dissous. (Haworth.) — Fleurs d'un rouge 
grange, verdâtres au sommet. 

Alors Scie.— Aloe Serra De Cand. Plantes grasses, tab. 80. 
— Caulescent. Feuilles touffues, étalées, aculéolées au bord : ai- 
guillons inférieurs rapprochés, connés ; aiguillons supérieurs dis- 
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tancés, splne lieu* au milieu. Bractées serrées. ( De Cûndolte, 
t. C.) — Fleurs rougeâtres, à sommet Terdâtre, 

Aloès déprimé. — * Aloe depressa Haw. — Bot. Mag. tab. 
"-I552 (exclus, syn.) — Aloe Serra Willd. Enum. — Feuilles 
oblongues-ovées, pnntues, glauques, tuberculeuses en dessous, 
cartilagineuses et dentelées au bord et au sommet de la carène; 
dentelures blanches. (Huworth ). — Fleurs d'un écarlate vif, 
avec des stries jaunes. 

C. Caulescents ou subcaulescents. Feuilles contigu'és ou un 
peu distancées, pluri-scriées, lor'i formes-lancéolée* , assez 
roides, non-ponctuées, d'un vert glauque, aculéolées au 
bord et au sommet de la carène; aiguillons assez roides 9 
rougeâtres. Pédoncule simple, bractéolé. (Salm-Dyck,*l/c.) 

Aloès glauque. — Aloe gtanca Mill. Dict. *-Aloe rhoda- 
cantha Dot. Mag. tab. 4278. — DeCand. Plantes grasses, tab. 
44. — Feuilles obîongues-ensiforraes, très-glauques; aiguillons-* 
marginaux rougeâtres. ( Haworih. ) — Fleurs rougeâtres, à som- 
met verdâtre. 

D. Subcaulescents. Feuilles peu nombreuses, loriformes-lan- 
céolées, atténuées, épaisses, lisses, glauques, maculées de 
blanc, sinuolées et aculéolées au bord. Pédoncule nu, ra- 
meux. Fleurs jaunes. (Salm-Dyck, Mon.) 

Aloès de la Barbade. — Aloe barbadensis Mill. Dict, -*- 
Aloe vulgaris Lamk. Enc. — Aloe perfoliata barbadensis Hort. 
Kew. — - Tige frutescente, sobolif ère à la base. Feuilles ensi- 
formes, si nuées- dentelées. Fieurar*jaunes. — Indigène des An- 
tilles; naturalisé dans l'Europe australe et dans le nord de 
l'Afrique; c'est une des espèces dont on extrait Y aloès de la ma- 
tière médicale. 

Aloès rouge atre. — Aloe rubescens De Gand. Plantes grasses, 
tab. 15. — A/oe vera Lamk. Enc. — Feuilles amplexicaules, 
«talées, épineuses au bord. Pédoncule comprimé, rameux. {De 
Conduite, Le.) — Indigène de l'Inde. 
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E. Subcaulescents. Feuilles peu nombreuses, assez distancées, 
réfléchies, oblongues-lancéolées, planes, épaissies vers le 
sommet, striées, glauques, maculées de blanc, cartilagi- 
neuses au bord, très-entières, ou peu denticulées. Pédoncule^ 
nu, paniculé. (Saîm-Dyck, Mon.) 

Aloes paniculé. — Aloe paniculata Jacq. Fragm. tab. 68. — 
Alae striata Haw. — Acaule. Feuilles subdenticulées. Paniculé 
divariquée. Périanthe subclayiforme. 

F. Subcaulescents. Feuilles conliguès ou plus ou moins dis- 
tancées, trisériées, trigones, ou trièdres seulement nu som- 
met, maculées de blanc aux 2 faces (taches confluentes % 
disposées par séries), crénelées-denticulées au bord et sur la 
carène. Pédoncide gros, nu, simple. (Salm-Dyck, Mon* ) 

Aloes dentelé. — Aloe serrulata Haw. — Bot. Mag. tab. 
4 4 1 5. — Salm-Dyck, Mon. 20, fig. \ . — Gaulescent. Feuilles sur 
trois rangs spirales, étalées, ovées-laiiceol ces, pointues, d'un vert 
gai, très-lisses, luisantes, piano-convexes en dessus, convexes en 
dessous, carénées au sommet, à dentelures cartilagineuses. (Salm- 
Dyck, l. c.) — Lobes du périanthe rouges, à sommet jauuâtre. 

Aloes panaché. — Aloe variegata Lînn. — Bot. Mag. tab. 
515. — De Cand. Plantes grasses, tab. 21. — Salm-Dyck, Mon. 
20, fîg. 2. — Subcaulescent. Feuilles imbriquées sur 5 rangs 
subspiralés, dressées, lancéolées, pointues, très-vertes, très-lisses, 
luisantes, concaves en dessus, trièdres en dessous, à cre'nclures 
cartilagineuses. (Salm-Dyck, /. c. ) — Lobes du périanthe 
rouges, à sommet rose. 

G. Subcaulescents. Feuilles jonci formes, très-étroites, très- 
longues, canaliculées, dressées, maculées de blanc en des- 
sous, finement aculéolées au bord. Pédoncule simple, sub- 
bractiolé. (Salm-Dyck, Mon.) 

Aloes a petits aiguillons. — Aloe micracantha Haw. — 
Bot. Mag. tab. 2272, — Link et Otto, le. 7, tab. 40. —Salm- 
Dyck, Mon. 24, fîg. 1. — Sobcaulescent. Feuilles linéaires, 
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canaliculées, minces, à taches subtuberculiformes, allongées, 
éparses ; aiguillons-marginaux petits, rectîligne s, blancs. Fleurs 
en grappe raccourcie. (Salm-Dyck, L c. ) — Périaolhe à lobes 
rouges, avec 5 ou 4 stries plus foncées ; sommet verdatre. 

H. Caulescents; tige dichotome. Feuilles tres-rapprochèes, 
tori/ormes-lancéolées, dressées, incourbées, vertes, maculées 
de blanc en dessous, aculéolées au bord ; aiguillons cartila- 
gineux, nombreux, roides, blancs. Pédoncule simple, 
bractéolé. (Salm-Dyck, Mon.) 

Aloes Soccotrin. — Aloe soccolrina Lamk. Enc. — DeCand. 
Plantes grasses, tab. 85. — Salm-Dyck, Mon. 22, fig. -I. — Aloe 
soccolrina minor Bot. Mag. tab. 472. — AloeveraMiïï. Dict. 
— Feuilles ensiformcs-atténuées, très-longues, d'un vert glauque, 
si o nées -dentelées. Grappe simple, à bractées roses, e'rosées-d en- 
tées. ( Salm-Dyck, l. c.) — Lobes du perianthe rougrs, à som- 
met jaunâtre, avec une bande médiane veite. — Cette espèce, 
indigène de l'île de Soccotara, se cultive aux Antilles ; elle fournit 
le médicament connu sous le nom à' Aloes soccotrin. 

Aloes pourpré. — Aloe purpurascens Haw. — Aloe socco- 
trina purpurascens Bot. Mag. tab. 4474. — Aloe sinuata 
Thuub. — Feuilles ensiformes-atténuc'es, allongées, slnuées den- 
telées, d'un vert glauque. Grappe simple, à bractées très-entières. 
[Salm-Dyck, Monogr. 22, %. 2.) — Lobes du périanthe 
rouges, à sommet jaune, avec une bande médiane verte. — Indi- 
gène du Gap. 

I. Caulescents ou subcaulescents. Feuilles plus ou moins 
oblongues-lancéolées, maculées de blanc aux 2 faces, forte- 
ment dentées ou sinuées-aculéolées au bord. Pédoncule 
presque nu, souvent rameux; ramules en ombelle. Racine 
stolonifère. (Salm-Dyck, 1. c.) 

Aloes d'Arabie. — Aloe arabica Lam. Enc. — Tige suffrutes- 
cente. Feuilles longuement lancéolées, acuraine'es, roides, glabres ; 
les jeunes étalées, les adultes réfléchies, apprimées, recourbées au 
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sommet, presque plane* en dessus, convexes en dessous, à tacbes 
disposées presque par bandes; aiguillons-marginaux roides, rous- 
sâtres, suboncinés : les inférieurs recourbés, les supérieurs incour- 
bés. {Salm^Dyck, l.c.) 

AvoÏ9 a grandes dents, — Aloe grandidentata Salm-Dyck, 

— Subacaule. Feuilles oblongues-lancéojées, étalées : les adultes 
révolutccs, défléchies, d'un vert gai, sinuées-dentçes, à taches 
très-nombreuses, ol .longues, confluer» tes par séries; aiguillons- 
marginaux grands, larges. Pédoncule rameux; fleurs en épi, — 
Feui les fragiles, longues de 2 pieds, larges de 5 pouces. Fleurs 
roses. Style etétamifw plus longs que le périanthe, (SQlm*Dyçk f 
l.c.) 

Aloes Saponaire. — Aloe Saponaria Haw. Syn.— Aloe Sapo- 
narxa minor Bot. M;ig. tab, \ 460. — Aloe umbellata De Gand. 
Plant» s grasses, tab. 98. — Aloe disticha Mill. Dict. — Feuilles 
oblon gués- lancéolées, d'un vert sale, subglaucescentes ; tacbes 
assez grandes, oblonçues, blanchâtres, disposées par bandes 
transversales; aiguillons roussâtres. Fleurs en tbyrse dense. 
(Haworlh.) 

Am>£$ a i*arges ïwuxes. — Aloe latifolia Haw. Syn. — 

— Aloe Saponaria latifoliaBoX. Mag. tab. 1546. — 4/oe um- 
bellala major De Cand. plantes grasses, tab. 98.— Feuilles 
ovées-lancéqlées, d'un vert pile; taches oblongues, peu appa- 
rentes, cp<..rses, et par bandes, \ aiguillons roussâtres. Fleurs en 
tbyrse dense. [Haworlh. ) 

Awks obscur. *-* Aloe qb&curç Mill. Dict. — AU>e picta 
Tbunb. — De Cand. Plantes grasses, tab. 97. — Bot, Mag. 
tab. \ 5g5.<— Feuilles elliptiques-lancéolées, d'un vert gai, glau- 
cesoentos; tacbes courtes ou arrondi es, petites, éparses; aiguil- 
lons très-rouges. Fleurs en tbyrse, (fl (Mortk.) — Fleurs «car- 
iâtes à l'extérieur, verdâtres à l'intérieur et au sommet. 

K. Ctufaeeuto. Tige faible. Feuilles distancées, eu egrégéee 
eu touffe coutwmmie, ovits-laneéolées, roide*, maculée* 
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ou tuberculeuses-spineUemes en dessous, aculéolées au bord 
et au sommet de ta carène; aiguillon* cartilagineux, fort*, 
toides. Pédoncule nu à la base, simple ou rameu» au som- 
met. (Salm-Dyck, Mon.) 

Aloes a épines jaunes. — Aloe flavispina Haw. Syn.— Tige 
frutescente, à stolons radicaux. Feuilles oblongues, acuminées, 
glauques, étalées; aiguillons distancés, très-larges, roussâtres. 
(Haworth.) 

Aloès a épines blanches. — Aloe albispina Haw. Syu. — 
Gaulescent. Feuilles atténuées de la base, jusqu'au sommet, droites, 
roides ^ les jeunes dressées ; les adultes horizontales , rappro- 
chées, d'un vert sale, rugueuses; aiguillons subulés, très-lpngç: 
les jeunes blancs, les vieux noirs. {Salm-Dyck, Sort.) 

Aloes de Gommelyn. — Aloe Commelyni Willd* — Aloe mi- 
tmformis Haw. Syn. — Bot. Mag. tab. 4270. — Gaulescent. 
Feuilles ovées-oblongues, atténuées, étalées, glaucescentes, lisser 
en dessus; aiguillons blanchâtres. (Wï/M.)— Fleurs écarlates. 

Aloes a spinelles. — Aloe spinuiosa Salm-Dyck, Mon. 24 , 
fîg. 6. — Caulescçut. Feuilles ovéqs-oblongues, glaucescentes, 
presque étalées, un peu recourbées au sommet, lisses en dessus f 
spinelleuses en dessous ; aiguillons marginaux et carénaux plus 
longs, blancs. (Salm-Dyck, Le.) — Lobes du périanthe rouges, 
à sommet vert. 

ÀLops distant.— Aloe distans Haw. Syn.— Als>e br&ifolia 
Salm-Dyck, Cat. — Aloe mitrœformis brevifali* Bot. Mag. 
tab. 4562. — Tige frutescente, à stolons radicaux. Feuilles dis- 
tancées, presque étalées, ovées, pointues. (Salm-Dyck, l. ç.) — 
Fleurs d'un rouge jaunâtre. 

L. Caulescents. Tige grêle. Feuilles épatses, trè*-di$tanciies, 
engainantes, lancéolées ou lQrifome$->Hné(ÀW9 , peu ou 
point charnues, denticulées ou ciliolées au bord. (Salm- 
Dyck, Mon. ) 

Alors aura. — Aloe ciliaris Haw. ~* SatoJtyçt» Mw< 3$i 
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fig. \ . — Tige grêle, élancée. Feuilles lancéolées, légèrement 
concaves, minces ; gaîne presque aussi longue que l'entrenœud, 
ciliée à son orifice. Pédoncule latéral. (SalmDyck, L c.) — 
Lobes du périanthe rouges, à sommet jaune. 

M. Caulescents. (Arbrisseaux plus ou moins hauts.) Feuilles 
tort formes- lancéolées, très- allongées , recourbées , étalées, 
sinuolées-aculéolées au bord. Pédoncule bractéolé. (Salm- 
Dyck, Mon.) 

Aloès arborescent. — Aloe arborescens Mill. Dict. — De 
Cand. Plantes grasses, tab. 53. — Andr. Bot. Rep. tab. 468. — 
Bot. Mag. tab. -1306. — Aloe frutieosa Lam. Enc. — Feuilles 
agrégçes, ensiformes, glaucescenîes, réfléchies au sommet; dents - 
marginales verdâfres. (Haworth.) — Fleurs écarlates, à som- 
met verdâtre ; lobes intérieurs jaunes, à ligne médiane Yerte. 

Aloès a épis. — Aloe spicata Linn. Suppl. — Feuilles planes, 
ensiformes, dentées. Fleurs horizontales, disposées en epi. Pé- 
rianthe campanule. — Cette espèce passe pour fournir une des 
meilleures sortes du médicament dit aloès. 

Sous-genre PACHYDENDRON Haw. 

Périanthe à tube légèrement courbé; limbe ascendant 
de même que les étamines. Élamines et style longuement 
saillants. Filets adnés dans leur partie inférieure au pé- 
rianthe. — Arbuscules (du Cap de Bonne-Espérance). 
Feuilles en touffe terminale. Fleurs penchées, disposées 
en épi terminal. 

Tige arborescente, simple. Feuilles lancéolées ou loti formes, 
roides, plus ou moins touffues, étalées, recourbées au som- 
met, garnies soit aux 2 faces et au bord, soit seulement en 
dessous, de forts aiguillons d'un pourpre noirâtre. Pédon- 
cule bractéolé, rameux. (Salm-Dyck, Mon.) 

ÀLofcs d'Afrique. — Aloe africana Mill. Dict. — Bot. Mag. 
tab. 2547. — Feuilles larges, ensiformes, roides ; les adultes 
recourbées au-dessus du milieu ; aiguillons d'un rouge de feu au 
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sommet. Épi très-long. Fleurs pendantes, imbriquées. (Schultes 
fil. Enum.) 

Aloès féroce. — Aloe ferox Mil). Dict. — De Cand. Plantes 
grasses, tab. 52. — Bot. Mag. tab. 4975. — Salm-Dyck, Mon. 
25, &%. 7. — Pachydendron ferox Haw. Rev. — Feuilles ovées- 
oblongues, pointues, épaisses, d'un vert glauque, modérément 
spinuleuses en dessus, fortement spinuleuses en dessous et au bord. 
É lamines et style longuement saillants. (Salm-Dyck, /. c.) — 
Lobes du périanthe d'un rose jaunâtre, striés de bandes verdatres 
au sommet, rougeâtres dans le bas. 

Sous-genre RHIPIDODENDRON Willd. 

Tube du périanthe droit, non-gibbeux à la base; limbe 
à lobes oblongs, subconformes, dressés. Étamines libres. 
—Arbrisseaux (du Cap de Bonne-Espérance). Tige dicho- 
tome. 

Feuilles en touffe terminale, distiques, ou pluri-sêriées, lis- 
ses, glauques, dressées, incourbées, lancéolées, ou lingui- 
f ormes. Pédoncule simple ou rameux , bractéolé. ( Salm- 
Dyck, Mon.) 

Aloès plicatile. — Aloe plicatilis Mill. Dict. — Bot. Mag. 
tab. 457. — De Cand. Plantes grasses, tab. 75. — Kumara 
disticha Medic. — Rhipidodendrum plicatile Haw. Revis. — 
Feuilles exactement distiques, linguiformes, obtuses, presque 
entières, très-lisses et molles aux 2 faces. Tigegibbeuse à la base. 
{Haworth, /. c.) — Fleurs rouges, à sommet d'un jaune ver- 
dâtre. 

Aloès dichotome. — Aloe dicliotoma Linn. — Feuilles en- 
siformes, dentelées, glauques, à sommet dressé. Tige non-gibbeuse. 
(Haworth.) 

Sout-genre GASTERIA Duval. 

Tube du périanthe courbé, ventru à la base. Filets ad- 
nés dans leur partie inférieure au périanthe. — Arbus- 
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cules (du Gap de Bonne-Espérance) subacaules. Pédon- 
cule garni de bractées spathacées, distancées. Fleurs 
pendantes. * 

Feuilles lingui formes, planes, distiques, bu pluri-sériées. 
Pédoncule simple ou rameux. 

À. Fleurs courtes. 

Aloès noirâtre. — Aloe nigricans ïïaw. (Gasteria Haw. 
Syn. ) — Salm-Dyck, Mon. 29, fîg. 7. — Aloe obliqua Jacq. 
Hort. Schœnbr. tab. 418. — Aloe Lingua crassifolia Bot. Mag. 
tab. 858. — Subacaule. Feuilles distiques, dressées, larges, très- 
épaisses, convexes aux 2 faces, subobtuses, mucronées, d'na 
vert noirâtre, très-glabres, luisantes, obtuses au bord à la base, 
cultriformes au sommet, cartilagineuses, très-entières, maculées : 
tachés blanches, disposées presque par séries. [Salm-Dyck, l. c.) 
— Périanthe rouge à la base; lobes blancs au bord, à bande mé- 
diane verte. 

Aloès élégant. — Aloe pulchra Jacq. Hort. Schœnbr. 4, 
tab. 419. —Salm-Dyck, Mon. 29, fîg. 2. — Aloe maculata 
Bot. Mag. tab. 765. — Gaulescent. Feuilles distiques (en spirale), 
étroites, erisiformes, atténuées, pointues, très-lisses, luisantes, 
tronque'es d'un côté, concaves en dessus, carénées inéquilalérale- 
ment en dessous, maculées aux 2 faces ; taches blanches, con- 
fluentes par bandes. ( Salm-Dyck, Le.) — Périanthe rouge à la 
base j lobes verts, à bord rouge. 

Aloès maculé. — Aloe maculata Thunb. — Salm-Dyck, 
Monogr. 29, tab. 4 . — Gasteria maculata Haw. — Aloe Lin- 
gua Bot. Mag. tab. 979. — Caulescent. Feuilles distiques (en 
spirale), étroites, linguiformes, obliquement fléchies, très-lisses, 
luisantes, plus épaisses d'un coté, obtuses, mucronées, convexes 
et maculées aux 2 faces; taches blanches, conflnentes en bandes. 
(Salm-Dyck, Le.)— Périanthe à tube rose; lobes à bord d'un 
rose pâle, et à 5 lignes vertes confluentes. 
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B. Fleurs allongées. 

a) Feuilles pluri-sériées, glabres. 

àloks Sabre. — X/oc acinacifolia Jacq. fil. Eclog. tab. 54. 
—Bot. Mag. tab. 2569. — Acauie. Feuilles distiques (en spirale)) 
tronquées d'un côté, i acinacifor&es, légèrement concaves en 
dessus, atténuées au sommet, pointues, luisantes, d'un vert gai, 
à angles cartilagineux, denticulés; taches disjointes, disposées 
presque en bandes. (Salm-Dyck, Le.) — Fleurs rouges, à som- 
met vtrdatre. 

àloes allongé. — Âloe don gâta Salm-Dyck, Monogr. 29$ 
fift. 45.— Gasieria tri/o&aHaw.— > Acauie. Feuilles pluri-sériées 
(en spirale) : les jeunes dressées; les adultes étalées, trigones, 
concaves eu dessus, inéqui latéralement carénées en dessous, allon- 
gées, pointues, vertes, maculées aux 2 faces, lisses, tubcrculeuscs- 
denticulées au bord et sur la carène ; taches disposées par bandes^ 
( Salni'Dtjck) Le.)-** Périanthe à tube rouge ; lobes obtus, un 
peu recourbés, d'un vert pâle avec une bande médiane plus 
foncée. 

Aloes trompeur. — Âloe decipiens Rœm. et Schult. — Salm- 
Dyck, Mon. 29, fig. 46. — Acauie. Feuilles pUiri-sériées (en 
spirale) : les jeunes dressées; les adultes trls-élalées, trigones, 
concaves en dessus, inéquilatéraleraent carénées en dessous, larges 
à la base, pointues, d'un vert noirâtre, très- 1 «ses, luisantes, très- 
entières, subon'lulées. Pédoncule rameux. (Salm-Dyck, /. c. ) 

— Tube du périanthe rouge $ lobes jaunâtres, avec une ligné 
verte. 

Aloes luisant. — Âloenilida Salm-Dyck, Mon. 29, tab. 47. 

— Bot. Mag. tab. 2304. — Acauie. Feuilles pluri-sériées (en 
spirale) : les jeunes dressées; les adultes étalées, trigones, con- 
caves en dessus, subéquiiatéralement carénées endessou.% acumi- 
nées, vertes, maculées, très-lisses, luisantes, très-entières, carti- 
lagineuses au bord et sur la caiène; taches peu nombreuses, 
Hanches, disposées par bandes. (Salm-Dyck, Le. ) —Tube du 
périanthe rouge ; lobes d'un rose jaunâtre avec une ligne verte. 
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Aloès trigone. — Aloe trigona Salm-Dyck, Mon. 29, fig. 48. 
— -Gasteria trigona Haw. — Aloe obtusa Rœm. et Schult. Syst. 
— Acaule. Feuilles pluri-sériées ("en spirale ) : les jeunes dressées ; 
les adultes étalées, trigones, concaves en-dessus, inéquilatérale- 
ment carénées en dessous, subobtuses, mucronées, vertes, lui- 
santes, maculées aux 2 face?, lisses, tuberculeuses-denticulées au i 
bord et sur la carène. ( Salm-Dyck y Le.) — Tube du périanthe j 
rouge ) lobes verts. 

Aloès glabre. — Aloe glabra Salm-Dyck. (Gasteria Haw.) 

— Feuilles pluri-sériées (en spirale), étalées, recourbées, subé- 
quilatéralement trigones, concaves en dessus, fortement carénées 
en dessous, pointues, très-vertes, trièdres au sommet, tubercu- 
leuses aux angles, maculées ; taches blanches. (Salm-Dyck, L c) 

— Fleurs îougeâtres, à sommet vert. 

b) Feuilles pluri-sériées, scabres. 

Aloès subcabéké. — Aloe subcarinata Salm-Dyck, Obs. 
( Gasteria Haw. ) — Acaule. Feuilles pluri -sériées ( en spirale), 
étalées, étroites, linguiformes, fortement tronquées d'un côté, 
presque planes en dessus, convexes en dessous, obliquement flé- 
chies au sommet, obtuses, mucrooées, d'un vert gai, subtubercu- 
leuses (tubercules blanchâtres ), cartilagineuses-dentelées au bord. 
( Salm-Dyck, Le.) — Fleurs rougeâlres, à sommet vert. 

Aloès caréné. — Aloe carinata Mill. Dict. — Bot. Mag. 
tab. \oôi . — Acaule. Feuilles pluri-sériées (en spirale), inéqui- 
latéralement trigones, concaves en dessus, carénées en dessous, 
atténuées, vertes, aplaties au sommet, tuberculeuses (tubercules 
blancs ), très-scabres au bord. ( Salm-Dyck. ) — Fleurs rouges à 
la base, blanches vers le milieu, vertes au sommet. 

c) Feuilles distiques, verruqueuses. 

Aloès intermédiaire. — Aloe inlermedia Haw. — Salm-Dyck, 
Mon. 29, fig. 24. — Aloe linguiformis verrucosa De Cand. 
Plantes grasses, tab. 63. — Aloe Lingua : a, Bot. Mag. tab. 
-1322. — Acaule. Feuilles étalées, étroites, linguiformes, atténuées, 
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subobtuses, mucronées, droites, concaves en dessus, d'un vert 
gai, luisantes, subtronquées au bord, couvertes de tubercules 
presque plans et blancs. (Salm-Dyck, /. c. ) — Tube du périanthe 
rouge ; lobes d'un vert pâle, avec une ligne plus foncée. 

Aloes très-scàbre. — Aloe scaberrima Salm-Dyck, Mon. 
29, fig. 26. — Acaule. Feuilles presque étalées, linguiformes, 
subatténuées, obtuses, mucronées, souvent subfalciformes, très- 
vertes, presque planes en dessus, subtronquées et tres-scabres au 
bord, couvertes de tubercules d'un vert pâle, gros, cartilagi- 
neux, subtransparents, luisants. (Salm-Dyck, L c.) — Tube du 
périanthe rose ; lobes verts. 

Aloès verruqueux. — Aloe verrucosa M ill. Dict. — Bot. 
Map. tab. 857. —Salm-Dyck, Mon. 29, fig. 25. —Acaule. 
Feuilles très-étalées, très-étroites, linguiformes, atténuées, poin- 
tues, mucronées, d'un vert noirâtre, diversement fléchies, con- 
caves en dessus, subtronquées et scabres au bord, garnies de 
tubercules très-petits, très -nombreux, crétacés, blancs. (Salm- 
Dyck, l. c.) — Périanthe blanchâtre, à base rose ; lobes d'un 
vert pâle, avec une ligne plus foncée. 

Aloès subverruqueux. — Aloe stibvermcosa Salm-Dyck, 
Obs. (Gasteria Haw. ) — Acaule. Feuilles étalées, linguiformes, 
presque planes en dessus, obtuses, mucronées, très-vertes, tuber- 
culeuses, dentelées ; tubercules blancs, disposes par séries ( Salm- 
Dyck, L c.) — Périanthe rougeâtre, à tube vert. 

d) Feuilles distiques, presque lisses. 

Aloès a feuilles étroites. — Aloe angustifolia Salm-Dyck, 
Obs. (Gasteria Haw.) — Acaule. Feuilles étalées, incourbées, 
lioguiformes, convexes et longitudinalement déprimées aux 2 
Tares, obtuses, mucronées, d'un vert noirâtre, marbrées de blanc, 
subglabres, cartilagineuses et tuberculeuses- deotées au bord. 
( Salm-Dyck, L c.) — Périanthe à tube vert, rouge à «la base. 

Aloès creusé. — Aloe excavata Willd. (Gasteria Haw.) — 
Acaule. Feuilles subtpiralées, étalées, presque planes, lingui- 
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fermes, tronquées d'un côté, concaves en dessus : les jeunes 
obtuses et mucronées; les adultes pointues, d'un vert gai, mar- 
brées de blanc, glabres, cartilagineuses et dentelées au bord. 
(Salm-Dyck.)— Fleurs rougeâtres à la base, blanches au milieu, 
d'an vert gai au sommet. 

Aloès sillonné. — Aloe sulcata Salm-Dyck, Obs. (Gasteria 
Haw.) *- Aloe Unguiformis : B, De Cand., Plantes grasses, tab. 
68. — Feuilles étalées, larges, linguiformrs, fortement tronquées 
des deux cotés, longitudinaleraent sillonnées en dessus, rétuses, 
mucronées, d'un vert gai, maculées de blanc, presque glabres, 
cartilagineuses aux angles; les supérieures souvent infléchies, 
tuberculeuses-dentelées. ( Salm-Dyck. ) 

Aloès anguleux. — Aloe angulata Willd ( Gasteria Haw. ) 
— Àcaule. Feuilles étalées, larges, linguiformes, presque planes, 
sillonnées en dessus, tronquées des deux cotés, subobtuscs, mucro- 
nées, d'un vert gai, maculées de blanc ( par bandes ), glabres à la 
base, tuberculeuses vers le sommet, bordées de verrues cartilagi- 
neuses. (Salm-Dyck, ) — Périanthe rougeâtre, à tube vert. 

Aloès marbré. — Aloe conspurcal a Salm-Dyck, Obs. (Gas- 
teria Haw. ) — Acaule. Feuilles étalées, recourbées, larges, lin- 
guiformes, légèrement convexes, parfois sillonnées à la base, 
souvent tronquées des deux rôles, obi use*, mucronées, très-vertes, 
copieusement marbrées de blanc, glabres, bordées de verrues car- 
tilagineuses. ( Salm-Dyck. ) 

Aloès distique. — Aloe disticha Rœm. et Schult. Syst. 
( Gasteria Haw. ) — Acaule. Feuilles recourbées, étalées, larges, 
linguiformrs, légèrement convexes, obtuses, mucronées, d'un vert 
noirâtre, maculées de blanc, glabres, bordées de verrues cartilagi- 
neuses. (Salm-Dyck.) — Pcrianthe rougeâtre, à tube veit. 

Aloès a feuilles obtuses. — Aloe obtusifolia Salm-Dyck, 
Obs. (Gasteria Haw.) — Acaule. Feuilles presque étalées, 
larges, linguiformes, très-obtuses, rétuses, mucronulces, presque 
planes en dessus, convexes en dessous, lisses, très-vertes, macu- 
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lées de blanc (taches confluentes en bandes), bordées de créndures 
cartilagineuses. [Salm-Dyck.) — Périanthe rouge à la base; 
lobes verts, avec une ligne plus foncée. 

Aloès mou. — Aloe mollis Rœm. et Schult. Syst.— Salm- 
Dyck, Mon. 29, fig. 58. ( Gasteria, Haw. ) — Acaule. Feuilles 
très-étalées, recourbées, linguiformes, subatténuées au sommet, 
subobtuses, mucronées, convexes aux 2 faces, molles, opaques, 
d'un vert sale, maculées (tacbes foncées), arrondies au bord dans 
leur partie inférieure, tranchantes au bord dans le haut, souvent 
transversalement plissées, bordées de dentelures cartilagineuses. 
(Salm-Dyck.) 

Genre LOMATOPHYLLE. - LomatophyUum Willd. 

Périanthe pétaloïde, régulier, rectiligne, campanule, 6- 
sépale, non-nectarifère au fond ; sépales 5-nervés : les 5 
intérieurs disjoints, parfois plus grands ; les 5 extérieurs 
connés jusqu'au milieu au dos des sépales internes. Éta- 
mines 6, insérées à la base des sépales, incluses, dressées ; 
les 5 intérieures un peu plus longues que les extérieures. 
Filets filiformes, libres. Anthères oblongues, échancrées 
au sommet, bilobées à la base. Ovaire non-stipité, 5-lo* 
culaire; loges 9-Jl-ovuIées; ovules bisériés; funicule 
charnu, cupulaire. Style allongé, filiforme, débordant les 
étamines. Stigmate entier. Capsule charnue, 5-sulquée, 
5-loculaire, polysperme. Graines horizontales; tégument 
crustacé, noir, luisant. — Tige simple, ligneuse. Feuilles 
en touffe terminale, amplexicaules, imbriquées par la base, 
loriformes-lancéolées, étroites, coriaces, un peu charnues, 
bordées de dentelures cartilagineuses piquantes. Pédon- 
cules oxillaires, paniculés ; panicules composées de grap- 
pes multiflores ; pédicelles 4-braotéoIés à la base, articu- 
lés au sommet. — On ne connaît que les 5 espèces suivantes; 
elles se cultivent dans les collections de serre. 

Lomatophylle de Bourbon. — LomatophyUum borbonicum 
Willd. — Dracœna marginata Hort. Kcw. — Aloe purpurea 
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Lam. Enc. — Aloe marginalis De Cand. Plantes grasses, tab. 
5-1. — Aloe marginata Willd. Enum. — Phylloma aloiflo- 
rum Gawl. in Bot. Mag. tab. 4585. — Phylloma borbonicum 
Haw. Syn. — Feuilles linéaires-lancéolées, nu tan tes, à bord 
rouge. (Willdenow.) — Fleurs d'un jaune verdâtre. — Indigène 
de l'île Bourbon. 

Lomatophylle maigbe. — Lomatophyllum macrum Salm- 
Dyck, in Roem. et Scbult. Syst.— Aloe macra Hew.— Feuilles 
ensiformes, canaliculées, étalées, recourbées, vertes. Fleurs d'un 
jaune tirant sur le rouge. (Haworth.) — Indigène de l'île de 
France. 

Lomatophylle marginé de rouge. — Lomatophyllum rufo- 
cinctum Salm-Dyck, in Rœm. et Scbult. Syst. — Aloe rufo- 
cincta Haw. — Feuilles lancéolées, acuminées, vertes, canalicu- 
lées, abord rose; dentelures blanches, nombreuses. (Haworth.) 
—Indigène de l'Inde. 

Genre KNIPHOFIA. — Kniphofia Mœnch. 

Périanthe pétalolde, marcescent, tubuleux, subclavi- 
forme, cylindrique, régulier, un peu courbé, courtement 
6 lobé, neclarifère au fond ; lobes ovés, presque dres- 
sés : les 5 extérieurs un peu plus courts. Étamines 6, in- 
sérées au fond du périanthe, déclinées, en général sail- 
lantes, alternativement plus longues et plus courtes. Filets 
filiformes, libres, légèrement courbés (ascendants) au som- 
met. Anthères elliptiques, échancrées au sommet, bilobées 
à la base. Ovaire ové-oblong, non stipité, trigone, 5-locu- 
laire ; loges 5-à \ 5-ovulées ; ovules horizontaux, biscriés, 
anatropes ; funicule cupulaire. Style filiforme, allongé, dé- 
cliné. Stigmate tronqué, papilleux. Capsule chartacée, 
ovoïde, subtrigone, triloculaire, 5-valve (se pticide suivant 
M. Endlicher ; loculicide suivant M. Kunth), poiysperme. 
Graines bisériées, trièdres, noirâtres, finement chagri- 
nées, opaques, recouvertes d'un arille membraneux ; té- 
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gument mince. — Herbes acaules. Racine fasciculée. 
Feuilles linéaires, roides, très-entières, ou finement denti- 
culées au bord et sur la carène-dorsale. Hampe simple, 
mulliflore. Fleurs subsessiles, en grappe dense, pendantes 
après la floraison ; pédicelles 4-bractéolésà la base, arti- 
culés au sommet. — Genre propre à l 'Afrique australe ; 
les espèces suivantes se cultivent comme plantes d'orne- 
ment. 

Kniphofia Faux-Aloès. — Kniphofia aloides Mœnch, Meth. 
— Tritama Uvaria Gawl. in Bot. Mag. tab. 758. — Redout. 
Lil. tab. 291. — Aletris Uvaria et Aloe Uvaria Linn. — Yelt- 
heimia Uvaria Willd. — Feuilles planes, denticulées-spinu- 
leuses au bord et sur la carène. Grappe ovale-cyliodracée, dense. 
Eta raines saillan'es. Loges de l'ovaire 15-15-ovulées. (Kunth, 
Enum.) — Feuilles touffues, roselées, très-langues. Hampe droite, 
haute d'environ 5 pieds. Fleurs grandes, fétides, d'un rouge 
écarlate avant l'épanouissement, puis jaunâtres. 

Kniphofia nain. — Kniphofia pumila Kunth, Enum. 4, 
p. 552. — Veltheimia pumila Willd.— Veltheimia abyssinica 
Redout. Lil. tab. -186. — Aletris pumila Hort. Kew. <*— Tri- 
toma pumila Gawl. in Bot. Mag. tab. 764. — Tritomanthe 
pumila Link. — Feuilles distiques, très-finement denticulées au 
bord et sur la carène. Hampe courte. Grappe oblongue, dense. Pé- 
rianthe cyalhiforme- campanule. (Gawler, L c.) — Hampe droite, 
marbrée, haute d'environ 4 pied. Fleurs d'un rouge orange. 

Kniphofia sabmenteux. — Kniphofia sarmentosa Kunth, 
1. c — Tritoma média Gawl. in Bot. Mag. tab. 744. — Re- 
dout. Lil. tab. 464. — Delaun. Herb. de l'A mat. vol. 2. — 
Aletris sarmentosa Andr. Bot. Rep. tab. 54. — Veltheimia 
jarmentosaWilld.Enum. — Tritomanthe média Link, Enum.'— 
Feuilles plane?, très- entières, glauques. Grappe allongée. Bractées 
ovées, acuminées, subulëes/Étamines saillantes. Ovaire à loges 
4 4-ovulées. (Kunth, /. c.) — Feuilles étroites, longues de 1 Va pied. 
Hampe d'environ 4 pied. Bractées membraneuses. Périanthe à 
tube d'un janne orange ; lobes jaunes, bordés de vert. 
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Genre ÉRÉMURE. — Eremurus Bieberst. 

Périantbe pétaloïde, régulier, 6-sépale ; sépales disjoints, 
presque égaux, étalés, 5-nervés à la base, finalement invo- 
lutés. Étamines 6, hypogynes, plus longues que le périan- 
tbe. Filets filiformes, imberbes, repliés en préfloraison. 
Anthères oblongues, bifides à la base. Ovaire non-stipité, 
subglobuleux, 5-loculaire ; loges 2-ou 5-ovulées ; ovules 
verticaux, renversés, adnés longitudinaleroept. Style fili- 
forme, aussi long que les étamines, décliné après l'anthèse, 
finalement ascendant. Stigmate petit, tronqué. Capsule 
chartacée, subglobuleuse, 6-sulquée, 5-loculaire, loculi- 
cide-trivalve ; loges 2-à 4-spermes. Graines trièdres, noi^- 
res, recouvertes d'un arille membraneux, très-mince, rou§- 
sâtre, débordant les angles ; tégument mince, coriace. — 
Herbe vivace. Racine fasciculée. Feuilles radicales, linéai- 
res, carénées, très-étroites. Tige simple, dressée, nue, 
multiflore. Fleurs longuement pédicellées, penchées, dis- 
posées en grappe ; pédicelles 4-bractéolés à la base, arti- 
culés au-dessous du sommet. — On ne connaît que l'es* 
pèce suivante. 

Érémure élégant. — Eremurus spectabilis Bieberst. Plant. 
Ross. 2, tab. 61 . — Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. -1 88. — As- 
phodelus allaicus Pallas, in Act. Petrop. \ \ 79, lab. -10.— Ere- 
murus altaicus Steven, in Mém. de la Soc. des Nat. de Moscou, 
5, p.9i8, tab. 8. — Tige droite, ferme, effilée, cylindrique, blan- 
châtre, haute de 2 à 5 pieds. Feuilles longues, étroites, fermes, 
glabres, d'un vert glauque, tantôt lisses, tantôt soabres au bord. 
Grappe longue, dense, effilée. Fleurs grandes. Sépales jaunes, à 
carène verte. Anthères rouges, -r- Indigène du Caucase et de l'Air 
taï. Cultivé comme plante d'ornement. 

Genre ASPHODÈLE. — 'Asphodelus Linn. 

Périanthe pétaloïde, régulier, 6-sépale, caduc; sépales 
connés à la base, presque égaux, 4-nervés, étalés. Étant* 
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nés 6, hypogynes : les 5 intérieures un peu plus longues. 
Filets libres, linéaires, déclinés dans le bas, ascendant* 
dans le haut, dilatés et concaves à la base. Anthères oblon- 
gués, bilobées à la base. Ovaire recouvert par la partie di- 
latée des filets, non-stipité, subglobuleux, 5-loculaire ; lo- 
ges 2-ovulées ; ovules collatéraux, verticaux, renversés, 
adnés du côté intérieur, Style filiforme ou subclaviformQt 
Stigmate capitellé, subtrilobé. Capsule coriace, subglobu- 
leuse, 5 loculàire, loculicide-trivalve ; loges 2- sperme s ou 
par avorteraient 4 -spermes. Graines semi-obovées, trièdres, 
transversalement rugueuses, noirâtres, opaques, finement 
chagrinées ; tégument crustacé. — Herbes vivaces. Ra- 
cine fasciculée, tubéreuse. Feuilles linéaires ou subulées, 
engainantes, toutes radicales. Tige nue, dressée, en gêné* 
rai paniculée dans le haut. Fleurs pédicellées, dressées, 
blanches, disposées en grappes ; pédicelles épars, -l-brao* 
téolés à la base, articulés vers le milieu. Bractées en gé- 
néral petites, membraneuses. — Les deux espèces suivais 
tes se cultivent comme plantes d'ornement. 

Asphodèle blanc. — Asphodelus albus Mill. Dict. — Aspho* 
delus rainosus Murr. in Comm. Ncv. Gœtting. -1776, p. 57, 
tab, 7\. — Redout. Lil. tab. 514. — Asphodelus vmis albus 
Blackw. Herb. tab. 258. — Feuilles planes, larges, linéaire». 
Tige simple. Grappe dense. Base des filets oblongue-laocéolée. 
Capsule ovee, trigone. (Koch, Syn.) — Racine vivace. Tiçe 
haute de 7? pied à 5 pieds. Feuilles fermes, lisses, luisantes, 
touffues, longues, d'un beau yert. Sépales blancs, à carène verte* 
— Indigène de l'Europe me'ridionale. 

Asphodèle bameux. — Asphodelus ramosus Lin*. — Bot. 
Mag. tab. 799. — Redout. Lil. tab. -178. — Feuilles planes, 
darges, linéaires. Tige rameuse. Grappes denses. Base des filets 
obovée, brusquement rétre'cie en pointe. Capsule globuleuse. 
(Rock, S#w.)— Racine vivace. Tige haute de 2 à 4 pieds, cy- 
lindrique. Feuilles nombreuses, longues de près de 2 pisds, 
larges de 5 à 6 lignes , aqérées, un peu re'trecies vers lt ba^ 
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fermes, lisses, luisantes, d'un beau vert. Grappes plus ou moins 
allongées, droites. Bractées ovces, acuminces, plus courtes que les 
pédicelles. Fleurs grandes. Sépales blancs, à carène rouge. An- 
thères d'un jaune orange. — Indigène de France et des contrées 
plus méridionales de l'Europe. (Vulgairement Bâton royal. 
Fleurit en mai et juin.) Sa racine, qui se compose de grosses 
fibres tubéreuses, est acre et vénéneuse à l'état frais. 

Genre ASPHODÉLINE. — Asphodeline Reichenb. 

Périanthe pétaloïde, régulier, caduc, rotacé, 6-parti; 
segments \ -nervés, presque égaux, étalés : les intérieurs 
un peu plus larges. Étamines 6, insérées au fond du pé- 
rianthe, déclinées dans le bas, ascendantes dans le haut : 
les 5 intérieures beaucoup plus longues. Filets linéaires- 
filiformes, dilatés à la base. Anthères oblongues, bilobées 
à la base : celles des 5 étamines extérieures plus petites. 
Ovaire recouvert par la partie dilatée des filets, non-sti- 
pité, oblong, ou subglobuleux, 5-loculaire; loges 2-ouplu- 
ri ovulées ; ovules verticaux, bisériés, adnés par le côté 
interne. Style filiforme, décliné. Stigmate trilobé. Capsule 
subcoriace, subglobuleuse, 5-Ioculaire, loculicide-trivalve; 
loges en général 2-spermes. Graines cunéiformes, trièdres, 
finement chagrinées, opaques, noires; tégument mince. 
— Herbes vivaces. Racine composée de tubercules allon- 
gés, fascicules. Tige simple, ou paniculée dans le haut, 
dressée, feuillue ; rameaux simples. Feuilles très-étroites, 
trièdres, engainantes à la base; gaine membraneuse, sca- 
rieuse. Fleurs géminées ou ternées à. l'aisselle de chaque 
bractée, jaunes, ou blanches, disposées en grappes; pédi- 
celles -l-bractéolés à la base, articulés vers le milieu. Brac- 
tées grandes, membraneuses, scarieuses. — Les espèces 
suivantes se cultivent comme plantes d'ornement. 

Asphodl uns jaune. — Asphodeline lutèa Reichenb. Flor. 
Germ. JL*cxiTs.—A$pfiodelusluteiisLmii. — Jacq.Hort. Yîndob. 
tab. 77. — Bot Mag. tab. 775. — Redoot. LU. tab. 223 — 
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Blarkw. Herb. tab. 252. — Feuilles subulées, trièdres, sir *ér s, 
lisses. Tige très-simple, feuillue jusqu'au sommet. Grappe dense. 
Broc tes aussi longues que les fleurs. [Koch y Syn.) — Tige droite, 
lisse, cylindrique, haute de 2 à 5 pieds. Feuilles nombreuses, 
longues, menues, glauques , imbriquées par la bise. Grappe 
longue, spiciforme, effilée, droite. Fleurs grandes, jaunes, odo- 
rantes. Bractées blanchâtres. Etamines plus courtes que le pé- 
riantbc. — Indigène de l'Europe méridionale. (Vulgairement 
Verge de Jacob, Bâton de Jacob, Asphodèle jaune. Fleurit m 
mai et jnin.) 

àsphodéline de Crimée. — Aspkodeline taurira Kuntb, 
Enum. — Asphodelus tauricus Bieberst. Flor. — Redout. Lil. 
tab. 470.— Lodd. Bot. Cab. tab. W02.— Tige feuillue. Feuilles 
subulées, trièdres, striées, scabres au bord. Bractées lancéolées, 
les supérieures plus longues que les fleurs. Fleurs blanches. Sé- 
pales oblongs, obtus, à carène verte. Anthères d'un jaune orange. 
— ■ Indigèoe de Grimée et du Caucase. 

àsphodéline de Candie. — Asphodeline cretica Visiani, 
Flora Daim. — Asphodelus creticus Lam. Enc. — Lodd. Bot. 
Cab. tab. 1H5. — Asphodelus liburnicus Scopol. Carn. -I, tab. 
12. — Asphodéline /tôurnica Reichenb. Flor. Germ. Excurs. — 
Asphodelus tenuior Fischer, Cat. Gor. — Bot. Mag. tab. 2626. 
— Asphodelus capillaris Redout. Lil. tab. 580. — Tige haute de 
2 à 5 pieds, droite, nue vers le sommet. Feuilles filiformes-subu- 
lées, trièdres, denticnlées-scabres au bord, fermes, glauques; les 
inférieures longues d'environ \ pied. Grappe un peu lâche. Brac- 
téts plus courtes que les fleurs. Fleurs d'un jaune vif. Sépales 
sublinéaires. — Tndigène de l'Europe méridionale et de l'Orient. 

Genre BULBINE. — Bulbine Linn. 

Périanthe pétalolde, régulier, marcescent, 6 sépale; sé- 
pales disjoints, égaux, étalés, 4-nervés. Etamines 6, insé- 
rées à la base des sépales, souvent déclinées. Filets fili- 
formes, libres, barbus dans le haut. Anthères elliptiques, 

BOTAVIQUB. PBÀW. T. Xlt. 24 
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échancrées aux 2 bouts. Ovaire non-stipité, subglobu- 
leux, trigone, 5-loculaire; loges pauci-ovulées ; ovules 
bisériés, horizontaux ; funicule cupulaire. Style dressé ou 
décliné, un peu épaissi au sommet. Stigmate tronqué, pa- 
pilleux. Capsule subglobuleuse, trigastre, coriace, 5-locu- 
laire, loculicide trivalve ; loges sub-6-spermes. Graines 
pyramidales-trièdres, noirâtres, finement ponctuées ; té- 
gument mince. Embryon rectiligne ou courbé, transverse, 
antitrope. — Herbes caulescentes ou acaules. Tige simple. 
Racine fasciculée. Feuilles cylindriques, ou semi-cylindri- 
ques, ou planes, ou trièdres, touffues, charnues. Pédon- 
cules axillaires ou radicaux, simples, multiflores. Fleurs 
jaunes, dressées, disposées en grappe ; pédicelles solitai- 
res, \ -bractéolés à la base, articulés au sommet. — 
M. Kunth énumère 25 espèces de ce genre ; la plupart ha- 
bitent le Cap de Bonne Espérance ; les suivantes se culti- 
vent comme plantes d'ornement de serre, 

A. Feuilles cylindriques, ou serra -cylindriques, ou sub- 
trièdres. 

Bulbine fbutescente. — Bulbine frutescens Wiild. Enum. 

— Anthericum frutescens Linn. — Dill. Elth. tab. 251, %. 
298. — Bot. Mag. tab. 816. — D. C. Plantes grasses, tab. Ai. 

— Redout. Lil. tab. 284. — Tige frutescente, dressée, rameuse. 
Feuilles charnues, cylindriques. — Indigène du Cap. 

Bulbine hostrée. — Bulbine roslrata Willd. Enum. - — i4n- 
thericum rostratum Jacq. le. Rar. 2, tab. 403. — Tige fru- 
tescente, très- courte, radicante. Feuilles charnues, cylindriques, 
glauques. ( Willd. ) 

Bulbine a longue hampe. ~- Bulbine longiscapa Willd. 
Enum. — Anthericum longiscapum Jacq. Te. Rar. 2, tab. 404. 
—Redout. Lil. tab. 425.— Bot. Mag. tab. -1559. — Anlhericum 
altissimum Mill. le. tab.. 59. — Tige courte, frutescente. 
Feuilles charnues, tubulées, semi-cylindriques, flexueuses, glau- 
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ques, 5 fois plus longues que la hampe. ( Willd. ) — Indigène 
du Gap. 

Bulbine Faux-Asphodèle. — Bulbine asphodeloides Rœm. et 
Schult. — Anthericum asphodeloides Linn. — Jacq. Hort. Vin- 
dob. 2, îab. -1 84 . — Herbe yiyace. Feuilles charnues, linéaires- 
subulées, semi-cylindriques, striées, scabres au bord, glauques. 
Grappe allongée. Pédoncules étalés. — Indigène du Gap. 

Bulbine pugioniforme. — Bulbine pugioniformis Link. 
Enum. — Anthericum pugioniforme Jacq. le. Rar. 2, tab. 
405. — Andr. Bot. Rep. tab. 586. — Bot. Mag. tab. \ 454. — 
Herbe vivace, acaule. Feuilles charnues, subulées, sillonnées an- 
térieurement, cylindriques au sommet, acuminées, glabres, pul- 
peuses, dressées. Hampe à peine \ fois plus longue que les 
feuilles. ( Se huit. fil. ) — Indigène du Cap. 

Bulbine de Fraser. — Bulbine Fraseri Kunth. Enum. 4, 
p. 565. — Hook. in Bot. Mag. tab. 5017 (exclus, syn. ) — 
Bulbe ovoïde-arrondi. Feuilles linéaires, atténuées, semi-cylin- 
driques, profondément canaliculées en dessus, glabres, accompa- 
gnées à la base d'écaillés lancéolées. Hampe cylindrique, nue, 
glabre, multiflore. Sépales ovés, obtus, concaves. Étamines diver- 
gentes ; filets barbus de même que les anthères. Style décliné. 
( Kunth, Enum. ) — Indigène de la Nouvelle-Hollande. 

Bulbine de Hoorer. — Bulbine Hookeri Kunth, Enum. 4, 
p. 566. — Anthericum semibarbatum Loddig. Bot. Cab. tab. 
550. — Hook. in Bot. Mag. tab. 5429. — Bulbine semibarbata 
Schult. fil. (exclus. syn.) — Herbe vivace, acaule. Racine fibreuse. 
Feuilles subulées, canaliculées en dessus, convexes en dessous, 
d'un vert glauque. Hampe nue, cylindrique. Sépales étalés, ovés, 
obtus. Etamines déclinées. Filets tous barbus. Style décliné, 
ascendant. (Kunth, l. c. ) — Indigène de la Nouvelle-Hollande. 

B. Feuilles planes ou subhémisphériques. 

Bulbine a larges feuilles. — Bulbine lalifolia Rœm. et 
Schult. — Anthericum latifolium Linn. — Jacq. le. Rar. 2, 
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tab. 408. — Feuilles charnues, ob'onpues-lancéolces, acnmînccs, 
nerveuses, droites, 4 fois plus courtes que la hampe. ( Wiltd. ) 

— Indigène du Cap. 

Bulbine penchée. — Bulbine nu tans Rœm. et Sclniîr. — 
Anthericum nutans Jacq. le. Rar. 2, tab. 407. — Acaulp. Ra- 
cine vivace, longue, rameuse. Feuilles subensiformes, planes, 
pulpeuses, étalées, réfléchies au sommet, plus courtes que la 
hampe, striées en dissous. Grappe mitante an sommet. (Schult. 
fil. ) — Indigène du Cap. 

Bulbine Faux-Aloès. — Bulbine aloides Willd. Enum. — 
Anthericum aloides Linn. — Dill. Hort. E!th. tab. 232, 
fjg. 500. — D. C. Plantes gra<sfs, tab. 26. — Redout. Lil. tab. 
285. — Bot. Mag. tab. 4517. — Lodd. Bot. Cab. tab. 996. — 
Feuilles charnues, lin gui formes-lancéolées, presque planes aux 2 
faces, plus courtes que la hampe. Racine vivace. ( Scliult. fil. ) 

— Indigène du Cap. 

Bulbine a feuilles de Narcisse. — Bulbine narcis&ifolia 
Salm-Dyck, Hort. — Herbe acaule, vivace. Feuilles dressées, 
loriformes-linéaires, mucronées, légèrement charnues, glauces- 
centes, planes aux 2 faces, obliquement fléchies au sommet. 
Hampe cylindrique. Fleurs odorat) tes (Salm-Dyck.) — Patrie 
inconnue. 

Bulbine a grandes feuilles. — Bulbine macrophylla Salm- 
Dyck, Hort. — Herbe Tivace, caulescente. FeuMes oblongues, 
pointues, touffues, légèrement charnues, d'un vert gai, luisantes: 
les jeunes presque étalées ; les adultes recourbées. Pédoncule 
Jrès-long^'f Salm-Dyck. ) — Patrie inconnue. 

Genre TRACHYANDRA. — Trachyandra Kunth. 

Périanthe pétaloïde, régulier, marcescent, 6-sépale ; sé- 
pales connés à la base, étalés (par exception ré volutes), 
égaux, 5-neryés au dos : nervures très-rapproebées, pres- 
que confluentes. Étamines 6, insérées à la base des sépa- 
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les, alternativement plus longues et plus courtes, toutes 
plus courtes que les sépales. Filets filiformes, plans, li- 
bres, garnis de papilles roides, rétrorses. Anthères oblon- 
gues, échancrées au sommet, bilobéesà la base. Ovaire 
uon-stipité, 5-loculaire; loges 2-à 40-ovulées; ovules bi- 
sériés; funicule cupulaire. Style filiforme , allongé. Stig- 
mate simple. Capsule trigastre, 3-loculaire, loculicide-tri- 
valve. (Graines inconnues.) — Racine fasciculée. Feuilles 
planes, charnues, toutes radicales. Tige simple, ou ra- 
meuse dans le haut, multiflore : rameaux disposés en co- 
rymbe. Fleurs en grappes; pédicelles longs, 4-bractéolésà 
la base, articulés au sommet. — Genre propre au Cap de 
Bonne-Espérance ; les espèces suivantes se cultivent comme 
plantes d'ornement de serre. 

Trachyandra hispide. — Trachyandra hispida Kuntb , Enum. 

— Anthericum hispidum Linn. — Jacq. le. Rar. 2, tab. 409. 

— Feuilles charnues, linéaires, comprimées, canaliculées, beau* 
coup plus longues que la tige, bispides de même que la tige. 
Grappe dense, subfastigiée. (Schult. fil. ) 

Trachyandra canaliculé. — Trachyandra canaliculala 
Kunth, Enum. — Anthericum canaliculatum Hort. Kew. — 
Bot. Reg. tab. 877. — Bot. Mag. tab. 4424. — Tige simple, 
cylindrique, poilue. Feuilles un peu cb avoues, poilues, ensi- 
forraes, trièdres, canaliculees au coté le plus étroit. Bractées lan- 
céolées, acuminées, glabres. Sépales blaocs. 

Trachyandra de Jacquin. — Trachyandra Jacquinii Kuntb, 
Enum. — Anthericum flexifolium Jacq. le. Rar. 2, tab. 442. 

— Racine tubéreuse, fusiforme, souvent bifide. Tige rameuse. 
Feuilles subulées, flexueuses, modérément poilues. (Schult. fil.) 

— Fleurs blaucbes, très-odorantes. 

Trachyandra révoluté. — Trachyandra revolula Kuntb, 
Enum. — Anthericum revolutum Linn. — Bot. Mag. tab 4044. 

— Phalanyium revolutum Pers. — Racine vivace, fasciculée. 
Tige flexueuse, cylindrique, peu ou point rameuse, glabre, haute 
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de 4 à 2 pîeds. Feuilles linéaires, scabres, plus longues que la 
tige, dressées. Grappe subfastigiée. Sépales lancéolés, obtus, 
blancs. (Kunth.) 

Tbàchyàndra divariqué.— Tracftyandra divaricâta Kunth, 
Enum. — Anthericum divaricatum Jacq. Hort. Schœnbr. 4, 
tab. 414. — Racine vivace, fasciculée. Tige paniculee, glabre; 
rameaux divariqués. Feuilles nombreuses, décoinbantes, linéaires, 
glabres, pointues, luisantes, plus longues que la tige (longues 
de 2 à 5 pieds). Sépales lancéolés, plans, ré volutes. (Kunth. ) 

, Genre HÉMÉROCÀLLE. — Hemeroôallis Linn. 

Périanthe infondibuliforme, pétaloïde, régulier, marces- 
cent, profondément 6-fide ; lobes presque étalés, oblongs, 
nerveux, presque égaux : les intérieurs un peu plus lar- 
ges. Étamines 6, insérées à la gorge du périanthe. Filets 
libres, filiformes, imberbes, déclinés, ascendants. Anthères 
oblongues, bilobées aux 2 bouts. Ovaire non-stipité, ob- 
long, trigone, 5-loculaire ; loges pluri-ovulées; ovules bi- 
sériéSj, horizontaux, anatropes. Style filiforme, ascendant, 
débordant les étamines. Stigmate petit , tronqué, papil- 
leux. Capsule subcoriace, trigone, 5-loculaire, loculicide- 
trivalve ; loges oligôspermes. Graines subglobuleuses, an- 
guleuses, lisses, luisantes, noires; tégument mince, crus- 
tac é. — Herbes vivaces. Racine composée de tubercules 
~cylindracés ou fusiformes, fascicules. Tige dressée, feuil- 
lée, paniculee dans le haut (subdichotome). Feuilles épar- 
ses, linéaires, carénées, striées, engainantes. Fleurs jaunes 
ou rousses, grandes, odorantes, en grappes lâches; pédi- 
celles solitaires, 4-bractéolés à la base , articulés au som- 
met. — On ne connatt que les 4 espèces suivantes, fré- 
quemment cultivées comme plantes d'ornement. 

A. Fleurs d'un jaune de citron. 

Hémerocalle jaune. — Hemerocallis flava Linn. —Jacq. 
Hort. Vindob. tab. 159. — Bot. Mag. tab. 49. — Recîout. LU, 
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tab, J5. — Hemerocallis Lilio-Asphodelus Linn. — Tige haute 
de \ pied à 2 pieds, cylindrique, nue, médiocrement rameuse 
dans le haut, garnie à chaque ramification d'une bractée linéaire- 
lancéolée. Feuilles plus courtes que la hampe ( longues d'environ 
2 pieds), étroites, nombreuses, glabres, pointues, en>i formes vers 
la base, planes dans le haut, d'un vert gai. Fleurs dressées, 
Jorgu<s de 2 pouces, semb'ables de forue à celles du Lis blanc. 
Tube du pp'rianthe légèrement ventru à la ba«e; lobes lancéolés- 
oblongs, pointu-, plans, à nervures non-anastomo&écs. — Indi- 
gène de l'Europe méridionale. (Vulgairement : Lis jaune, Lis- 
Asphodèle. Fleurit en mai et juin. ) 

Hémérocalle onAMiNiFOBME. — Hemerocallis graminea 
Andr. Bot. Rep. tab. 244. — Bot. Mag. tab. 873. —Hemero- 
callis minor Mill. Dct. — Tige nt.e, cylindrique, hau'c de Va à 
\ l /% pied. Feuilles plus courtes que la lige, très-étroites, pliéesen 
carène d-<ns toute leur longueur, pointues, glabres, d'un vert 
gai. Fleurs moins grandes que celles de l'espèce précédente. 
Bractées courtes, scaruuses. Périanthe subringeut ; tube ventru à 
la hase; lobes intérieurs elliptiqucs-ohovés, on du 1 es au bord; 
nervures non -anastomosées. — Indigène de Sibérie. Fleurit en 
mai et juin. 

B. Fleurs d'un brun roux. 

Hémérocalle distique. — Hemerocallis distichaDonn. Cat. 
Hort. Cantab. — Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 28. — Heme- 
rocallis fulva Thunb. Jap. (non Linn.) —Feuilles lioéaires, 
carénées, distiques. Lobes du périanthe lancéolés, ondulés, poin- 
tus, étalés, réfléchis : les 5 intérieurs plus larges; nei vu» es ana- 
stomosées. (Sweet. ) — Tige nue, haute de 4 pitd à 4 Va p^d. 
Fleurs penchées, subringentes, moins grandes que celles de V Hé- 
mérocalle fauve. — Indigène de Chine et du Japoo. Fleurit en 
août et septembre. 

Hémébocalle fauve. — Hemerocallis fulva Linn. — Bot. 
Mag. tab. 64. — Redout. Lil. tab. 46. — Hemerocallis crocea 
Lamk. Flore Franc. — Tige haute de 2 à 4 pieds, nue, çylin- 
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drique, glabre comme toute la plante. Feuilles nombreuses, touf- 
fues, plus courtes que la tige, d'un vert gai, carénées. Fleurs 
longues de près de 5 pouces, dressées. Périantbe à nervnres 
anastomosées; lobes intérieurs obtus, ondulés. — Indigène de 
l'Europe orientale. Fleurit en août. 

Genre BLANDFORDIA. — Blandfordia R. Br. 

Périanthe pélaloïde, régulier, persistant, 6-fide; lobes 
nerveux, ovés, pointus, égaux. Étamines 6, insérées à la 
gorge du périanthe , isomètres , à peine saillantes. Filets 
libres, filiformes, imberbes. Anthères ofolongues, obtuses, 
bifides à la base. Ovaire longuement stipité, oblong, tri- 
gone, 5-loculaire; loges multi-ovulées; ovules horizon- 
taux, bisériés, anatropes. Style filiforme-subulé, trisulqué. 
Stigmate petit, obtus, entier. Capsule longuement stipi- 
tée , coriace, lancéolée , prismatique-trigone , triloculaire, 
polysperme, surmontée du style, se séparant en 5 coques 
déhiscentes par la suture ventrale ; axe central nul. Grai- 
nes bisériées dans chaque coque, horizontales, subcylin- 
dracées, légèrement flexueuses , acuminées , obtuses à la 
base, papilleuses de haut en bas ; tégument membraneux, 
roussâtre, peu adhérent.— Herbes vivaces. Racine fibreuse. 
Feuilles-radicales linéaires, allongées, striées, roides, demi- 
engafnantes. Feui lies -caulin aires courtes, distancées, peu 
nombreuses. Tige simple, cylindrique, subscapiforme , 
multiflore. Fleurs écartâtes ou d'un rouge orange, dispo- 
sées en grappe; pédicelles solitaires, 2-bractéolés à la 
* base, recourbés pendant la floraison, puis redressés. Brac- 
tées inégales : l'intérieure plus grande. — Genre propre 
à la Nouvelle-Hollande ; on n'en connaît que 2 espèces : 
elles se cultivent comme plantes d'ornement de serre. 

Blandfordia noble. — Blandfordia nobilis Smitb, Exot. 
Bot. \ , tab. 4. — Andr. But. Rep. tab. 266. — Bot. Mag. tab. 
2003.— Bot. Reg. tab. 286. —Feuilles étroites. Bractées \ fois 
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plus courtes qae les pédicelles. (B. Brown.) — Fleurs rouges, 
à sommet jaune. 

Blandfordia a grandes fleurs. — Blaiidfordia grandi flora 
R. Brown, Prodr. — Bot. Reg. tab. 924. — Bractées à peu près 
aussi longues que les pédicelles ; l'extérieure 5 fois plus longue 
que l'intérieure. ( JR. Brown.) — Fleurs d'un rouge orange. 

Genre TUBÉREUSE. — Polyanthes Linn. 

Périanthe pétaloïde, régulier, infondibuliforme, 6-fide ; 
tube allongé, incourbé; lobes égaux, étalés. Éta mines 6, 
insérées à la gorge du périanthe. Filets libres/ gros, très- 
courts, dressés. Ovaire 5-loculaire; loges multi-ovulées; 
ovules anatropes, verticaux, renversés. Style filiforme. 
Stigmate 5-lobé, épaissi. Capsule 3-loculaire, loculicide- 
trivalve, polysperme. Graines planes. — Herbe vivace, à 
bulbe charnu. Tige simple, presque nue, multiflore. Feuil- 
les-radicales longues, linéaires, sessiles, très-entières, ca- 
naiiculées en dessous. Feuilles caulinaires la plupart 
courtes, squamiformes. Fleurs en épi. Bractées -I -flores, 
spathacées. — L'espèce suivante constitue à elle seule le 
genre. 

Tubéreuse des jardins. — Polyanthes tuberosa Linn. — 
Redout. Lil. tab. 447. — Bot. Reg. tab. 65.— Link et Otto, 
tab. 24. — Delauo. Herb. de l'Atnat. vol. 7. — Arnica woe- 
trirna Rnmph. Arab. 6, tab. 98. — Bulbe brun, allongé, ou 
subglobuleux, garni en dessous d'une touffe de radicelles char- 
nues. Tige droite, cylindrique, haute de 2 à 4 pieds. Feuilles 
inférieures longues, étroites, suhamplcxatiles, sessiles, acérées, 
presque ensiformes. Épi plus ou moins allongé. Fleurs blanches 
ou carnées, tiès-odor.intes, dressées, grandes, alternes, sessiles. 
Périanthe à lobes ovales, obtus, plus longs que les examines. — 
Originaire de l'Inde. Fréquemment cultivé comme plante d'a- 
grément. 
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Genre FUNKIA. — Funkia Spreng. 

Périanthe pétaloïde, caduc, infondibuliforme , 6-fide; 
lobes presque égaux , nerveux. Étamines 6, hypogynes, 
saillantes, arquées (ascendantes) vers le sommet. Filets li- 
bres, filiformes, imberbes. Anthères oblongues, échan- 
gées au sommet, bifides à la base. Ovaire non-stipilé, ob- 
long, trigone, 6-sulqué, 5-loculaire; loges multi ovulées; 
ovules verticaux, bisériés, anatropes, renversés. Style fili- 
forme, trigone, arque (ascendant) dans le haut. Stigmate 
trilobé, papilleux : lobes obovés, tronqués. Capsule char- 
tacée, allongée, prismatique-trigone (à angles canalicu- 
lés), 5-loculaire, loculicide-trivalve, polysperme, sans axe 
central. Graines bisériées, aplaties, oblongues, longue- 
ment ailées au sommet, imbriquées de bas en haut, noi- 
râtres, luisantes, très-finement chagrinées ; tégument mem- 
braneux. — Herbes vivaces, acaules. Racine fasciculée. 
Feuilles radicales , longuement pétiolées, larges, acumi- 
nées, veineuses, subréticulées, minces, nombreuses; pé- 
tiole engainant par la base. Hampe simple, multiflore. 
Fleurs grandes , plus ou moins penchées , disposées en 
grappe. Périanthe blanc, ou bleu, ou lilas. Pédicelles 
4-bractéolés à la base, solitaires, articulés au sommet. — 
Ce genre ne comprend que les 6 espèces suivantes : on les 
cultive comme plantes d'ornement. 

Funkia suboobdiforme. — Funkia subcordala Spreng. Syst. 
— Hemerocallis japonica Thunb. — Redout. Lil. tab. 5. — 
Bot. Mag. tab. 1453. — Hemerocallis plantaginea Lamk. 
Enc. — Hemerocallis cordata Cavan. — Hemerocallis alba 
Andr. Bot. Rep. tab. 494. — Niobe cordifolia Salisb. — 
Hosta japonica Tratt. Tabol. tab. 89. — Feuilles cordiformes- 
ovëes, acuminées. Grappe pauciflore. Fleurs su boutantes, longue- 
ment tubuleuses. Bractées foliacées, ovées, deux à trois fois plus 
longues que les pédicelles; la première très-grande, sans (leur. 
(Kunthy JZnum.) — Feuilles d'un vert gai. Hampe dressée, cy- 
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lindriqae, haute d'environ \ pied. Fleurs très-odorantes, courte- 
ment pédicellées, d'un blanc pur. — Indigène de Chine et du 
Japon. Fleurit en juillet et août. (Vulgairement : Hémérocalle 
du Japon.) 

Funkia bleu. — Funkia ovata Spreng. Syst. — Heme- 
rocallis cœrulea Andr. Bot. Rep. tab. 6. — Bot. Mag. tab. 
81)4. — Vent. Malra. tab. \ 8. — Redout. Lil. tab. 406. — 
Hosta cœrulea Tratt. Tabu\. tab. -189. — Bryocles ventricosa 
Salhb. — Feuilles subcordiformes-ovées , acuminées. Grappe 
multiflore. Bractées ovées, acuminées, \ fois plus longues que 
les pédicelles, les inférieures à pfine plus grandes que les au- 
tres. Fleurs infondibuli formes, d'abord horizontales, puis pen- 
chées. (Kunth, Enurn.) — Feuilles moins grandes que celles de 
l'espèce précédente. Hampe haute d'environ \ Va pied, giê!e, 
glabre. Bractées membraneuses, scarieuses. Fleurs d'un bleu 
violet. — Indigène du Japon. Fleurit en juillet et août. (Vul- 
gairement : Hémérocalle bleue. ) 

Funkia lancéolé. — Funkia lançifolia Spreng. Syst. — 
Hemerocallis lançifolia Tbunb. — Funkia ovata : p, Kuntb, 
Enurn. — Diffère de l'espèce précédente (dont c'est peut-êtie 
une variété ) par des feuilles lancéolées, et par des fleurs blan- 
ches. — Indigène du Japon. 

Funkia ondulé. — Funkia undulata Otto et Dietrich. — 
Hemerocallis undulata Siebold. — Feuilles oblongues, acumi- 
ne'es, ondulées, decurrentes sur le pétiole. Grappe multiflore. 
Fleurs déclinées. Bractées oblongues, \ f« is plus longues que 
les pédicelles ; la première beaucoup plus grande, foliacée, sans 
fleur. ' Pcrianthe lilas. ( Kunth, Enurn. ) — Indigène du 
Japon. 

Funkia de Siebold. — Funkia Sieboldiana Hook. in' Bot. 
Mag. tab. 5665. — - Lindl. in Bot. Reg. ser. nov. \ 859, tab. 50, 
— Hemerocallis Sieboldiana Lodd. Bot. Cab. tab. -1869, — 
Feuilles ovées, acuminées, decurrentes sur le pétiole, de moitié 
plus courtes que la hampe. Fleurs nu tantes, iDfondibuliformes, 
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distancées. Bractées lancéolées : les inférieures plus longues que 
les fleurs ; les supérieures graduellement plus petites. (Hooker.) 
— Feuilles glauques en dessous. Hampe courte. Grappe dense, 
mulliflore, unilatérale. Fleurs blanchâtres ou d'un lilas très- 
pâle. — Iudigène du Japon. 

Funkia margmé. — Funkia albomarginata Hook. in Bot. 
Mag. tab. 5657. — Feuilles longuement péliolées, ovées-lancéo- 
lcrs, marginées de blanc, plus courtes que la hampe. Fleurs dé- 
clinées, iufondibuliformes, distancées. Bractées toutes égales, 
ovées, à peu près 1 fois plus longues que les pédicelles. (Hoo- 
ker.) — Périantbe lilas, strié de blanc et de pourpre. — Indi- 
gène du Japon. 

Genre CZACKIA. — Czackia Andrz. 

Périanthe pétalolde, subrégulier, marcescent, 6-sépa- 
le ; sépales disjoints, lancéolés, 5-nervés, presque égaux, 
connivents en cloche : les extérieurs pointus; les inté- 
rieurs plus obtus, ondulés au bord. Étamines 6, hypogy- 
nes, déclinées, ascendantes. Filets filiformes, imberbes. An- 
thères oblongues-linéaires. Ovaire non-stipité, oblong, tri- 
gone , trisulqué , 5-loculaire ; loges pluri-ovulées ; ovules 
subbisériés , anatropes. Style filiforme, décliné, ascen- 
dant. Stigmate subclaviforme, trigone, légèrement 5-lobè, 
papilleux. Capsule hexagone, membranacée, 5-loculaire, 
loculieide-trivalve, pol) sperme. Graines noires, anguleu- 
ses. — Herbe vivace, acaule. Racine fasciculée. Feuilles 
radicales, étroites, linéaires, striées, planes, engainantes 
par la base. Hampe simple, nue, plu ri flore. Fleurs blan- 
ches, odorantes, en grappe unilatérale; pédicelles soli- 
taires, 1-bractéolés à la base, articulés au-dessous du mi- 
lieu. — On ne connaît que l'espèce suivante. 

Czacrja Lis de Saint-Bruno. — Czackia Liliaslrum Andrz. 
Diss. cum le. — Anthericum LUla&lrum Linn. — Bot. Mag. 
tab. 5 1 8. — Hemerocaltië Liliastrum Linn. Hort. Gliff. —Plia- 
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langium Liliastrum Pers. — Bedout. Lit. tan. 255. — Delaun. 
Herb. de l'Amat. tab. 442. — Omithogalum liliforme Lam. 
Flore Franc. — Liliastrum album Link, Handb. — Radi- 
celles charnues. Hamfe haute de \ à \ V2 pied, droite, cylin- 
drique. Feuilles au nombre de 6 à 8, à p*ine canaliculées, pres- 
que aussi longues que la hampe. Fleurs longues de -I V2 pouce, 
dressées. — Indigène des Alpes. Cultivé comme plante d'orne- 
ment. Fleurit en juin. ( Vulgairement : Lis de Saint-Bruno.) 

Genre PHALANGÈRE. — Phalangium Juss. 

Périanthe pétaloïde, régulier, marcescent, 6-sépale; sé- 
pales 5-ou pluri-nervés , disjoints, étalés : les intérieurs 
en général plus larges. Étamines 6, hypogynes, un peu dé- 
clinées. Filets libres, filiformes, imberbes. Anthères linéai- 
res ou oblongues, échancrées aux 2 bouts. Ovaire non- 
stipité, ovoïde, 5-sulqué, 5-loculaire; loges multi-ovulées ; 
ovules bisériés, horizontaux , anatropes. Style filiforme, 
en général décliné, ascendant, plus long que les étamines. 
Stigmate petit, subcapitellé, obtus, papilleux. Capsule 
chartacée, ovoïde, trigastre, 5-loculaire, loculicide-tri- 
valve, polysperme. Graines noires, luisantes, obovées, an- 
guleuses, finement ponctuées; tégument mince, crustacé. 

— Herbes vivaces. Racine fasciculée. Tige simple, ou ra- 
meuse dans le haut, dressée, feuillée, multiflore. Feuilles 
étroites, planes, minces, engainantes par la base. Fleurs 
blanches, en grappe lâche. Pédicelles solitaires, ou gémi- 
nés, ou fascicules, bractéolés à la base, articulés au- 
dessus de la base. — Les espèces suivantes se cultivent 
comme plantes d'ornement. 

Phalangere rameuse. — Phalangium ramosum Lam*. Enc. 

— Bot. Mag. tab. 4055. — ftedout. Lil. tab. 287. — Anthe- 
rtcum ramosum Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. -161. — Flor. 
Dan. tab. 4-157. — Feuilles linéaires, canaliculées, dres- 
sées, plus courte? que la lige. Tige rameuse. Style dressé. 
(Koch, Deutschl. Flor.) — Tige haute de 2 à 5 pieds, pani- 
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culée dans le haut. Feuilles étroites. Bractées plus courtes que 
les pédicelles. Sépales oblongs, à peine plus longs que les étami- 
ues. — Cette espèce, nommée vulgairement Herbe à T araignée, 
croit dans presque toute l'Europe. Fleurit en juin et juillet. 

Phalangèbe a fleurs de Lis. — Phalangium Liliago Schreb. 
— Redout. Lil. tab. 269. — Anlhericum Liliago Linn. — Jacq. 
Hort. Vindob. tab. 83. — Flor. Dan. tab. 616. — Bot. Mag. 
tab. 318. — Ornilhogalum gramineum Lamk. Flore Franc. 

— Feuilles linéaires, canaliculées, dressées, plus courtes que la 
tige. Tige très-simple. Style décliné. (Koch, /. c.) — Tige haute 
de \ V2 pied à 2 pieds, cylindrique. Feuilles d'un yert glauque, 
larges de 2 à 5 lignes. Grappe IoDgue, effilée, droite. Bractées 
subulées, à base élargie, membraneuse ; les inférieures plus lon- 
gues que les pédicelles. Fleurs dressées, larges de -I pouce. Sé- 
pales lancéolés-obloogs, obtus, un peu plus longs que les étami- 
ncs. — Croît dans les bois de presque toute l'Europe. Fleurit 
en juin. 

Genre THYSANOTE. — Thysanotus R. Br. 

Périanthe 6-sépale, pétalotde, régulier, marcescent; sé- 
pales disjoints, étalés : les 5 intérieurs plus larges, à bord 
flmbrié. Étamines 5 ou 6 , hypogynes , ou insérées à la 
base des sépales, déclinées. Filets libres, imberbes, étroits, 
linéaires. Anthères linéaires, innées : les 5 intérieures en 
général allongées et réclinées. Ovaire non-stipité, 5-locu- 
laire ; loges 2-ovulées ; ovules anatropes, superposés : Tin* 
férieur renversé ; le supérieur suspendu. Style filiforme, 
décliné. Stigmate petit, simple. Capsule oblongue, 5-locu- 
laire, loculicide-tri valve ; loges 2-spermes. Graines ovoï- 
des, légèrement comprimées, noires ; tégument crustacé. 

— Herbes vivaces. Racine fibreuse ou composée de tuber- 
cules fascicules. Feuilles linéaires ou filiformes, le plus 
souvent canaliculées. Fleurs éparses, ou en ombelle ter- 
minale. Pédicelles articulés vers le milieu. Sépales verts 
en dessous , bleus en dessus. Anthères pourpres. — 
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Genre propre à la Nouvelle-Hollande. On cultive comme 
plantes d'ornement les espèces suivantes. 

A. Fleurs hexandres. 

Thysanote a anthères égales. — Thysanotus isantherus 
R. Br. Prodr. — Bot. Reg. tab. 655. — Racine tuberculeuse. 
Feuilles-radicales canaliculees, presque aussi longues que la tige. 
Tige lisse, cylindrique, presque simple. Ombelle 4-ou 5-flore. 
Anthères isomètres. (R. Br.) 

Thysanote a feuilles jonciformes. — Thysanotus junceus 
R. Br. Prodr. — Bot. Reg. tab. 656.— Bot. Mag. tab. 2554. 
— Racine fibreuse. Tiges rameuses, diffuses, cylindriques, striées ; 
ramules subanguleux. Feuilles rcctilignes, presque dressées ; les 
radicales courtes. Ombelles pauciflores. Anthères anisomètres. 
(Jl. Br.) 

Thysanote grêle. — Thysanotus tenuis Lindl. in Bot. Reg. 
•1858, tab. 50. — Hampe courte, rameuse. Feuilles dressées, 
jonciformes, glabres, aussi longues que la hampe. Ombelles ter- 
minales, subquadriflores. Bractées ovées, mucronées, membra- 
neuses au bord, aussi longues que l'article inférieur des pédicelles. 
Etamines anisomètres, dressées. Stigmate papilleux. (Lindley.) 

— Sépales-intérieurs violets. Anthères jaunes. 

Thysanote intrique.— Thysanotus ïntricatus Lindl. in Bot. 
Reg. \ 840, tab. 4. — Tiges cylindriques, glabres, sillonnées ; 
rameaux divariqués : les supérieurs bifurques. Feuilles squami- 
formes. Pédoncules roides, ancipités, biflores. Etamines et style 
déclinés. — Fleurs violettes. Sépales-extérieurs linéaires-lancéo- 
lés, acuminés, 5-nervés. (Lindley.) 

B. Fleurs triandres. 

Thysanote TRiANDRE.—rÂj/sanoiusfriandrttsR. Br. Prodr. 

— Ornithogalum iriandrum Labill. Nov.-Holl. 4, tab. 440. 

— Racine fibreuse. Feuilles linéaires, ciliées, aussi longues que 
la hampe. Hampe lisse, très-simple. Ombelle mnltiflore. Article 
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inférieur des pédicelles un peu plus long que les bracte'es. (/?. 
Brotvn.) 

Thysanote prolifère. — Thysanotus proliferus Lindl. in 
Bot. Reg. 4858, tab. 8. — Feuilles linéaires, très-longues, ca- 
nal i cul ces, glabres. Hampe prolifère. Ombelles multiflores. Ar- 
ticle inférieur des pédicelles plus lonç que les bractées. Étamines 
et style déclinés. Sépales-intérieurs violets, avec une ligne mé- 
diane bleue. {Lindley.) 

Genre SIMÉTHIS. — Simethis Kunth. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïde, régulier, caduc; sépales 
connés par la base, 5-nervés, presque égaux, étalés. Éta- 
mines 6, isomètres, insérées à la base des sépales, plus 
courtes que ceux-ci. Filets barbus dans le haut. Anthères 
oblongues, échancrées au sommet, bilobées à la base. 
Ovaire non-stipité, 5-sulqué, 3-loculaire; loges 2-ovulées; 
ovules superposés, verticaux, renversés. (Fruit incomplè- 
tement connu.) — Herbe vivace. Racine fasciculée. Tige 
dressée, presque nue, multiflore, rameuse au sommet : 
rameaux en corymbe. Feuilles-radicales linéaires, étroi- 
tes, striées, presque planes, subcarénées. Feuilles-cauli- 
naires squamiformcs. Fleurs dressées, disposées en grappe. 
Pédicelles longs, -l-bractéolés à la base, articulés au som- 
met. — On ne connaît que l'espèce suivante. 

Simethis bicolore. — Simethis bicolor Kunth, Enum. A } 
p. 6J8. — Anlhericum planifolium Vandelli. — Anthericum 
bicolor Desfont. Flora Atl. — Phalangium planifolium Peis. 
— Phalangium bicolor D. C. Flore Franc. — Redout. LU. tab. 
24 5. — Radicelles épaisses, charnues. Tige haute d'environ -I 
pied, glabre. Fleurs petites, d'un rose violet à l'extérieur, 
blanches en dedans. Grappes courtes, disposées en panicule lâche. 
Bractées lancéolées, membraneuses. — Indigène de l'ourst de la 
France, du Portugal et du nord de l'Afrique. Cultivé comme 
plante d'ornement. Fleurit en mai. 
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Genre ARTHROPODE. — Arthropodium R. Br. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïde, régulier, persistant ; sé- 
pales étalés ou réfléchis, connés par la base, 5-nervés ; les 
intérieurs plus larges, ondulés au bord. Étamines 6, insé- 
rées à la base des sépales, presque isomètres. Filets li- 
bres, barbus dans le haut. Anthères oblongues, échan- 
gées au sommet, bilobées à la base. Ovaire non-stipité, 
5-loculairo; loges 4- à 4 8-ovulées; ovules bisériés, ana- 
tropes. Style filiforme. Stigmate tronqué, entier, légère- 
ment barbu. Capsule membranacée, subglobuleuse, 5- 
loculaire, loculicide - trivalve , sans axe central ; loges 
oligospermes. Graines noires, anguleuses, poncticulées. 
— Herbes glabres. Racine fasciculée. Tige simple, ou ra- 
meuse dans le haut, dressée. Feuilles étroites, linéaires, 
striées, engainantes par la base. Fleurs rouges ou blan- 
châtres, pendantes, disposées en grappes. Pédicelles fas- 
cicules ou solitaires, articulés au-dessus du milieu.— Genre 
propre à l'Australasie ; les espèces suivantes se cultivent 
comme plantes d'ornement. 

Arthropode paniculé. — Arthropodium paniculalumR. Br. 
Prodr. — Bot. Mag. tab. U24. — Anthericum paniculatum 
Andr. Bot. Rep. tab. 595. — Anthericum mille florum Redout. 
Lil. tab. 58. — Radicelles tuberculeuses. Grappe paniculëe. Pé- 
dicelles fascicules. Sépales-intérieurs crénelés. Gapsules pendantes. 
[R* Br.) — Tige haute d'environ 5 pieds, presque nue, pani- 
culée dans le haut ; rameaux simples, penchés. Feuilles radicales 
très-longues, condupliquées, pointues, glabres, d'un vert foncé. 
Fleurs unilatérales, de la grandeur de celles du Phalangium ra- 
mosum. Sépales-extérieurs violets, réfléchis, oblongs. Sépales - 
intérieurs étalés, ovales, blancs, à nervure médiane lil as. Filets 
blancs. Anthères violettes. — Indigène de la Nouvelle-Hollande 
australe. 

Arthropode pendant. — Arthropodium pendulum De Gand. 
Cat* Monsp. — Phalangium pendulum Redout. Lil. tab. 560. 
Botanique, phaw. t. xii. 25 
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— Feuilles linéaires, planes, glabres. Hampe effilée. Pëdicelles 
ternes, articulés au milieu. Grappe lâche. Sépales égaux, eD tiers. 
(DM. in Red.) — Radicelles grosses, fugiformes-, blanchâtres. 
Tiges an nombre de 5 ou 4, grêles, glabres, rameuses dans le 
haut, hautes de -I pied à 2 p'eds. Sépales ovales, pointus, légère- 
ment concaves, violets, à bord b'anç. Filets jaunes, velus dan» 
presque toute leur longueur. Anthères jaunes.— Indigène de 1» 
Nouvelle Hollande australe. 

Arthropode de,Lindley. — Arthropodium Éindleyi Kunth, 
Enum. 4, p. 621 . — Arthropodium minus Lindl. in Bot. Reg. 
tab. 866. (Exclus, syn. ) — Tige scapiforme, subffexueuse, ra- 
meuse. Feuilles linéaires-lancéolées, subcaualiculees, beaucoup 
pîus courtes que la tige. Pédïceïles géminés ou Cernés, penchés. 
Sépales réfléchis : les intérieurs \ fois plus larges, crépus au bord'. 
Filets barbus dans le baut. Style décliné. — Plante vivace, très- 
glabre, glauque, haute d'environ -f V2 piecf. Grappes mu! ti flores. 
Fleurs bïancbes. Filets j a unes. Anthères violettes. (Kunth. )— 
Indigène du Port- Jackson. 

Arthropode a larges feuilles. —-ÀrtkropodinM eirrkatum 
R. Br. in Bot. Mag. tab. 2550. — Bot. Reg. tab. 709. — 
Feuilles lancéolées-ensiformes. Grappe rameuse. Bractées folia- 
cées. Pédicelles fascicules. Sépales intérieurs tiès-enf ers. Filets 
biapppndiculés au-dessous de la barbe. — Tige nue, cylindrique, 
glabre, haute d'coviron 2 pieds. Feuilles acuminées, glabres, 
longues d'environ 4 5 pouces. Fleurs blanches, longuement 
pédicellées. Sépales oblongs, acuminés. Filets barbus à partir dtt 
milieu. Antbères jaunes. (/?'„ Br. ) — Indigène de la Nouvelle- 
Zélande. 

Genre ÉCHÉANDIA». — Eckeandia Ortega. 

Périanthe 6 -sépale, pétaloïde» régulier, marceseent; sé- 
pales étalés ou réfléchis, 5 nervés, disjoints : les 5 inté- 
rieurs plus larges. Étamines 6, insérées à la base des sé- 
pales. Filets libres, élroits, linéaires, papîHetix (papiBes 
scabres, rétrôrses), clavifor mes à la base. Anthère* Rnéar- 
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res-laneéolées, allongées, obtuses, syngénèses, formant un 
tube conique. Ovaire non-stipité, oblong, 5-sulqué ; loges 
multi-ovulées ; ovules bisériés, anatropes. Style filiforme, 
dressé, plus long que les étamines, médiocrement épaissi 
dans le haut. Stigmate papiileux ou légèrement barbu, 
subcapitellé, entier. Capsule membranacée, subglobuleuse, 
3-loculaire, loculicide-trivalve, polj sperme. Graines orbi- j 

culaires, comprimées, noires ; tégument membranacé. — | 

Herbes vivaces. Racine fasciculée. Tige simple, ou panicu- . \ 

lée au sommet, dressée, scapiforme ; rameaux épars, sim- I 

pies. Feuilles-radicales linéaires-ensiformes, planes, ou ! 

canaliculées, striées, un peu charnues, engainantes par la 
base. Fleurs jaunes ou blanches, en grappes lâches. Pé- 
dicelles subfasciculés à Faisselle de chaque bractée, arti- 
culés vers le milieu. — Genre propre au Mexique. L'es- 
pèce suivante se cultive comme plante d'ornement. 

• Écdéandia a fleubsternées. — Echeandia iemiflora Ortega, 
Decad. — Redout. Lil. tab. 515. — Conanlhera Echeandia 
Pers. — Link et Ouo, le. 5, tab. 5. — Anthericum reflexum 
Cavan. le. 5, tab. 2*4. — Radicelles charnues, cylindracées. 
Tige haute de 4 % à 2 i k pieds, rameuse; rameaux étalés, accom- 
pagnés chacun d'une bractée ovee- lancéolée, acuminée subulée, 
engainante. Feuilles longues de 46 à 48 pouces, larges de 6 à 7 
lignes, lancéolées, finement denticule'es-ciliolées, planes, glabres. 
Pédicellcs fascicules au nombre de 5 à 6, articules au milieu; 
chaque fascicule accompagné d'une bractée ovee, acuminée-subu- 
lée, scarieuse au bord. Fleurs penchées. Sépales oblongs, d'un 
jaune vif : les extérieurs pointus ; les intérieurs plus larges, 
obtus. 

Genre CUMÏNGIÀ, — Cumingia D. Don. 

Périanthe subinfondibuliforme, pétaloïde, régulier, pro- 
fondément 6- fi de, adhérent dans sa partie inférieure à l'o- 
vaire; partie supère caduque; segments étalés, elliptiques, 
presque isomètres, 5-à 7-nervés : les extérieurs pointus, 
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glabres ; les intérieurs obtus, ciliolég. Étamines 6, insérées 
au tube, peusaillantes. Filets très-courts, imberbes, dilatés 
et monadelphes à la base. Anthères linéaires, échancrées à 
la base, courtement appendiculées au sommet (appendice 
biapiculé), conniventes en cône. Ovaire semi-infère, 5-sul- 
qué, 5-loculaire ; loges multi-ovulées ; ovules bisériés. 
Style filiforme, dressé, débordant les étamines. Stigmate 
ponctiforme. Capsule membranacée, 3-loculaire, loculicide- 
trivalve; loges oligospermes. Graines convexes d'un côté, 
planes de l'autre, d'un brun noirâtre ; tégument cellu- 
leux, membraneux; hile linéaire, allongé, ventral.— Her- 
bes vivaces, à bulbe charnu, couvert de tuniques réticu- 
laires. Tige dressée, aphylle, paniculée, garnie à chaque 
ramification d'une bractée squamacée. Feuilles radicales, 
étroites, linéaires, striées, canaliculées, minces, engainan- 
tes par la base. Fleurs bleues ou violettes, penchées, dis- 
posées en grappes lâches ; pédicelles solitaires, -I -bractéo- 
lés à la base, articulés et épaissis au sommet. — Genre 
du Chili ; les 2 espèces suivantes se cultivent comme plan- 
tes d'ornement. 

Cumiwgia campanule. — Cumingia campanulata Don, in 
Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 257.— Conanthera campanulata 
Lindl. inHort. Trans. 6, p. 285.— Hook. Exot. Flor. tab. 244. 
— Bot. Reg. tab. -H 95. — Conanthera bifolia Sims, Bot. Mag. 
tab. 2496. — Tige baute d'environ \ pied, multi flore. Feuilles 
subulées au sommet. Bractées ovées-lancéolées, a eu rainées, ner- 
veuses, scarieuses. Périanthe d'un bleu violet, à gorge maculée 
de violet noirâtre. Etamines incluses. Anthères violettes. 

Cumingia tri maculé. — Cumingia trimaculata D. Don, in 
Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 88. — Tige multi flore, 
haute d'environ 4 pied. Feuilles presque dressées, recourbées dans 
le haut, subobtuses, d'un vert gai, à peu près aussi longues que 
Ja hampe, larges de 2 lignes. Bractées ovées-lancéolées, membra- 
neuses, d'un bleu verdâtre. Pédicelles grêles, allongés. Fleurs 
très-élcgantes, larges d'environ 6 lignes. Périanthe d'nn bien 
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clair, avec une tache d'un bleu noirâtre à la base des segments 
externes; segments oblongs. Anthères jaunes, à peine saillantes. 

Genre CYÀNELLE. — Cyanella Linn. 

Périanthe rotacé, profondément 6-fide, subirrégulier, 
pétaloïde, adhérent dans le bas à l'ovaire; partie supère 
caduque ; segments étalés ou réfléchis, 5 à 9-nervés, plus 
ou moins inégaux. Étamines 6, insérées au fond du pé- 
rianthe : une (opposée au segment externe impair) plus 
grande, déclinée ; ou bien 5 ascendantes, et 5 déclinées. 
Filets courts, glabres, monadelphcs à la base. Anthères li- 
néaires ou oblongues, échancrées à la base, déhiscentes 
par un pore terminal. Ovaire semi-infère. 5-loculaire, 5- 
sulqué ; loges 9-à 4 2-ovulées ; ovules subbisériés, anatro- 
pes, verticaux. Style filiforme, défléchi, ascendant. Stig- 
mates 5, subulés. Capsule membranacée, subglobuleuse, 
trigone, 5-loculaire, loculicide-trivalve, polysperme. Grai- 
nes anguleuses. — Herbes vivaces. Racine tubéreuse. Tige 
dressée, scapiforme, en général paniculée ; rameaux al- 
ternes, simples, accompagnés chacun d'une bractée. Feuil- 
les radicales, striées, engainantes par la base. Fleurs 
roses, ou violettes, ou jaunes, ou blanches, penchées, dis- 
posées en grappes ; pédicelles solitaires, 4-bractéolés vers 
le milieu. — Genre propre à l'Afrique australe. Les espè- 
ces suivantes se cultivent comme plantes d'agrément. 

Gyanelle pu Cap. — Cyanella capensis Linn. — Bot. Mag. 
tab. 568. — Andr. Bot. Rep. tab. 444.— Jacq. Hort. Vindob. 
5, tab. 55. — Redont. Lil. tab. 575. — Tige flexueuse et pani- 
culée dans le haut. Feoiles étroites, lancéolées, ondulées, scabres 
en dessous et an bord. Périanthe violet. Étamine inférieure plus 
grande, déûéchie. ( Kunth, Enum. ) 

Cyanelle odorante. — Cyanella odoratissima Lindl. in 
Bot. Reg. tab. 4444. — Feuilles ensifor mes. Panicule multi flore. 
Segments du périanthe étalés également en tout sens. ( Lindley. ) 
— Périanthe rose. 
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Cyawelle oacHiDiFORME. — Cganetla orchidifonms Jacq. le. 
fUr. 2, tab. 447. — Tige paniciilée dans le haut. Feuilles lan- 
céolées ou oblongues, allongées, glauques, très-finement denticu- 
lëes ; dentelures cartilagineuses. Segments du périanthe d'an 
pourpre violet. É aminés presque isomètres : 3 ascendantes, 5 
déclinées. ( Kunth, Enum. ) 

Cyawelle jaune. — Cyanelta Intea Linn. — Bot. Mag. tab. 
-1252. — Feuilles linéaires-lancéolées, planes. Tige nue, médio- 
crement rameuse. Grappes dressées. (WtilcL) — Périanthe jaune, 
régulier. 

Genre ÉRIOSPERME. — Eriospermum Jacq. 

Périanthe 6-sépale, pétaloïde, urcéolé-campanulé, régu- 
lier, marcescent; sépales J-nervés, connés par la base : les 
intérieurs plus courts mais plus larges. Étamines 6, insé- 
rées à la base du périanthe, plus courtes que les sépales. 
Filets libres, largrs, membranacés, persistants. Anthères 
elliptiques- oblongues, échancrées au sommet, bilobées à 
la base. Ovaire non-stipité, subglobuleux, trisulqué, 3- 
loculaire; logos 6-8-ovulées ; ovules verticaux, bi sériés, 
anatropes. Style filiforme, droit, trièdre. Stigmate entier, 
ou subtrilobé, obtus. Capsule obovée-oblongue, trigastre, 
membranacée, 5-loculaire, loculicide-trivalve, sans axe 
central ; loges oligospermes. Graines pyriformes, laineu- 
ses : poils roussâtres, spirales, rétrorses ; tégument mem- 
braneux. — Herbes acaules. Racine tubéreuse. Feuilles 
pétiolées, nerveuses, coriaces. Hampes simples, nues, en 
général multiflore*. Fleurs en grappe ou en corymèe ; pé- 
dicelles inarticulés, 4-bractéolés à la base. — Genre pro- 
pre à l'Afrique australe ; les espèces suivantes se cultivent 
dans les collections de serre. 

ÉwosPECiME à petites fbuilles.— Eriosperwmm parvifolium 
Jacq. le. Rar. 2, tab. 422. — Feuilhs elliptiques, obtuses, 
planes, ciliolées : cils cartilagineux. Hampe haute de S à 42 
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•pomes,'gréle, dressée, verdâtre. Fleurs petites, dressées, en grappe 
lâche. Pédicelles étalas. Sépales blanchâtres, avec une bande dor- 
sale verte, oblongs, égaux, obtus, concaves : les extérieurs très- 
entiers, les intérieurs crénelés. ( Jacq. L c. ) 

Ériosperme a feuilles lancéolées. — Eriospermum lanceœfo- 
îium Jacq. ïc. Rar. 2, tab. 421. — Redout. Lil. tab. 594. — 
Tubercule irrégulièrement globuleux, roussâtre. Feuilles soli- 
taires, ou au nombre de 2, pointues, ou obtuses, lancéolées, ou 
ove'es-lancéolées,. très-entières, glauques, dressées, longues d'en- 
viron i J2 pied, sur 4 à 2 pouces de large. Hampe haute de \ pied 
ou ,plus, grêle, cylindrique, multiflore. Grappe lâche. Pédicelles 
allongés, «talés.. Sépales d'un blanc jaunâtre, avec une bande 
^médiane d'un pourpre verdâtre : les 5 extérieurs ovés, pointus, 
presque étalés ; les 5 intérieurs obovés, pointus, crénelés, un peu 
plus courts. ( Jaqç. L c~) 

Eriosperme a larges feuilles. — Eriospermum latifolïum 
Jacq. le. Rar. 2, tab. 420. — Eriospermum lalifotium : a, 
Gawl. in Bot. Mag. tab. 4 582. — Ornilhogalum capense Linn. 
— Bulbe subglobuleux, brun en dehors, pourpre en dedans. 
Feuilles peu nombreuses, ovées, glabres, dressées, longues d'en- 
viron 5 pouees. — Hampe haute de 4 L k pied ou plus, cylin- 
drique, grêle, multiflore. Grappe lâche. Pédicelles ascendants ou 
étalés, longs de 2 à 5 pouces. Sépales Llanchitres, avec une bande 
médiane pourpre : les extérieurs ovés, pointus, recourbés au 
sommet; les intérieurs un peu plus courts, obovés, échancrés, 
ondulés. {Jacq. L c. ) 

iÉiwsnttwiE laihebx. — Eriospermum Icwvginosum Jacq. 
flert. Schotnbr, 5, tob. 265. — T« hercule difforme, griiâire à 
J'^xtétieur, pourpre en dedans. Feuille solitaire, dressée, coidi- 
/forme, pointue, bisause aux 2 faces, cuculliforme à la base, ré- 
•vojutâe au.bwd, longue d'environ 5 pouces. Hampe cylindrique, 
.dressée, tarte de 1 1 /2,pH l d, flexueuse, velue dans. le bas, mulii- 
ibre. Grappe lâche, allongée, accompagnée d'une spathe velue. 
PédkeUcs longs, éftajéa. Sépales d'un jaune pâle, avec une bande 
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médiane d'un pourpre verdâtre, lancéolés, pointas : les extérieurs 
étalés ' 7 les intérieurs dressés. (Jacq. I. c.) 

Ériosperme pubescent. — Eriospermum pubescens Jacq. 
Hort. Schœnbr. 3, tab. 264. —Bot. Reg. tab. 578. — Tuber- 
cule irrégulièrement globuleux, roussâtre à l'extérieur, rouge en 
dedans. Feuille solitaire, subcordi forme, pointue, pubescente, 
dressée, cuculliforme à la base, longue de 2 à 5 pouces. Hampe 
baute de \ pied, dressée, cylindrique, glabre, nue. Grappe lâcbe. 
Pédi celles grêles, étalés, longs de 1 pouce. Fleurs dressées, blan- 
châtres. ( Jacq. I. c. ) 

Ériosperme foliolifere. — Eriospermum folioliferum Andr. 
Bot. Rep. tab. 524 . — Bot. Reg. tab. 578 et tab. 795. — Tu- 
bercule irrégulièrement globuleux, déprimé, roussâtre. Feuille 
solitaire, petite, obeordiforme, glabre, légèrement recourbée, 
couverte antérieurement d'un grand nombre d'excroissances fili- 
formes, cylindriques, assez grosses, 2 à 5 fois plus longues que la 
feuille même. Hampe nue, multiflore. Grappe lâche. Pédicelles 
longs, étalés. Fleurs dressées. Sépales d'un blanc verdâtre, à ca- 
rène verte : les intérieurs connivents, dentelés au sommet. 
(Kunlh, Enum.) 

Genre PONTÉDÉRIA. — Pontecferia Linn. 

Périanthe pétaloïde, infondibuliforme ; tube courbé, 
hexagone, percé de 4 fentes longitudinales ; limbe bilabié, 
6-fide, persistant: segments inégaux : les 5 intérieurs plus 
larges, l'impair (supérieur) plus grand, maculé au milieu 
de jaune ou de vert. Étamines 6, insérées à hauteurs iné- 
gales au tube du périanthe : les 3 inférieures opposées 
aux segments de la lèvre inférieure, plus grandes, saillan- 
tes, presque isomètres ; les 5 supérieures opposées aux 
segments de la lèvre supérieure, incluses, la médiane plus 
petite. Filets libres, filiformes. Anthères oblongues, obtu- 
ses, subapiculées, bilobées à la base, basifixes, dressées, 
introrses : celles des 5 étamines supérieures plus petites; 



FAMILLE DBS ASPHODÉLéES. 393 

bourses cohtiguës. Ovaire inadhérent, 5-loculaire ; deux 
des loges plus petites, sans ovules ; la troisième J-ovulée ; 
ovule suspendu, anatrope. Style filiforme, allongé, épaissi 
et légèrement courbé au sommet. Stigmate à 6 lobes poin- 
tus, connivents. Fruit membranacé, indéhiscent, \ -sperme. 
Graine lisse. — Herbes vivaces, aquatiques, à rhizome 
rampant. Tiges très-simples, scapiformes, 4-phylles vers le 
milieu. Feuilles-radicales longuement pétiolées, en géné- 
ral cordiformes. Feuille-caulinaire semblable aux feuilles- 
radicales, mais moins longuement pétiolée ; pétiole engai- 
nant par la base. Fleurs ébractéolées, sessiles, glomérulées, 
disposées en épi terminal'et accompagné d'une'6pathe. Pé- 
rianthe bleu, garni d'une pubescence glanduleuse. [Kunth, 
Enum. 4, p. -125.) — Genre propre à l'Amérique ; l'espèce 
suivante se cultive comme plante d'ornement. 

Pontédéria cobdiformb. — Pôtitederia cordata Linn. — 
Trew, Ehret. tab. 85. — Bot. Mag. tab. 41 56. — Redout. Lil. 
tab. 72. — Unisema obtusifolia Rafin. — Plante touifue. Tiges 
hautes de 2 à 5 pieds, dressées, glabres de même que les feuilles. 
Feuilles cordiformes-oblongues, obtuses, très-entières, minces, 
d'un beau vert. Pétioles des feuilles-radicales longs d'environ 2 
pieds (plus courts que les tiges), dressés, succulents, cylindriques. 
Épi solitaire, dressé, cylindracé, dense, multiflore, long de 5 à 
4 pouces. Fleurs glomérulées au nombre de 5 à 6. Périanthe velu 
à l'extérieur ; lèvres presque égales : la supérieure 5-partie, à 
segments obtus, les latéraux lancéolés obi on gs, un peu plus 
courts que l'intermédiaire ; celui-ci oblong ; lèyre inférieure 5- 
partie, à segments oblongs, obtus, l'intermédiaire plus petit. 
Filets filiformes, glanduleux. Anthères petites, bleuâtres. — 
Croît dans les marais aux États-Unis ; fleurit pendant tout Tété. 

Genre E1CHHORNIÀ. — Eichhornia Kunth. 

Périanthe pétalolde, infondibuliforme ; tube un peu 
courbé, cylindrique, percé de 4 fentes longitudinales; 
limbe subbilabié, 6-flde, persistant; segments inégaux: 
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4es trois intérieurs plus -laides, l'impair (supérieur) plus 
grand, jaune au milieu. Étomines 6, insérées à hauteurs 
inégales au tube du périanthe : les 5 inférieures plus gran- 
des, subsaiilaotes, autsomèires ; les 5 supérieures plus pe- 
tites, incluses. Filets libres, filiformes. Anthères obtan- 
jgues, obtuses, bitobées à la .base, basiêxes, dressées : 
celles des 5 étamines supérieures plus petites ; bourses 
.eontiguës. Ovaire inadhérent, oWong, 54 oculaire ; loges 
JDEiulU-ovulées ; ovules anatropes; placentaires axiles, bi- 
. lobés. Style allongé. Stigmate capitellé, 6-tobé. Capsule 
S-Jooulaire, loculieide-trwalve, polysperme. — Plantes 
.semblables aux Pontodetia par tes feuilles et l'inflores- 
cence. (Kundi, Enum. 4, p. 429.) — Genre propre à TA- 
jaérique. 

Eichhornia élégant. — Eichhornia speciosaKunûi, Enum. 4, 
p. \ 5 { .—Pontederia crasnpes Maitiaset Zuccar. Brasil. lab. 4. 
— Pantederïa mzurea Hook. (non Swartz. ) io Bot. Mag. tab. 
3952.*— Herbe vivacr. Racine fibreuse, tiès-lon^ue. Rhizome 
xsourt, charnu, stolonifêre. Feuilles- radicales dressées ou flot- 
tantes, rhombiformes .orbkulaires, subacurainées, très-entières, 
glabres, un peu charnues, longues d'environ \ pouce; pétiole 
ibngueux, fortement renflé au miheu, long de 2 pouces. Tiges cy- 
lindriques, glabres, éca: lieuses vers la base; écailles raerobrana- 
cées. Feuille-caulinaire petite, d'ailleurs semblable aux feuilles- 
radicales. Spatbe ovée-laBcéolce, acuminée. Épi 5-à ^241ore. 
Fleurs bleues, alterofs. Périamhe à segments ovés-lancéolés, 
pointus, étalés. (Kunth, L t. ) — Indigène du Brésil. Caltiyé 
comme plante. d'ornement de serre. 



CINQ0ANT1ÈME CLASSE. 

LES ENSIFÈRES. 

EN S AT M Bartl. (Lirioidearum pars et Brornelioi- 
deœ Ad. Brongn. Enum. Gen. Hort. Par.) 

CARACTÈRES. 

Plantes la plupart herbacées, à racine bulbeuse, ou 
tubéreuse, ou fibreuse, ou rampante. 

Tige le plus souvent nulle, ou feuillée seulement à 
la base. 

Feuilles alternes (rarement éparses), simples, entiè- 
res, nerveuses, planes, ou cylindriques, souvent ensi- 
formes, équitantes, engainantes à la base. 

Fleurs hermaphrodites, terminales, accompagnées en 
général de bractées scarieuses ou de spathes. 

Périanthe supère, régulier, ou irrégulier, pétaloïde 
(du moins partiellement), 6-sépale, ou B-fide; sépales 
ou segments bisériés : 5 extérieurs, et 3 intérieurs ( ceux- 
ci aborlifs ou très-petits chez certaines espèces). 

Êtamines 6 ou 3, épigynes, ou insérées au périan- 
the, libres, ou monadelphes, antépositives. Anthères 
2-thèques; bourses déhiscentes par une fente longitu- 
dinale (par exception déhiscentes par une fente trans- 
versale). Pollen pulvérulent. 

Pistil .-Ovaire infère (rarement semi-supère), 1-style, 
ou 3-style, en général 3-loculaire, à placentaires axiles. 

Péricarpe soit capsulaire ( loculicide-trivalve ), soit 
baccien ; rarement utriculaire. 
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Graines à périsperme charnu, ou cartilagineux» ou 
corné. Embryon cylindracé, intraire, en général axile. 

Cette classe se compose des Broméliacées, des Am&- 
ryllidées, des I ridées, des Hémodoracées, des Hypoxi- 
dées, et des Burmanniacées. De même que les Liliacées, 
la plupart de ces végétaux se font remarquer par l'é- 
clat de leurs fleurs. 



DEUX CENT DOUZIÈME FAMILLE. 
LES BROMÉLIACÉES. - BROMELIACEE. 

Bromeliarum genn. Juss. Gen. — Bromeliaeeœ Juss. in Dict. des 
Sciences Nat. 5, p. 347. — Bartl. Ord. Nat. p. 46. — Lindl. Nat. 

♦Syst. éd. 2, p. 334. — Endl. Gen. p. 181. — Reicbenb. Gonsp. 

, p. 62 (exclusis Pandaneis). —Bromeliaeeœ et (ex parte) Agavineœ 
Dumort. Fam. — Narcissineœ-Bromélieœ Reichenb. Syst. Nat. 
p. 131. — Bromelioideœ-Bromeliaceœ et Bromelioideœ-Vello- 
xieœ Ad. Broogn. Enum. Gen. Hort. Par. p. XV, et 23. 

Cette famille appartient entièrement au Nouveau 
Continent ; la plupart des espèces habitent la zone équa- 
toriale, où elles vivent en parasites sur les arbres. Ces 
végétaux ont un port fort caractéristique, et souvent une 
inflorescence très-brillante. 

Caractères de la famille. 

Herbes acaules ou subacaules, vivaces, la plupart 
parasites. Racine fibreuse 

Feuilles simples, indivisées, dentelées (rarement 
très-entières ; dentelures cartilagineuses, spinescentes), 
roides, canaliculées, engainantes à la base, souvent cou- 
vertes d'une pubescencesquamelleuse, en général agré- 
gées en touffe radicale. 

Fleurs régulières ou subirrégulières, hermaphrodi- 
tes, disposées en épi ou en grappe ou en panicule, ac- 
compagnées chacune d'une bractée scarieuse. 

Périanthe inadhérent, ou semi-adhérent, ou supère, 
6-parti; segments 2-sériés: les 3 extérieurs (dressés 
et valvaires ou moins souvent imbriqués en préflorai- 
son ) herbacés, en général plus ou moins connés ; les 3 
intérieurs pétaloïdes, d'ordinaire contournés en préflo- 
raison, disjoints ou connés inférieurement, marcescents. 



; 
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Et aminé s 6, antépositives, épigynes, ou périgynes, 
ou hypogynss. Filets libres, ou monadelphes à la base. 
Anthères basifixes ou submédifixes, dressées, ou incom- 
bantes, introrses, à 2 bourses parallèles, opposées, dé- 
hiscentes chacune par une fente longitudinale. 

Pistil : Ovaire inadhérent, ou semi-infère, ou in- 
fère, 1 -style, 3-loculaire; ovules en nombre défini oueji 
nombre indéfini, axiles, anatropes. Style terminé en 
5 stigmates indivisés ou bifides, parfois pétaloïdes. 

Péricarpe baccien ou capsulaire, 3-loculaire, en gé- 
néral polysperme. 

Graines en général acuminées ( à l'extrémité chala- 
zéaire), ou ailées, ou couronnées d'une houppe de 
poils; tégument coriace, en général roussâtre. Péri- 
sperme copieux, farineux. Embryon rectiligne ou on- 
ciné, petit, intraire; extrémilé-radiculaire épaissie, 
contiguë au hile. 

Cette famille renferme les genres suivants : 

T TRIBU. TILLANDSIÉES. — TILLANDSIEM 

Reichenb. 

Ovaire inadhérent. 

Puya Molin. (Pourretia Ruiz et Pav. Renealmia 
Feuill.) — Encholirium Marlius. — Tillandsia Linn. 
(Renealmia Plum. Strepsia Nuit. ) — Caraguata Plum. 
— Bonapartea Ruiz et Pav. (Acanlhospora Spreng. 
Misandra Dietrich.) — Navia Martius. — Cottendorfia 
Schult. fil. — Dyckia Schult. fil. — Guzmannia Ruiz 
et Par. — Roulinia Ad. Brongn. — Hechtia Klotz. (Da- 
sylirion Zuccar. ) 

IF TRIBU. BBOMÉL1ÉES. — BROME LIE jE Reichb. 
Ovaire infère ou semi-infère. 
Neumannia Ad. Brongn.— Pitcairnia L'hérit. (He- 
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petàs Swartz.) — Br&eehinia Schult. fil. — Cryptan- 
thus Klotz. — Hohenbergia Schult. fil. — Billtergia 
Thunb. — Araecoccus Ad. Brongn.— JEchmea Ruiz et 
Par. ( Œchmea Juss. ) — Bromelia Linn. (Karatas 
Phim. Ananas Gœrtn.) — Àcanthostachys Link, Klolz. 
et Otto. — Ananassa Lindl. (Ananas Tourn. uon< 
Gœrtn. ) 

Genres voisins des Broméliacées. 

Agave Linn. (Litt&a Tagliabue. Bonaparlea Willd. 
non Ruiz et Pav. Chloropsis Herbert.) — Furcroya 
Vent. (1). — Barbacenia Vandelli. (Visnea Steud.) — 
Vellozia Vaudelli. (Xerophyta Commers. Campderia 
et Radia A. Rich.)(2). 



Genre ANANAS. —Ananassa- Lindl. 

« 

Périanthe supère, 6-parti; segments-externes dressés, 
herbacés; segments-internes pétaloïdes, dressés, ligulifor- 
mes, garnis antérieurement, près delà base, de deuxsqua- 
mules tubuleuses. Étamines 6, épigynes, opposées aux segr 
ments internes du périanthe. Anthères linéaires, dressées. 
Ovaire 5-loculaire ; placentaires axiles, palmatifides, pluri- 
OYulés ; ovules suspendus. Style filiforme, à 5 stigmates dres- 
sés, charnus, fimbriés. Fruit : syncarpe tuberculeux (formé 
par la soudure de tous les ovaires et bractées de l'épi), 
pulpeux, muïtiloculaire; loges en général 4 -spermes par 

(1) Les genres Agave et Furcroya sont classés par plusieurs au- 
teurs dans les Amaryllidées; M. Endlicher les réunit en un petit 
groupe qu'il nomme Agavée*, et qu'il place entre les Amaryllidées 
et les Bfcométiacées. 

(') Les genres Vellozia et Barbaeema sont classés par Bf. do 
Mariius dans les Hémodoracées ; AL D. Don en fait sa famille des Vel* 
toziéet. 



à 
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avortement. Graines ovales, un peu comprimées, striées, 
aptères, non-rostrées.'— Herbes vivaces, acaules. Feuilles 
radicales, nombreuses, touffues, linéaires, canaliculées, 
très-entières ou denticulées : dentelures spinescentes. 
Hampe droite, nue, cylindrique, multiflore. Fleurs en épi 
serré, couronné d'une touffe de bractées semblables aux 
feuilles mais plus petites. 

Ananas cultivé. — Ananassa satina LindI. in Bot. Reg. 
tab. -1084 . — Ananas sativus Mil). — Bromelia Ananas Linn. 
—Bot. Mag. tab. 4554.— Blackw. Herb. tab. 567.— De Cand. 
in Mém. de la Soc. de Phys. et d'Hist.Nat. de Genève, vol. 7, 
tab. \ et 2. (Anal, du fruit.) — Racine composée de radicelles 
cylindriques, allongées, fasciculées. Feuilles presque dressées, 
d'un vert glauque, roi des, spinclteuses au bord, acére'es, longues 
de 2 à 5 pieds, larges de 2 à 5 pouces. Hampe haute de \ à 2 
pieds. Épi dense, ovoïde. Fleurs violâtres. Syncarpe variant de 
forme, de volume, et de couleur. — Présumé originaire des An- 
tilles, ou de l'Amérique méridionale, ou de l'Inde. Fréquemment 
•cultivé pour son fruit. 

Genre AGAVE. — Agave Linn. 

Périanthepétaloïde,supère, persistant, in fondibuliforme; 
limbe 6-parti : segments presque égaux. Étamines 6, in- 
sérées au tube du périanthe. Filets filiformes, infléchis en 
préfloraison, saillants. Anthères linéaires, versatiles. Ovaire 
3-loculaire, 1 -style; loges multi- ovulées ; ovules bisériés, 
horizontaux, anatropes. Style filiforme , saillant, creux, 
perforé au sommet. Stigmate capitellé, trigone. Capsule 
coriace, trigone, 3-loculaire, loculicide-trivalve, poly- 
sperme. Graines aplaties, marginées; tégument chartacé; 
périsperme charnu ; embryon cylindracé, axiie, de la lon- 
gueur du périsperme. — Plante à souche courte, frutes- 
cente, vivace. Feuilles radicales ou subradicales, touffues, 
charnues, épaisses, grandes, spinelleuses au bord. Hampe 
élancée, paniculée, multiflore, garnie de bractées.— Genre 
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propre à l'Amérique équatoriale ; on en connaît aujour- 
d'hui près de 50 espèces ; ces yégétàux sont remarquables 
par l'élégance de leur port, et par les dimensions gigan- 
tesques de leur hampe ; la plupart ne fleurissent qu'à un 
âge plus ou moins considérable , et meurent après avoir 
fructifié. 

Agave commun. — Agave americana Linn. — Andr. Bot. 
Rep. tab. 458.-— Souche courte ou presque nulle. Feuilles nom- 
breuses, très-épaisses, légèrement concaves en dessus, d'un vert 
glauque, cuspidées au sommet ; pointe spinescente. Hampe haute 
de 40 à 20 pieds, droite, terminée en panicule pyramidale. 
Fleurs très-nombreuses, agrégées aux extrémités des ramulcs de 
la panicule, d'un jaune verdâtre. Segments du périanthe dressés. 
Étamines plus longues que les segments du périanthe. Style dé- 
bordant les étamines. — Indigène des Antilles et de l'Amérique 
méridionale. Naturalisé dans les contrées voisines fie la Méditer- 
ranée, où on le plante communément en haies. Les filets de ses 
feuilles constituent une filasse qu'on utilise à la confection de 
cordes et de tissus grossiers. 

Genre FOURCROYÀ. — Furcroya Vent. 

Périanthe su père, pétaloïde, caduc, infondibuliforme : 
limbe 6-parti; segments égaux, étalés. Étamines 6, épigy- 
nes, plus courtes que le périanthe. Filets dilatés en forme 
de coin à la base, dressés en préfloraison. Anthères ovées, 
médifixes, versatiles. Ovaire 5-loculaire, \ -style; loges 
multi-ovulées; ovules bisériés, horizontaux. Style trièdre, 
creux, subsaillant, épaissi à la base , perforé au sommet. 
Stigmate obtus, fimbrié. Capsule coriace, trigone, 5-locu- 
laire, loculicide-trivalve, polysperme. Graines aplaties. — 
Tronc subarborescent ou réduit à une courte souche, li- 
gneux , cylindrique. Feuilles subradicales ou couronnan- 
tes, nombreuses, touffues, très-longues, sublinéaires, 
charnues , spinelleuses au bord , engainantes à la base. 
Hampe terminale, multiflore, paniculée au sommet, en 
Botanique, pian. t. xii. 26 



i 
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général très-élancée. — Genre propre à l'Amérique éqoa- 
toriale; on en eonnatt 5 espèces ; ees végétaux , de même 
que les Agave, sont remarquables par l'élégance de leur 
port, ainsi que par leurs usages. 

Fourcroya gigantesque. — Furcroya gigcmtea Vent, in 
Uster. Annal. 49, p. 54. — De Cand. Plantes grasses, lab. 
426. — Tussac, Flore des Antilles, 2, tab. 25 et £(>. — Agave 
fœtida Linn. — Fourcrœa fœtida Haw. — Racine tubéreuse. 
Tronc court. Feuilles longues de 5 à 4 pieds, larges de 5 à 4 
ponces, un peu charnues, roides, linéaires-ensiformes, carénées 
en dessous, bordées d'aiguillons crochus. Hampe haute de 20 
pieds et plus, garnie ça et là de quelques bracte'oles. Panicule 
très-ample. Fleurs d'un blanc verdâtre. — Indigène des Antilles 
et abondant surtout à Saint-Domingue, où on le connaît sous le 
nom de Pttte. C'est un végétal fort important pour ces contrées, 
parce que ses feuilles fournissent une filasse très-tenace, dont on 
fait des cordages, des filets, et une foule d'autres objets de pre- 
mière nécessité (4 ). Cette filasse s'exporte pour l'Europe, où Ton 
en confectionne toutes sortes d'ouvrages de spai terie. 



(1) a Pour extraire la filasse de Furcreea, dit M. de Tussac, on porte 
« les feuilles fraîches de la plante sous des hangars, où sont .disposés 
* plusieurs établis, les uns horizontalement, les autres meiinés de la 
c même manière que ceux dent se servent les tanneurs pour racler 
t les peaux ; sur les premiers oa écrase les feuilles avec de grosmail- 
t lets de bois dur; sur les seconds on les racle fortement avec des 
f couteaux de bois, à l'effet d'en enlever Tépiderme, et de les dé- 
« harrasser d'une grande partie du suc gommo-résineux dont elles 
« sont pleines. Par ces deux opérations la partie filamenteuse reste 
« presque à nu. U n'est plus besoin que de la laver à grande eau et de 
« la faire sécher au soleil : alors elle peut être mise dans le corn* 
« merce. » 



DEUX CENT TREIZIÈME FAMILLE. 
LES AMARYLLIDEES. — AMAMLLWEtâ. 

Narcitêorum sectio H, Josb. Gen. — Nartiuearxtm sectio H, Juif, 
in Dict. des Sciences Nat. vol. 54, p. 180. —Narcisseœ Agardfc, 
Aphor. — Reichenb. Gonsp. p. 60 (ex parte). — Jmaryllideœ R. 
Rr. Prorir. p. 296. — Bartï. Ord. Nat. p. 45. — Endl. Geo. p. i?4. 
— Amaryllidaceœ (exel. Hypoxideis et Agaveis) Lindl. Nat. Syst. 
éd. 2, p. 528.— JUtrœmeriaceœ , Campynemaeeœ , Narcistinem, 
Leucoideœ, et JgavineœDoryantheœ Du m or t. Anal, des Fam. — 
Narcifieœ-Amaryllideœ Reichenb. Syst. Nat. p. f 51. — Urioidut- 
Amaryllideœ Ad. Bnmgn. Enum. Geo. Hort. Par. p. XV et SI . 

Famille très-riche en espèces et répandue sur tout le 
globe ; toutefois c'est dans la zone équatoriale que se 
trouvent la plupart de ces végétaux, tandis qu'au con- 
traire ils deviennent très-rares dans le Nord* Presque 
toutes les Amaryllidées sont parées de très-belles fleurs. 
Les bulbes, en général à la fois acres et amers, ont des 
propriétés émétiques très-prononcées; à forte dose ils 
agissent comme drastiques ; il en est même de très-vé- 
néneux. 

Caractères de la famille. 

Herbes vivaces, bulbeuses, acaules (un petit nombre 
d'espèces sont caulescentes, à racine fibreuse ou rhizo- 
mateuse). 

Hampe cylindrique ou anguleuse, nue. 

Feuilles simples, très-enlières, striées» linéaires, ra- 
dicales, amplexatiles, engainantes à la base. 

Fleurs régulières ou irrégulières, hermaphrodites, 
terminales, solitaires, ou en ombelle simplç, accompa- 
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gnées chacune ou plusieurs ensemble d'une spathe 
membraneuse. 

Périanthe pétaloïde, supère, non-persistant, ou mar- 
cescent, 6- sépale, ou tubuleux à limbe 6-parti (gorge 
souvent couronnée soit d'un godet pétaloïde, soit d'ap- 
pendices pétaloïdes disjoints ) ; segments ou sépales bi- 
. sériés: les 3 extérieurs imbriqués en préfloraison; les 
3 intérieurs ( souvent dissemblables aux extérieurs ) re- 
couverts en préfloraison par les extérieurs. 

Et aminés 6 (par exception plus de 6), antépositives, 
épigynes, ou insérées soit au tube, soit à la gorge du 
périanthe. Filets monadelphes vers leur base, ou libres. 
Anthères linéaires ou oblongues, basi fixes, ou submé- 
difixes, dressées, ou incombantes, iotrorses, 2-thèques; 
bourses juxtaposées, parallèles, déhiscentes chacune par 
une fente longitudinale ( quelquefois subapicilaire et 
très-courte); connectifen général nul ou très-étroit. 

Pistil : Ovaire infère, 1-style, 3-loculaire ( par excep- 
tion 1-loculaire); loges multi-ovulées (ou rarement 
pauci-ovulées ) ; ovules axiles ( pariétaux chez les espè- 
ces à ovaire 1-loculaire ), bisériés, anatropes. Style ter- 
minal, à stigmate entier ou trilobé. 

Péricarpe capsulaire ( loculicide-trivalve) ou bac- 
tien, 5-loculaire (par exception 1-loculaire), poly- 
sperme, ou oligosperme ( par exception \ -sperme). 

Graines globuleuses, ou anguleuses, ou comprimées, 
souvent ailées; tégument membraneux ou coriace; 
raphé souvent charnu. Périsperme charnu, copieux. 
Embryon axile, subrectiligne, en général beaucoup 
plus court que le périsperme; extrémité-radiculaire 
contiguô au hile. 

La famille des Amaryllidées comprend les genres sui- 
vants : 
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P TRIBU. AMARYLLÉES. - AMARYLLEJE Endl. 
Plantes acaules y bulbeuses. Périanthe inappendiculé. 

Galanthus Linn. (Erangelia Rénéalm.) — Leucojum 
Linn. (Nivaria Mœnch.Acis Salisb. Erinosma Herbert.) 

— Lapiedra Lag. — Strumaria Jacq. ( Hessea Her- 
bert. ) — Carpoïyza Salisb. (Hessea Berg.) — Chli- 
danthus Lindl. (Clinanthus et Clidanlhes Herbert. ) — 
HayJockia Herbert. — Cooperi a Herbert. (Sceplranthus 
Graham.) — Sternbergia Waldst. et Kit. (Oporan- 
thus et Sternebergia Herbert.) — Hœmanthus Tour n. 

— Clivia Lindl. (Imatophyllum Hook. Himantophyl- 
lum Spreng.) — Sphœrotele Presl. — Amaryllis Linn. 
(Lilio-Narcissus Tourn. Zephyranthes, Pyrolirion, Ha- 
branthus, Hippeastrum, Coburgia, Leopoldia, Vallota, 
Sprekelia, etLycoris Herbert. Belladonna Sweet. Calli- 
roeLink.) — Brunsvigia Ker. (Nerine, Ammocharis, 
Buphane, Imhofia, et Coburgia Herbert. ) — Crinum 
Linn. — Collania Schult. fil. (Urceolaria et Pentlandia 
Herbert. Urceolina Reichenb.) — Cyrtanthus Hort. 
Kew. (Timmia Gmel. Monella et Gastronema Herb ) — 
Bravoa Lallave et Lex. (Cœtocapnia Link.) — Griffinia 
Ker. 

II e TRIBU. NARCISSÉES. — NARCISSEjE Endl. 

Plantes bulbeuses f acaules. Gorge du périanthe couron- 
née d'un godet pétaloïde, ou d'appendices pétaloïdes 
disjoints. 

EustephiaCaxm. (Phycella Lindl.) — Eucrosia Ker. 

— Calostemma R. Br. — Eurycles Salisb. (Proipbis 
Herbert.) — Vagaria Herb. — Placea Miers. — Chry- 
siphiala Ker. (Carpodetes, Leperiza, et Stenomessoa 
Herbert.) — Coburgia Sweet. (non Herbert.) — Pan- 
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cratium Linn. (Hymenocallis, Ismene, et Gallithauma 
Herbert.) — Liriopsis Reichenb. (Liriope, Erisema, et? 
Choretis Herbert.) — Ncyrcissus Linn. (Corbularia, 
Ajax, Queltia, Diomedes, Hermione , Schisantbes , 
Ghloraster, Helena, Ganymedes, Philogyne, et Narcis- 
se Haw. Jonquilla et Tazetta D. C.) — Gethylli* Linn. 
( Abapus Adans. Papyria Thunb.) 

AMARYLLIDÉES ANOMALES Endl. 

Serbes caulescentes. Racine fibreuse, ou bulbeuse, ùu 
tubéreuse. 

Ixiolirion Fisch. — Campynema Labill. (Campylo* 
nema Poir. ) — Âlstrœmeria Linn. — Bomarea Mirb. 
— Doryanthes Correa . 



Genre GALANTHE.—- Galanihus Linn. 

Périanthe 6 -sépale, régulier, subca m pan i forme, caduc; 
sépales dissimilaires, inappendiculés : les 5 extérieurs plus 
ou moins ouverts, plus grands, minces, lancéolés-oblongs ; 
les 5 intérieurs plus courts, dressés, un peu charnus, sub- 
cunéiformes, éch ancrés. Étamines 6, dressées, courtes, in- 
sérées sur un disque épigyne. Filets libres, très-courts. 
Anthères conniventes, supra-basifixes, oblongues, acumi- 
nées, subcordiformes à la base, déhiscentes par deux cour- 
tes fentes apicilaires; eonneetif linéaire, très-étroit, inap- 
parent antérieurement. Ovaire 5-loculaire ; loges multi- 
ovulées; ovules horizontaux, bisériés. Style rectiligne, 
filiforme, pointu, sans stigmate apparent. Capsule poly- 
sperme, charnue, finalement 5-valve. Graines ovoïdes, tri- 
gones, appendiculées à la chalaze; tégument membranacé; 
raphé charnu. Embryon minime. — Bulbe tunique. Hampe 
4 -ou 2 -flore, décombante après la floraison; spathe 
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J-phylle, fendue latéralement, bicarénée. Fleur pendante, 
vernale, blanche. 

Galanthe Perce-neige. — Galanlhus mvalis Linn. — Engl. 
Bot. tab. 49. — Redout. Lil. tab. 200. — Herb. de l'Amat. 
vol. 4. — Jacq. Flor. Àustr. tab. 545. — Hook. Fior. Lond. 
tab. 44. — Bulbe petit, ovoïde, blanc, composé de 2 ou 5 tu- 
niques charnues, en gênerai 2-phylle. Feuilles dressées, linéaires, 
obtuses, glauques, carénées en dessous, canaliculees en dessus, 
larges de 5 a 4 lignes, plus courtes que la hampe. Hampe haute 
de 5 à 6 pouces, ancipitée, glauque, fistuleuse, en général 4 -flore. 
Pédoncule filiforme, dressé, incliné au sommet. Spathe blan- 
châtre, plus longue que le pédoncule. Sépales-externes d'un blanc 
pur. Sépales- internes de moitié plus courts que les externes, à 
fond blanc, striés antérieurement de jaune verdâtre, marqués ex- 
térieurement d'une grande tache verte en forme de croissant. 
Staminés plus courtes que les sépales-internes. Ovaiie ovale, 
vert, luisant. Style un peu pins long que les étamines. Capsule 
petite, subglobuleuse. Graines lisses, subopaques, d'abord d'un 
jaune pâle, finalement brunâtres. — Indigène ; croit dans les bois ; 
fleurit en février ou mars ; cultivé comme plante d'agrément. 
(Vulgairement : Perce-neige, NivêoUj Galanthtne.) 

Genre NIVÉOLE. — Leucojum Linn. 

Périanthe 6-sépale, régulier, campaniforme, caduc, in- 
appendiculé; sépales similaires , presque égaux, un peu 
épaissis au sommet, elliptiques, ou oblongs. Étamines 6, 
plus courtes que le périanthe, insérées sur un disque épi- 
gyne. Filets courts, filiformes, libres. Anthères oblongues, 
sabtétragones, échancrées aux 2 bouts, basifixes, latéra- 
lement déhiscentes; connectif nul. Ovaire trigone, 5-locu- 
laire; loges muUi-otulées ; ovules horizontaux, bisérîés. 
Style claviforme ou filiforme, pointu, recti ligne, sans stig- 
mate apparent. Capsule charnue, 5-loculaire, polysperme, 
finalement trivalve. Graines subglobuleuses, inappendicu- 
lées; tégument noir, simple, crustacé, lèche; raphé inap- 
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parent. Embryon subclaviforme, plus court que le péri- 
sperme.*- Bulbe tunique, oligophylle. Feuilles linéaires 
ou filiformes. Hampe 4 -flore, ou 2-flore, ou pluriflore, so- 
lide ou fistuleuse, décombante après la floraison; spathe 
monophylle, oblongue, fendue latéralement. Fleurs blan- 
ches, pendantes. 

a) Hampe 1-à 5-/Iore. Floraison vernale. 

NrvÉoLE vernale. — Leucojum vernum Linn. — Bot. Mag. 
tab. 46.— Jacq. Flor. Austr. tab. 342. —Bot. Mag. tab. 4945 
(var. biflora). — Leucojum carpalhicum Sweet. — Hampe 4- 
flore (accidentellement 2-flore). Style cl a vi forme. Feuilles li- 
néaires. — Bulbe ovoïde, blanchâtre/ composé d'un grand nombre 
de tuniques minces, 4 -à 6-phylle. Feuilles dressées, obtuses, plus 
courtes que la hampe, d'un vert gai. Hampe haute de J /3 à 4 pied, 
ancipitée, trigone, d'un yert gai. Spathe verdâtre, plus longue que 
le pédoncule. Pédoncule grêle, incliné. Sépales ovales, acuminu- 
lés, obtus, d'un blanc pur, avec une tache verdâtre au-dessous 
de leur sommet. Et aminés 4 fois plus courtes que le périanlhe. 
Anthères jaunes. Style un peu plus long que les étamines. — 
Croît dans les bois des montagnes; fleurit en février et mars. 
Cultivé comme plante d'agrément. (Vulgairement : Nivéole, 
Perce-neige.) 

b) Hampe 4-â 1-flore. Floraison estivale. 

Nivkole d'été. — Leucojum œstivum Linn. — Engl. Bot. 
tab. 624 .—Jacq. Flor. Austr. tab. 205.— Flor. Dan. tab. 4265. 
— Bot. Mag. tab. 4240. — Redout. Lil. tab. 425. — Nivaria 
œstivalis Mœnch. — Hampe 4 -à 7-flore. Style grêle, subfu- 
siforme. Feuilles linéaires. — Hampe haute de 4 à 2 pieds, 
droite, fistuleuse, ancipitée, d'un vert gai de même que les 
feuilles. Feuilles en générai presque aussi longues que la hampe. 
Pédoncules longs, grêles, inclinés, inégaux. Spathe verdâtre, 
oblongue, comprimée, bicarénée, à peu près aussi longue que les 
pédoncules. Fleurs semblables à celles de l'espèce précédente. 
Capsule obovée, transversalement rugueuse. Graines grosses, 
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luisantes. — Indigène ; croît dans les bois des montagnes; fleurit . 
en mai. Cultivé comme plante d'agrément. 

Genre STRUMARIA. — Strumaria Jacq. 

Périanthe rotacé, 6-parti, ou 6-sépale, étalé, inappen- 
diculé, régulier. Disque épigyne ou ad né à la base du pé- 
rianthe. Étamines 6, insérées au disque. Filets monadel- 
phes à la base, ou libres, subulés. Ovaire 3-locuIaire; loges 
multi-ovulées. Style rectiligne, fortement renflé au-dessous 
du milieu, 5-sulqué, ou trièdre. Stigmates 5, pointus, re- 
courbés. Capsule membranacée, 5-loculaire, 5-valve; loges 
oligospermes. Graines subglobuleuses ou un peu compri- 
mées. — Hampe subcylindrique. Fleurs en ombelle simple. 
Spathe courte, foliacée, 2-vaIve.— Genre propre à l'Afrique 
australe ; les espèces suivantes se cultivent comme plantes 
d'ornement de serre. 

Strumaria a feuilles tronquées. — Strumaria truncata 
Jacq. le. Rar. 2, tab. 557. — Feuilles linéaires-ensiformes, 
arrondies au sommet, planes. Hampe comprimée. Étamines plus 
longues que le périanthe. (Wiild.) — Fleurs blanches. 

Strumaria rougeatre. — Strumaria rubella Jacq. le. Rar. 
2, tab. 558. — Feuilles linéaires, obliquement fléchies. Sépales 
plans. (Wiild.) — Fleurs lilas. 

Strumaria a feuilles étroites. — Strumaria angustifolia 
Jacq. le. Rar. 2, tab. 359. — Feuilles linéaires, planes. Ovaire 
triglanduleux. (Wiild.) — Fleurs d'un lilas pâle. 

Strumaria a feuilles filiformes. — Strumaria filifolia Jacq. 
— Bot. Reg. tab. 440.— Crinvm tenellum Linn. fil.— lmhofia 
filifolia Herbert. — teucôjum strumosum Ait. — Jacq. le. 
Rar. 2, tab. 564 . — Feuilles filiformes. Sépales pointus. (Wiild.) 
— Fleurs blanches. 

Strumaria crépu. — Strumaria crispa Kcr,inBot. Reg. tab. 
4 565. — Amaryllis crispa Jacq. Hort. Schœnbr, -I , tab. 72. — 
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lmhofia crispa Herbert. — Feuilles linéaires-filiformes. Spathe 
pauci flore. Sépales très-étalés, oblongs, obtus, ondulés. Étamines 
divariquées, plus courtes que le périanlhe. Style rectiligne. 
(Willd.) — Fleurs d'un rose vif. 

Stbum aria étoile. — Strumaria stellaris Ker. — Amaryllis 
steUaris Jacq. Hort. Schœnbr. \ , tab. 71 . — Hessea stellaris 
Herbert.— Spatbe multi flore. Feuilles linéaires, dressées. Sépales 
étalés, plans. Étamines inégales, plus courtes que le périaatbe. 
Style rectiligne. (Willd.) — Fleurs d'un rose vif. 

Genre CARPOLYZE. — Carpolyta Salisb. 

Périanthe inappendiculé, infondibuliforme-campanulé, 
profondément 6-fide, régulier ; segments externes subulés, 
mucronés, plus étroits que les sépales internes. Étami- 
nes 6, insérées au tube du périanthe. Filets subulés, 
très-courts. Anthères sagittiformes-ovées , dressées. Style 
filiforme, rectiligne, trièdre. Stigmates 5, rectilignes, filifor- 
mes, recourbés. Capsule membranacée, 5-locolaire, 5-val- 
ve ; loges 2-à 6-spermes. Graines subglobuleuses , angu- 
leuses. — Hampe basse, contournée en spirale à la base. 
Spathe bivalve, pi uri flore. Fleurs blanches, penchées. 
Feuilles linéaires, recourbées. — On ne connaît d'autre 
espèce que la suivante. 

Gabpolyze spiralée. — Carpolyza spiralis Salisb. Parad. 
tab. 63. — Hessea spiralis Berg. — Amaryllis spiralis L'hérit. 
— Crinum spirale Andr. Bot. Rep. tab. 92. — Hœmanthus 
spiralis Willd. — Slrumaria spiralis Ker, in Bot. Mag. tab. 
4583. — Feuilles filiformes. Fleurs roses. — Indigène du Cap. 
Cultivé comme plante d'ornement. 

Genre STERNBERGIA.— Sternbergia Waldst. et Kit. 

Périanthe régulier, infondibuliforme , inappendiculé; 
limbe 6-parti : segments similaires, dressés, presque égaux, 
ou les externes plus courts ; tube plus ou moins allongé. 
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Étamines 6, insérées à la gorge du périanthe, alternative- 
ment plus longues et plus courtes, toutes plus courtes que 
le limbe. Filets libres, dressés, rectilignes, filiformes. An- 
thères subcordiformes-oblongues, submédifixes, versatiles, 
échancrées au sommet, déhiscentes dans) toute leur lon- 
gueur; connectif nul. Ovaire 5-loculaire ; loges multi-ovu- 
lées; ovules horizontaux, bisériés. Style filiforme, droit. 
Stigmate capitellé, subtrilobé. Péricarpe obi on g, trigone, 
légèrement charnu, indéhiscent, 5-loculaire, poly sperme. 
Graines subglobuleuses, noires; raphé formant une crête 
charnue presque circulaire. Embryon court, rectiligne. — 
Bulbe tunique. Feuilles linéaires ou filiformes. Hampe 
jdressée, 4 -flore, courte. Spathe tubuleuse, fendue au som- 
met. Fleur grande, jaune, dressée. — Genre propre à l'Eu- 
rope méridionale, à l'Orient, et au nord de l'Afrique ; on 
en connait 7 espèces ; les 2 suivantes se cultivent comme 
plantes d'agrément. 

Sternbergia jaune. — Sternbergia lutea Ker. — Amaryllis 
lulea Linn. — But. Mag. tab. 200. — Redout. Lil. tab. 448. 
— Hampe épigée, à peu près aussi longue que les feuilles. Feuilles 
linéaires, canaliculées, obtuses. Fleur paraissant avec les feuilles. 
Périanthe à tube très-court ; segments lancéolés-obiongs, obtus, 
apiculés.— Bulbe ovale, 5-à 7-phylle. Feuilles dressées, d'un 
vert gai, plus ou moins étroites. Hampe dressée, haute de 5 à 6 
pouces. Pédoncule très-court. Périanthe long de 2 pouces, d'un 
jaune vif. Spathe scarieuse, acurainee, plus courte que le 
périanthe. — Indigène de l'Europe méridionale j fleurit en sep- 
tembre et octobre. ( Vulgairement : Lis-Narcisse, Narcisse d'au- 
tomne. Amaryllis jaune. ) 

Sternbergia a fleur de Colchique. — Sternbergia colchici- 
flora Waldst. et Kit. Hung. tab. 459. — Hampe hypogée, 
très- courte. Fleur paraissant ayant les feuilles. Feuilles linéaires, 
obtuses, obliques. Périanthe à tube au moins de moitié plus 
court que les segments. -- Bulbe petit, ovoïde, aphylle à l'époque 
de la floraison. Feuilles (paraissant au printemps, eu même temps 
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que le fruit de la plante ) courtes, étroites. Périantbe d'un jaune 
pâle ; segments lancéolés-oblongs, étroits. — Indigène de l'Eu- 
rope orientale ; fleurit en septembre et octobre. 

Genre HÉMANTHE. — Hœmanlhus Tourn. 

Périanthe inappendiculé , régulier, 6-fide; tube court; 
segments dressés ou étalés , égaux. Étamines 6 , dressées, 
saillantes, insérées au sommet du tube du périanthe. Fi- 
lets filiformes. Anthères ovées-oblongues, supra-basiflxes. 
Ovaire 5-loculaire ; loges,pauci-ovulées ; ovules suspendus 
ou ascendants. Style filiforme , rectiligne. Stigmate entier 
ou obscurément 5-lobé. Baie par avortement \ -ou 2-lo- 
culaire ; loges 4-spermes, remplies par la graine. Graines' 
à tégument membraneux. Embryon minime. — Herbes 
glabres ou pubescentes. Bulbe tunique , oligophylle (en 
général 2-phylle), souvent recouvert d'écaillés distiques. 
Feuilles épaisses , coriaces , en général larges et planes. 
Hampe courte, pluriflore, souvent accompagnée de 2 brac- 
tées radicales. Spathe 2-phylle ou polyphylle, colorée, en 
'général plus longue que les pédoncules. Fleurs en om- 
belle simple. — Genre propre à l'Afrique australe. On en 
connaît aujourd'hui une trentaine d'espèces. Ces plantes 
sont très-vénéneuses. Les suivantes se cultivent comme 
plantes d'ornement de serre. 

Hémanthe écarlate. — Hœmanthus coccineusLinn. — Redout. 
Lil. tab. 59.— Bol. Mag. tab. 4 075.— Herb. del'Amat. vol. \ .— 
Feuilles lioguiformes^ planes, lisses, distiques, e'talées sur terre. 
Ombelle dense, fastigiée, plus courte que la spatbe. Périanthe à 
segments étalés. (Willd. ) — Bulbe gros. Feuilles larges, char- 
nues, plus tardives que l'inflorescence. Hampe baute de 6 à 
7 pouces, marbrée de rouge. Spatbe de 6 grandes bractées 
ovées, d'un rouge écarlate. Ombelle 20-50-flore. Périanthe d'un 
rouge terne. 

Hémanthe serré. — Hœmanthus coarclalus Jacq. Hort. 
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Schœnbr. 1 , tab. 57. — Bor. Reg. tab. 1 81. — Feuilles dresse'es, 
linguiforraes-oblongues, planes, lisses, calleuses au commet. Om- 
belle serrée, fastigie'e, plus courte que l'involucre. Segments du 
périanthe dressés. ( Willd. ) — Fleurs écarlates. 

Hémanthe pourpre. — Hœmanthus puniceus Lion. — Bot. 
Mag. tab. -1515. — Trew, le. Sel. tab. 44. — Feuilles elliptiques- 
oblongues, pointues, rétuses, ondulées. Ombelle serrée, fastigie'e. 
Segments du périanthe dressés de même que les étamines. (Willd ) 

— Hampe haute de 5 à 6 pouces, maculée de pourpre, paraissant 
en même temps que les feuilles. Ombelle grosse, multiflore. 
Bractées de l'involucre rougeâtres. Périanthe pourpre. 

Hémanthe multiflore. — Hœmanthus multiflorus Willd. 

— Redout. Lil. tab. 204. — Bot. Mag. tab. 964 et 1995. — 
Andr. Bot. Rep. tab. 518. — Feuilles lancéolées elliptiques, 
pointues, concaves, dressées. Ombelle multiflore, plus longue que 
l'involucre. Pédoncules articulés. Périanthe à segments étalés. 
Étamines ascendantes. (Willd,) — Feuilles vertes en dessus, 
violettes en dessous. Hampe maculée de pourpre. Fleurs d'un 
pourpre foncé. (Indigène de Sierra -Leone. ) 

Hémanthe tigré. — Hœmanthus tigrinus Jacq. Hort. 
Schœnbr. 1, tab. 56. — Bot. Mag. tab. 1705. — Feuilles dé- 
combantes, planes, glabres, cilioiées, linguiformes. Ombelle 
serrée. Segments du périanthe dressés de même que les étamines. 
(Willd.) — Périanthe écarlate. 

Hémanthe quadriyalve. — Hœmanthus quadrivalvis Jacq. 
Hort. Schœnbr. 1 , tab. 58. — Bot. Mag. tab. 1 525. — Feuilles 
étalées, pi a Des, oblongues, rétrécies à la base, ciliées au bord, 
velues en dessus. Involucre 4-phylle, plus long que l'ombelle. 
Ombelle serrée. Segments du périanthe dressés de même que les 
étamines. (Willd.) — Périanthe rouge. 

Hémanthe pubescent. — Hœmanthus pubescens Willd. — 
Bot. Reg. tab. 582. — Feuilles oblongues- lancéolées, velues aux 
2 faces. Orobelle fartigiée, arrondie. Segments du périanthe dres- 
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ses de même que les étamines. (Willd.) , — Périaothe blanc. 

Hémanthe a fleurs blanches. — Hœmanthus albiflos Jacq. 
Hort. Schœnbr. \> tab. 59. — Redout. Lil. tab. 398. —Bot. 
Reg. tab. 984. — Bot. Mag. tab. J259. — Feuilles elliptiques, 
subpointues, planes, glabres, ciliées. In vo lucre 4-phylle, plus 
court que l'ombelle. Périanihe à segments étales. {Willd.) — 
Feuilles longues de 2 à 5 pouces, pointues. Hampe courte, yelue, 
penchée. Fleurs petites, blanches. 

HÉMAifTHE a feuilles lancéolées. — Hœmanthus tanceœfo- 
lius Jacq. Hort. Schœnbr. \ , tab. 60. — Feuilles décombantes, 
lancéolées-elliptiques, planes, rétrécies à la base, glabres, ciliées. 
Pédoncules plus longs que la spatbe et le périantbe. Segments du 
périanibe étalés. (Willd,) — Fleurs rouges. 

Hémanthe nain. — Hœmanthus Pumilio Jacq, Hort. Schœnbr. 
J, tab. 61. — Feuilles dressées, linéaires -lancéolées, glabres. 
Pédoncules de la longueur des spathes et du périantbe. Segments 
du périantbe étalés. (Willd.) — Fleurs rouges. 

Genre AMARYLLIS. — Amaryllis Linn. 

Périantbe 6-parti, subringent; tube court ou nul, inap- 
pendiculé ; segments presque égaux , recourbés. Étami- 
nes 6, insérées à la gorge ou à la base des segments du 
périantbe. Filets déclinés ou dressés, égaux, ou alterna- 
tivement plus longs'et plus courts. Anthères versatiles. 
Ovaire 5-locukttre ; toges multi-ovulées ; ovules horizon- 
taux, bisériés. Style filiforme , de même direction que les 
étamines. Stigmate béant, ou à 5 lobes étalés. Capsule 
membranacée, 5 -valve, 5-loculaire, polysperme, ou par 
avortement oligosperme. Graines subglobuleuses ou com- 
primées, marginées, ou filées ; tégument membraneux ou 
charnu. Embryon court.— Bulbe tunique. Hampe 4 -ou plu- 
rtftore. Spatbe 4 -où 2-phylIe. Pédrcettes nus ou braetéolés 
à la base.— Genre très-riche en espèces, la plupart de l'A- 
mérique méridionale. On en cultive un grand nombre 
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dans les collections de serre; les plus notables sont les 
suirantes: 

Sous genre ZEPHYRANTHES Herbert. 

Pérîanthe infondibuliforme ; segments égaux, staimnifè- 
res à la base. Stigmate 5-fide. Capsule profondément 
5-sulquée. Graines bisériées dans chaque loge, un peu 
comprimées, imbriquées; tégument noir, crostacé. — 
Plantes d'Amérique. Fleurs plus précoces que les feuil- 
les. Hampe 4 -ou 2-flore, fistuleuse; spathe cylindrique 
ou biflde. 

Amaryllis se Virginie.— AmarylBs Alamasco Linn.— Re* 
dont. Lil. tab. 31. — Bot. Mag. tab. 239. — Zephyranthes 
Aiamasco Herbert. — Spathe bifide, pointue, 4 -flore. Fleur pé- 
diceJlée. Pérîanthe campanule , subrégulier, dressé, courtement 
tubuleux à la base. Étamines déclinées, égales. (Willd.) -~ 
Feuilles longues, linéaires, étroites. Hampe haute de 8 à 9 
pouces. Fleur grande, d'un blanc tirant sur le rose. — Indigène 
des provinces méridionales des Etats-Unis. 

Sous-genre HÀBRAOTHUS Herbert. 

Périanthe campanule, profondément 6-fide; gorge reo- 
true, squamelleuse ; limbe régulier. Étamines très-iné- 
gales, insérées à la gorge du pérîanthe. Style décliné, 
arqué. Stigmate 5-fide. Capsule trisulquée. Graines bi- 
sériées dans chaque loge, comprimée*, horiiontales. — 
Plantes de l'Amérique méridionale. Feuilles étroites, 
distiques, flasques. Hampe fistuleuse, en général mal- 
tiûore ; spathe bifide au sommet. 

Amaryllis élégant. — Amaryllis advena Ker, in Bot. Mag. 
tab. 4425. — Bot. Reg. tab. 849. — Babranthns advenus 
Herbert. — Hampe panciflore. Pédkelles dressés, ans&i longs que 
la spatbe. Tube du périantbe court, horizontal; limbe sub- 
rogent; gorge poilue. Feuilles linéaires, eanaticulées. (Hort. 
Kew.) 
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Amaryllis robuste. — Amaryllis (Habranthus) robusta 
Herbert, inSweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. -14. — Hampe 
4 -flore, longue de 5 à 9 pouces. Spathe marcescenle, longue de 
4 V2 pouce, bifide au sommet. Pédoncule vert, long de 2 V2 
pouces. Ovaire vert. Périanthe long de 5 V2 pouces, panaché de 
rose et de blanc, vert à la base ; tube presque nul, finibrié. Style 
et stigmate blancs, de \ ponce plus courts que le périanthe, plus 
longs que les étamines. Feuilles glauques, larges d'environ 4 
lignes. Bulbe ové. (Herbert.) — Indigène de Buenos- Ayres. 

Amaryllis d'Anderson. — Amaryllis (Habranthus) Ander- 
soni Herbert, in Bot. Reg. tab. 4545. — Sweet, Brit. Flow. 
Gard. ser. 2, tab. 70. — Hampe -I -flore, longue de 4 à 6 pouces. 
Fleur dressée. Spathe tubuleuse, bifide au sommet, \ fois plus 
courte que le pédoncule. Ovaire d'un brun verdâtre. Périanthe 
étalé (large de 2 pouces, d'un jaune doré ou cuivré); segments 
obovés, actfminulés ; les intérieurs \ fois plus étroits. Feuilles 
linéaires, glauques, subobtu?es. Bulbe subglobuleux, un peu dé- 
primé. (Sweel.) — Indigène de Buénos-Ayres. 

Sous-genre HIPPEASTRUM Endl. (Hippeastrum, Coburgia et 
Leopoldia Herbert. Amaryllis Sweet, flort. Brit. ) 

Périanthe subinfondibuliforme ; gorge lisse, ou fimbriée, 
ou gibbeuse, contractée ; segments du limbe inégaux. 
Étamines déclinées, ascendantes, anisomètres, insérées 
à la gorge du périanthe. Style ayant la même direction 
que les étamines. Stigmate 5-fide ou 5-Iobé. Capsule 
5-sulquée. Graines \ -sériées dans chaque loge, imbri- 
quées, souvent marginées; tégument noir. (Endl.) — 
Plantes d'Amérique. Feuilles distiques. Hampe 2 -ou 
pluri- flore ; spathe bifide. 

Amaryllis réticulé. — Amaryllis reticulata L'hérit. — 
Bot. Mag. tab. 657. — Redout. Lil. tab. 424. — Andr. Bot. 
Rep. tab. -179. — Feuilles oblongues, rétre'cies à la base. Hampe 
comprimée, subbiflore. Fleurs penchées. Périanthe tubuleux à la 
base; gorge glabre. (Willd.) — Fleurs d'un écarlate vif en dedans. 



FAMILLE DES AMARYLL1DEES. 417 

— Variété : Amaryllis strialifolia Swcet. {Amaryllis reticu- 
laia major Bot. Reg. tab. 552.— Bot. Mag. tab. 2445.) — 
Indigène du BrésiJ. 

Amaryllis royal. — Amaryllis reginœ L'hérit. Sert. — Re- 
dout. LU. tab. 9. — Bot. Mag. tab. 455. — Mill. le. tab. 24. 

— Feuilles lancéolées, étalées. Hampe subbiflore. Pédicelles di- 
variqués. Fleurs nu tantes. Périanthe campanule, courtement tu- 
buleux; gorge velue. (WUld.) — Bulbe verdAtre. Hampe baute 
d'environ 2 pieds, 2-à 4-flore. Fleurs grandes, à limbe écarlate; 
tube verdâtre. — Indigène du Brésil. — Variété : Amaryllis brasi- 
liensis Redout. Lil. tab. 469. {Amaryllis spectabilis Lodd. Bot. 
Gab.tab.459.) 

Amaryllis rubatnné. — Amaryllis viltata L'hérit. Sert. tab. 
45. — Redout. Lil. tab. 10. — Schneevogt, le. tab. 4 4. — Bot. 
Mag. tab. 429. — Hampe cylindrique. Fleurs pédicellées. Pé- 
riantbe infondibuliforme ; segments-extérieurs adnes par la côte 
médiane au bord des segments-intérieurs. Stigmates canaliculés. 
(Willd.) — Hampe baute de 2 pieds, 4-ou 5-flore. Feuilles lon- 
gues, étroites, lavées de rouge. Fleurs grandes, horizontales, ex- 
halant une odeur de cassis. Périanthe à tube long, d'un rouge 
verdâtre ; segments d'un blanc pur, marqués en dessus de 5 
bandes pourpres. — Indigène du Carp. 

Amaryllis équestre. — Amaryllis equestris Hort. Kew. — 
Redout. Lil. tab. 52. — Delaun. Herb. de l'Amat. vol. 2. — 
Bot. Mag. tab. 505. —Bot. Reg. tab. 234.— Andr. Bot. Rep. 
tab. 558. — Hampe subbiflore. Pédicelles dressés, plus courts 
que la spathe. Périanthe à tube filiforme, horizontal ; gorge poi- 
lue; limbe obliquement étalé, recourbé. (Willd.)— Bulbe rouge, 
globuleux. Tige haute de 42 à 45 pouces. Spathe bifide. Fleurs 
grandes? tube blanchâtre; limbe écarîate, strié. — Indigène des 
Antilles. 

Sous-genre SPREKELIA Herbert. 

Périanthe ringent; tube très-court-, segments inégaux •. le 
supérieur dressé ; les 5 autres déclinés, embrassant les 
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418 CLASSE DBS ENS1FERES. 

étamines. Étamines déclinées, arquées en dehors, mo- 
nadelphes à la base, insérées à la gorge du périanthe. 
Style suivant la même direction que les étamines. Stig- 
mate trifide. Feuilles liguliformes, canaliculées, parais- 
sant plus tard que les fleurs. Hampe 4 -ou 2-flore, ûs- 
tuleuse; spathe 2- valve : Tune des folioles linéaire, in- 
cluse ; Vautre folliculaire, bifide au sommet. 

Amaryllis Croix de Saint-Jacques. — Amaryllis formosis~ 
aima Linn. — Redout. Lil. tab. 5. — Bot. Mag. tab. 47. — 
Delaun. Herb. de l'Amat. vol. 4.— Trew, le Sel. tab. 24.— 
Spreketia formosissima Herbert. — Sweet, Brit. Flow. Gard, 
ser. 2, tab. 444. — Bulbe subglobuleux, déprimé. Feuilles lon- 
gues de V2 pied à \ pied, larges de 3 à 5 ligues, linéaires, poin- 
tues, dressées , glabres, d'un vert foncé. Hampe baute d'environ 
4 pied, dressée, ûstuleuse, subcylindrique, striée, \ -flore (rare* 
ment 2-flore). Fleur grande, pédonculée, penchée, d'un pourpre 
foncé et comme velouté. Pédoncule long d'environ 2 pouces. 
Spathe bifide au sommet, plus longue que le pédoncule. Ovaire 
vert. Segments du périanthe lancéolés, fortement striés. Étamines 
un peu plus longues que le périanthe. Style un peu plus long que 
les filets, pourpre de même que ceux-ci. Anthères grandes, médi- 
fixes, d'un pourpre violet avant l'anthèse. — Indigène de l'A-» 
mérique méridionale. (Vulgairement : Lis de Saint-Jacquet) 
Croix de Saint-Jacques.) 

Sous-genre VALLOTA Herbert. 

Périanthe infondibuliforme; gorge évasée; segments iné- 
gaux. Étamines conniyentes , insérées (alternativement 
plus haut et plus bas ) à la gorge du périanthe. Style 
décliné. Stigmate trigone, entier. Capsule trièdre. Grai- 
nes bisériées dans chaque loge, aplaties, noires, bordées 
d'une aile mince.— Feuilles distiques, perennes. Hampe 
fistuleuse. Fleurs en ombelle simple. Spathe bifide. 

Amaryllis fourbus. — Amaryllis purpurea Willd. — Ama» 
rfilU d&ta Jteq. H*rt Schœnbr. 4, tàB. 02. — FèUïH» li- 
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néaires-lancéolées. Hampe subbiflore. Fleurs presque dressées. 
Périaothe tubuleux à la base; gorge glabre. (WUld.) — Indi- 
gèae du Gap. 

Sùus genre CALLIROE Link. (BeUadonna Sweet.— Amaryllis 
Herbert. ) 

Périaothe infondibuliforme ; segments étalés , ondulés, 
alternativement plus longs et plus courts. Étamines 
droites ou ascendantes, insérées à la gorge du périan- 
the. Style décliné. Stigmate trilobé, fimbrié. Capsule 
trisulquée, irrégulièrement ruptile. Graines grosses, 
globuleuses, à tégument charnu.— Hampe pleine, mul- 

tiflore ; spathe 2-phylle. 

• 

Amaryllis Belladones. —Amaryllis BeUadonna Linn.— 
Redout. Lil. tab. 480. — Bot. Mag; tab. 735. — Feuilles ca- 
naliculées, carénées, très-glabres ; carène obtuse. Hampe com- 
primée. Fleurs presque dressées. Périaothe 6- parti : segments 
plans. (WUld.) — Bulbe gros, allongé. Feuilles loriformes, 
plus courtes que la hampe. Hampe hante de 4 */* pied i 2 
pieds, 8-à 4 2-flore, beaucoup plus précoce qne les feuilles. Fleurs 
grandes, roses, légèrement penchées* — Variétés : Amaryllis 
blanda Bot. Mag. tab. 4450. — - Amaryllis pallida Bot. Reg. 
tab. 744. — Indigène du Gap. 

Sous-genre LYCORIS Herbert. 

Périantbe infondibuliforme; tube trigone ; gorge évasée; 
segments ondulés, arqués, alternativement plus long» 
et plus courts. Étamines insérées à la gorge du périan- 
the, alternativement plus longues et plus courtes, as- 
cendantes et arquées de même que le style. Stigmate 
indivisé , flmbrié. — Feuilles distiques. Hampe pleine, 
muitiflore. 

Amaryllis doré. ^_ Amaryllis aurea L'bérit. Sert. tab. 45, 
bis. — Redout. Lil. tab. 61 .— Bot. Reg. tab. 6 H . — Delà un. 
Herb. de t'Amat. toi. 1.— Mot Mag. tab. 4M. — Fentlks <ms* 
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secs, linéaires, canaliculées, à bord réfléchi, glabres. Fleurs pé- 
dicellées, presque dressées. Périantbe subclaviforme, 6-parti: 
' segments linéaires-lancéolés. (Willd.) — Bulbe subglobuleux. 
Feuilles longues. Ombelle 6--I 0-flore. Hampe d'environ 2 pieds. 
Fleurs grandes, d'un jaune doré. — Indigène de Chine. 

Amaryllis rayonnant. — Amaryllis radiata L'he'rit. Sert. 

— Aodr. Bot. Rep. tab. 95. — Bot. Reg. tab. 396. — Sépales 
lancéolés. Étamines et style réfléchis , divergents , \ fois plus 
longs que le périanthe. Stigmate inapparent. (Willd.) — Fleurs 
d'un rose vif. — Indigène de Chine. 

Sous-genre NERINE. (Narine et Galathea Herbert. ) 

Périanthe 6-parti, régulier. Étamines subisomètres, insé- 
rées à la base des sépales ; filets dilatés et gibbeux à la 
base. Stigmate 5-fide, fimbrié. Capsule trisulquée. Grai- 
nes anguleuses. — Feuilles distiques. Hampe pleine , 
multiflore. 

Amaryllis a feuilles courbes. — Amaryllis curmfolia Jacq. 
Hort. Schœnbr. \, tab. 64. — Redout. Lil. tab. 274. — Bot. 
Mag. tab. 725. — Amaryllis Fothergillia Andr. Bot. Rep. 
tab. \ 65. — Feuilles linéaires~ensiforines, canaliculées, roides. 
Sépales oblongs, ondulés, révolu tés. Étamines et style presque 
droits, plus longs que le périanthe. (Willd.) — Bulbe conique - 
pyramidal. Feuilles subfalciformes, d'un vert glauque. Hampe de 
5 pieds, sobtétragone, 8-42-flore. Fleurs grandes, inodores, d'un 
écarlate brillant. — Indigène du Cap. 

Amaryllis Lis de Guernesey. — Amaryllis sarniensis Linn. 

— Redout. Lil. tab. 55. — Jacq. Hort. Schœobr. \, tab. 66. — 
Bot. Mag. tab. 294. — Delaun. Herb. de l'Amat. vol. 5. — 
Amaryllis venusla Bot. Mag. tab. 4090. — Sépales linéaires, 
plans. Étamines et style presque droits, plus longs que le pé- 
rianthe. Stigmates révolutés. (Willd.) — Bulbe gros. Feuilles 
longues, planes. Hampe haute de \ pied, 8-à \ 0-flore. Fleurs 
ecarlates ou d'un rose yif. — Indigène du Japon. 
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Amaryllis flexueux. — Amaryllis flexuosa Jacq. Hort. 
Schœnbr. \ , tab. 67.— Bot. Reg. tab. 472. — Feuilles linéaires, 
subobtuses, concaves, comme chagrinées.* Périanthe subringent ; 
sépales lancéolés, étalés, réfléchis et ondulés au sommet : l'in- 
férieur divariqué. Étamines et style ascendants, plus courts que 
le périanthe. — Fleurs pourpres. — Indigène du Gap. 

Amaryllis bas. — Amaryllis humilis Jacq. Hort. Schœnbr. 
4, tab. 69. — Bot. Mag. tab. 726 et 4089; — Delaun. Herb. 
de FA mat. vol. \ . — Feuilles linéaires, obtuses, glabres, lisses, 
planes. Hampe 5-ou 4-flore. Périanthe subringent ; sépales lan- 
céolés, étalés, réfléchis et ondulés au sommet : l'inférieur divari- 
qué. Étamines et style ascendants , plus courts que le périanthe, 
(TVi//d.) — Fleurs rouges. — Indigène du Cap. 

Genre BRUNS WIGI A. —Brunswigia Ker. 

Périanthe subcampanulé, ou infondibuliforme, profon- 
dément 6-fîde, inappendiculé, régulier ou irrégulier. Éta- 
mines 6, insérées à la base du périanthe. Filets dressés ou 
déclinés, libres, ou alternativement libres et adnés au tube. 
Anthères versatiles. Style filiforme, arqué au sommet. 
Stigmate 3-lobé ou trigone. Capsule membraneuse, 3-sui- 
quée ; loges oligospermes. Graines oblongues , noires. — 
Bulbe globuleux , tunique. Feuilles spathulées ou liguli- 
formes, en général plus tardives que les fleurs. Hampe 
multiflore, comprimée; spathe 2-phylle; pédicelles en gé- 
néral bractéolés à la base. — Genre propre à l'Afrique aus- 
trale. Les espèces suivantes se cultivent comme plantes 
d'ornement de serre. 

Sous-genre 1MHOFIA Herbert. . 

Tube du périanthe très-court, droit; segments réfléchis, 
subondulés. Filets et style dressés. Stigmate obtus, tri- 
gone. 

Brunswigia marginé. — Brunswigia (Imhofia Hcrbt;) mar* 
ginataïïort. Kew. — Amaryllis marginata Jacq. Hort. Schœnbr. 
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A , tab. 65. — Feuilles liguliformes, décombantes, k bord carti- 
lagineux. Fleurs pourpres. 

Sous-genre COBURGIA Herbert. (Non Sweet.) 

Périaothe à tube subinfo ndibulifor me; segments non-on- 
dulés, courbé», alternatiyement plus longs et plus courts. 
Filets arqués en arrière, alternatiyement libres et ad- 
nés au tube du périantbe. Style ascendant au sommet. 
Stigmate obtus, trigone. Capsule trisulquée. 

Brunswigia mtjltiflore. — Brunswigia mulliflora Hort. 
Kew. — Bot. Mag. tab. -1649. — Amaryllis orientalis Jacq. 
Hort. Scbœnbr. -I , tab. 74. — Amaryllis Josephinœ Red. Lil. 
tab. 571 et 372. —Bot. Reg. tab. J9i et 492. — Bulbe très- 
gros /Feuilles grandes, linguiformes, glabres, décombantes, d'un 
vert pâle. Hampe grosse, comprimée,' haute de 2 pieds. Ombelle 
très-ample, d'environ 60 fleurs; pédicelles divergents. Fleurs 
longues d'environ 5 pouces, pourpres, ou roses.— Vulgairement ; 
Amaryllis Joséphine, Amarillys Girandole. 

Brunswigia R adule. — Brunswigia Radula Hort. Kew. — 
Amaryllis Radula Jacq. Hort. Schœnbr. 4, tab. 68. — Feuilles 
décombantes, elliptiques, chagrinées, scabres. (Hort. Kew.) 
— Fleurs pourpres. 

Brunswigia strié. — Brunswigia striata Hort. Kew. — 
Amaryllis striata Jacq. Hort. Schœnbr* A , tab. 70. — Feuilles 
elliptiques-ovées, dressées, marginées. {WMd.) Fleurs pourpres* 

Sous-genre BUPHANE Herbert. 

Périantbe à tube subinfondibuliforme , subtrigone ; seg- 
ments non-ondulés , réfléchis au sommet , alternative- 
ment plus longs et plus courts* Étamines étalées. Style 
droit» Stigmate obscurément 5-lobé. 

Brunswigia vénéneux. — Brunswigia (Bitphane) toxicaria 
Herbert. — Hœmanthus toxicarius Hort. Kew. — Bot. Mag. 
tab. 4217.— Bot. Reg. tab. 567. — Amaryllis disliclus Lion.— 
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Feuilles distiques, oblongnes, presque planes, glabres* Pédoncules 
plus longs que la spathe et le périanthe ( WUid.) — Fleurs Ida*. 
— Le bulbe est très-délétère ; on assure qne les p*"r4*dft 
sauvages de l'Afrique australe s'en serrent pour empoisonner les 
flèches. 

Bbun swigia cilié. — Bruruwigia eiliaru Bot Reg. tab. 
4 \ 55. — Amaryllis citions Linn. — Bcemanlhus citions Hort. 
Kew. — Feuilles lancéolées, glabres, ciliées. Spatbe large, pins 
courte que l'ombelle. Ombelle arrondie. Périanthe à limbe réflé- 
chi. (WïUd.) — Fleurs i 



Sous-genre AMMOCHARIS Herbert. 

Périanthe à tube subinfondibuliforme, subtrigone; seg- 
ments non-ondulés, presque étalés, réfléchis au sommet, 
alternativement plus longs et plus courts. Filets et style 
déclinés , arqués en arrière au sommet. Stigmate très- 
courtement 5-lobé. 

Brunswigia a feuilles FALciroRMEs. — Britnswigia falcata 
Ker, Bot. Mag. tab. 4445. — Crinum falcatum Jacq. Hort. 
md. 5, tab. 60. —Amaryllis falcata I/hcrit. — Feoilles 
planes, décombantes, falciformes, crénelées ; crénelares blanches, 
cartilagineuses. Hampe comprimée, aussi longue qne l'ombelle, 
Périanthe dressé. (Willd.) — Fleurs pourpres. 

Genre CRINOLE.— Crinum Linn. 

Périanthe à tube grêle, allongé, non-évasé à la gorge; 
limbe 6-parti : segments dressés, ou étalés, ou réfléchis. 
Étamines 6, insérées au sommet du tube du périanthe. Fi- 
lets étalés ou déclinés, filiformes. Anthères linéaires, ver- 
satiles. Ovaire 5-loculaire; loges multi-ovulées; ovules 
horizontaux» bisériés. Style filiforme, incliné. Stigmate 
obtus ou obscurément 5-lobé. Capsule membraneuse, 
subglobuleuse, déprimée, irrégulièrement rnptile, 5->locu- 
laire, ou par avortement 4 -ou 2-loculaire; loges 4»ott 
oligo-spermes. Graines subglobuleuses, souvent dégéné* 
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rées en bulbilles. — Bulbe columnaire pu sphérique. 
Hampe pleine, multi flore; spathe 2-phylle. Feuilles très- 
longues, multisériées. Fleurs en ombelle simple ; pédicel- 
les accompagnés de petites bractéoles. — On connaît au- 
jourd'hui une cinquantaine d'espèces de ce genre, et un 
grand nombre de variétés ou bybrides ; la plupart se pa- 
rent de fleurs magnifiques et odorantes. Les suivantes 
se cultivent le plus fréquemment dans les collections de 
serre. 

A. Fleurs sessiles ou subsessiles. 

Grinole d'Amérique. •*— Crinum americanum Linn. — Re- 
dout. Lil. tab. 552. — Bot. Mag. tab. 4054. —Feuilles lan- 
céolées, longues de 2 pieds, larges de 4 pouces, la plapart 
redressées, touffues. Hampe plus courte que les feuilles, un peu 
comprimée, sublatérale. Fleurs grandes, blanches. Segments du 
périantLe réfléchis, plus longs que le tube, étroits. Étamines et 
style pourpres. — Indigène de l'Amérique méridionale. 

Gbinole rougeatre. — Crinum erubescens Willd. — Bot. 
Mag. tab. 4252. — Redout. Lil. tab. 27. — Delaun. Heib. % 
l'A mat. vol. 7. —Bulbe très-gros, ovale. Feuilles longues d'en- 
viron 5 pieds, larges de 2 pouces, touffues, épaisses, planes, d'un 
vert foncé, lancéolées, légèrement crénelées (crénelures cartilagi- 
neuses) ; les extérieures rougeâtres en dessous. Hampe comprimée, 
pourpre , longue de 2 pieds , à 6-à 8-flore. Fleurs très-longues , 
très-odorantes, subsessiles. Périanthe à tube pourpre, plus long 
que le limbe ; segments linéaires-lancéolés, blancs, lavés de rose. 
Filets et style pourpres. — Indigène de l'Amérique méridionale. 

Grinole pourpre. — Crinum cruentum Ker, Bot. Reg. tab. 
47-1. — Bulbe ovale-pyramidal, stolonifère, d'un pourpre violet 
à l'extérieur. Feuilles épaisses, d'un vert foncé, un peu scabres 
au bord. Hampe sub-7-flore, comprimée. Ombelle inclinée. Fleurs 
longues de 4 àj 2 pouces, odorantes, d'un pourpre vif. Périanthe 
à segments lancéolés, recourbés. Filets d'un rouge de sang. — 
Présumé originaire de l'Inde. 
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B. Fleurs pédonculées. 

Cbinole d'Asie. — Crinum asiaticum Linn. — Crinum ame- 
ricanum Redout. LiL tab. 552. — Buibe subcyliodracé. Feuilles 
longues de 5 à 4 pieds, larges de 6 pouces, nombreuses, décom- 
bantes, lancéolées, lisses au bord. Hampe latérale. Ombelle hé- 
misphérique, d'environ 60 fleurs. Périanthe long de 6 pouces, 
blanc; segments étroits, linéaires, recourbés, à peu près aussi 
longs que le tube. Style grêle, rougeâtre au sommet. — Indigène 
de Chine. 

Crinole gracieuse. — Crinum amabile Ker. — Bot. Mag. 
tab. 4605. — Bot. Reg. tab. 679. —Bulbe atteignant la gros- 
seur de la cuisse d'un homme, et \ pied de long. Feuilles longues 
de 5 à 6 pieds, larges de 6 pouces, un peu glauques, linéaires- 
lancéolées, lisses aux bords. Hampe latérale, plus courte que les 
feuilles. Spathe très-grande, réfléchie. Ombelle d'environ 50 fleurs 
très-odorantes, très-grandes, d'un pourpre rose. Tube du périanthe 
iubtrigone, long de 4 /2 pied ; segments ré volutes, lancéolés, larges 
de 9 lignes, de la longueur du tube. Filets pourpres. — Origi- 
naire de Sumatra. 

Crinole a longues bractées. — Crinum bracteatum Willd. 

— Jacq. Hort. Schœnbr. 4, tab. 495. — Bot. Reg. tab. 479 — 
Crinum asiaticum Redout. Lil. tab. 548. — Bulbe gros, ovale, 
cylindrique. Feuilles longues de \ pied et plus, lancéolées, lisses, 
ondulées, terminées en pointe calleuse. Bractées grandes, lan- 
céolées, de la longueur du tube du périanthe. Périanthe grand, 
blanc, odorant ; segments linéaires-lancéolés, recourbés, à peine 
plus longs que le tube. Filets divergents, d'un pourpre foncé. 
Style plus court que les et aminés. — Originaire de l'île de 
France. 

Crinole pédoncule e. — Crinum pedunculatum R. Br. Prodr. 
— Bot. Reg. tab. 52. — Crinum taitimse Redout. Lil. tab. 408. 

— Bulbe très- gros, allongé, cylindrique. Feuilles larges -lancéo- 
lées, lisses aux bords. Ombelle lâche. Périanthe à tube jaunâtre, 
long de 4 pouces; segments étroits, linéaires, obtus, mucronés. 
Filets étalés, rougeâtres au sommet de même que le style. 
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Genre CYRTANTHE. — Cyrtanthus Hort. Kew. 

Périanthe infondibuliforme, inappendiculé, subrégulier; 
tube long, courbé, graduellement évasé dans le haut, ven- 
tru dans quelques espèces ; limbe court, 6-fide : segments 
dressés ou étalés, presque égaux. Étamines 6, insérées à 
la gorge de la corolle, incluses. Filets filiformes, conni- 
vents, alternativement plus longs et plus courts. Anthères 
ovées, incombantes. Ovaire 5-loculaire ; loges multi-ovu- 
lées ; ovules bisériés, horizontaux. Style dressé ou décliné, 
filiforme. Stigmate courtement trifide. Capsule ovée, tri- 
gone, 5-loculaire, 5-valve, polysperme. Graines aplaties, 
noires. —Hampe multiflore ; spathe bivalve. Feuilles Ion* 
gués, étroites, distiques. Fleurs en ombelle simple ; pédi- 
celles accompagnés de bractées scarieuses. — Genre pro- 
pre à l'Afrique australe ; les espèces suivantes se cultivent 
comme plantes d'ornement de serre. 

Cyrtanthe a feuilles étroites. — Cyrtanthus angustifolius 
Willd.— Bot. Mag. tab. 27* .— Delaun. Herb. deTAmat. vol. 4. 
— Redout. Lil. tab. 588. — Crinum angustifolium Linn. — 
Feuilles linéaires, canaliculëes. Fleurs penchées. Périantbe à tube 
cylindracé. ( Willd.) — Feuilles étalées. Fleurs d'un écarlate vif. 
Segments du périanthe courts, ovés, obtus. 

Cyrtanthe a fleur ventrue. — Cyrtanthus ventricosus 
Willd. — Cyrtanthus angustifolius Jacq. Hort. Schœnbr. 4, 
tab. 76. — Feuilles linéaires, planes, dressées. Fleurs penchées. 
Périanthe à tube ventru. Etamines ascendantes. {Willd) — 
Fleurs inodores, d'un écarlate vif. Spathe d'un rouge de sang. 
Filets rouges à la base. Ovaire d'un pourpre verdâtre. 

Cyrtanthe a feuilles obliques. — Cyrtanthus obliquus 
Willd. —Redout. Lil. tab. 584. — Àndr. Bot. Rep. tab. 265. 
— Bot. Mag. tab. 4455. — Crinum obliquum Linn.— Ama- 
ryllis umbellata L'hérit*. Sert. 45, tab. 4 6. — Feuilles lancéo- 
lées, obtuses, planes, obliquement fléchies. Fleurs pendantes. 
Tube du périanthe oboonique (JVt/Zd.)— Bulbe très-gros. Feuilles 
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coriaces, longues de \ pied et pins, larges de 2 pouces. Hampe 
glauque, rougeâtre au sommet, plus longue que les feuilles, 40-à 
42-flore. Fleurs de la grandeur de celles de l'Impériale. Pé- 
rianthe à tube d'un ëcarlate vif; segments ovés, acuminés, d'un 
jaune orange, bordés de vert. 

Cyrtanthe rubané. — Cyrtanthus vittatus Desfont. Hort. 
Par, — Redout. Lil. tab. -182. — Feuilles étroites, linéaires, de 
la longueur des tiges, canalicule'es. Fleurs grandes. Périanthe à 
tube long, grêle, infondibuliforme, d'un blanc verdâtre; lobes 
ovales, pointus, blancs, avec une bande rouge. 

Genre COBURGIÀ. — Coburgia Sweet. 

Périanthe infondibuliforme, régulier; gorge couronnée 
de 6 appendices courts, membraneux, connivents, bifur- 
ques au sommet, alternes avec les étamines; tube long, 
courbé, évasé au-dessus du milieu; limbe court, 6-parti : 
segments étalés , imbriqués , presque égaux. Étamines 6, 
conniventes, isomètres, insérées à la gorge du périanthe. 
Filets filiformes , un peu élargis à la base. Anthères ob~ 
longues, supra-basifixes, incombantes. Ovaire oblong, tri- 
gone, 5-loculaire; loges multi-ovulées ; ovules bisériés. 
Style filiforme, droit. Stigmate capitellé, subtrilobé. Cap- 
sule à 5 loges polyspermes. Graines Bulbe tuni- 
que. Feuilles linéaires , glauques. Hampe ancipitée, pau- 
ci-flore ; spathe 2-à 4-phylle. Fleurs grandes, presque pen- 
dantes. — On ne connaît que l'espèce suivante. 

Coburgia a fleurs carnées. — Coburgia incarnata Sweet, 
Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. M. — Pancratium tncarnatum 
Kunth, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. — Bulbe gros, 
subglubuleux, enveloppé de plusieurs tuniques sèches et noirâtres. 
Feuilles au nombre de 5 ou 6, longues de -I */* pied, larges de 6 
à 9 lignes, lisses, glabres, subobtuses. Hampe haute de 2 Vu pieds, 
dressée, solide, en général 4 -flore. Spatbe à folioles brunâtres, 
striées, inégales, lancéolées, caduques. Fleurs courtement pédi* 
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cellees. Périanthe à tube long de 5 à 4 pouces, claviforme, 
obscurément trigone', d'un rouge orangé, luisant ; segments ove's- 
elliptiques, acuminulés, longs d'environ \ pouce, roses, avec une 
bande médiane verte; appendices d'un jaune verdâtre. Étamines 
un peu plus courtes que les segments du périanthe. Style débor- 
dant les étamines. — Indigène du Pérou. Cultivé dans les col- 
lections de serre. 

Genre EURYCLÈS. — Eurycles Salisb. 

Périanthe infondibuliforme, régulier; gorge couronnée 
de 6 appendices tridentés (la dent médiane plus longue, 
anthérifère) ; tube court ; limbe 6-parti ; segments étalés. 
Anthères sagittiformes, versatiles. Ovaire 5-loculaire ; loges 
2-ovulées; ovules collatéraux: l'un dressé, l'autre sus- 
pendu. Style filiforme, droit. Stigmate entier. Capsule 
5-costée, incomplètement 5-loculaire, oligosperme. Grai- 
nes Bulbe tunique. Feuilles pétiolées, cordifor- 

mes-arrondies, nerveuses, veinées, réticulées. Hampe sub- 
cylindrique, pluriflore. Spathe 2-ou 5-phylle. Fleurs blan- 
ches. 

EuRYCLfes couronné. — Eurycles coronata Sweet. — Eury- 
cles sylvestris Salisb. — Pancralium nervifoliumS&lisb. Parad. 
tab. 84. — Pancratium amboinense Linn. — Redout. Lil. tab. 
584. — Bot. Mag. tab. 4449. — Delaun. Herb. de l'Amat. 
vol. 5, tab. 5-14. — Proiphys amboinensis Herbert. — Bulbe 
ovoïde. Feuilles grandes, très-glabres. Hampe succulente, laté- 
rale, haute de A à 1 i k pied, 4 0-20-flore. Spathe à folioles lan- 
céolées, \ fois plus longue que les pédi celles. Fleurs odorantes, 
larges d'environ -I pouce. — Indigène des Moluques. Cultivé 
comme plante d'ornement de serre. 

Genre PANCRATIUM. — Pancratium Linn. 

Périanthe régulier, infondibuliforme ; gorge couronnée 
d'un godet pétaloïde, campanule, à 6 dents ou à 6 laniè- 
res alternes avec les étamines ; tube droit ou courbé, 
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long, grêle ; limbe 6-parti : segments étalés ou réfléchis. 
Étamines 6, insérées entre les dents ou lanières du godet. 
Filets dressés ou connivents, isomètres , ou alternative- 
ment plus longs et plus courts. Anthères linéaires ou ob- 
longues, incombantes. Ovaire 5-loculaire; loges multi- 
ovulées; ovules horizontaux, bisériés. Style droit, fili- 
forme. Stigmate entier. Capsule submembranacée, 5-lo- 
culaire, 5-valve, polysperme. Çraines noires, irrégulière- 
ment comprimées ; tégument épais , fongueux. — Bulbe 
gros, tunique. Feuilles en général linéaires ou lancéolées. 
Hampe cylindrique, ou anguleuse, \ -ou pauci-ou pluri- 
flore; spathe 1-2-ou poly-phylle. Fleurs grandes , blan- 
ches, odorantes. 

Sous-genre HALMYRA Salisb. (Pancralium Herbert. ) 

Fleurs dressées. Tube dtf périanthe droit; godet 6-fide; 
segments du limbe presque étalés. Etamines iso- 
mètres. 

Pancratium maritime. — Pancralium maritimum Liim. — 
Redout. Lil. tab. 8 .—Bot. Reg. tab. A 61 .—Bulbe ovoïde. Feuilles 
au nombre de 5 ou 6 , planes , glauques , linéaires , obtuses. 
Hampe haute de V2 pied à 4 pied, dressée, 6-à 10-flore. Spathe 
2-phylle ; folioles ovées-lancéolées, acuminées, scarieuses, blan- 
châtres, plus courtes que les fleurs. Fleurs courtement pédicel- 
le'es. Périanthe à tube long de 2 à 5 pouces ; segments étroits, 
lancéolés, acuminés, striés, 2 fois plus courts que le tube, du 
quart plus longs que le godet ; godet à lobes bifides au sommet. 
Étamines un peu plus longues que les lobes du godet. Style fili- 
forme, dressé, de la longueur du périanthe. — Indigène du lit- 
toral de la Méditerranée. Cultivé comme plante d'ornement. 
( Vulgairement Lis de Matkiole.) — Fleurit en juillet ou ao£t. 

Pancratium n'ÏLLYRiE. — Pancratium illyricum Linn. — 
Bot. Mag. tab. 748. — Redout. Lil. tab. \ 53. —Feuilles lancéo- 
lées, glauques, obtuses, subcanaiiculees . Hampe liaute d'environ 
A pied, comprimée, 6-à 42-flore. Spathe 4-phylle, caduque. 
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Fleurs pcdicellées. Périantbe à tube long de A pouce ; godet 
beaucoup plus court que le limbe, à lobes bifides ; limbe à segments 
lancéolés, plus longs que le tube, Étamines presque aussi longues 
que les segments du périantbe, divergentes Style de la longueur 
du périanthe. — Indigène de l'Europe méridionale. Cultivé 
comme plante d'ornement; fleurit en mai ou juin. 

Sous-genre HYMENOCÀLLIS Herbert. 

Périantbe à tube droit ; godet à 6 lanières filiformes ; limbe 
à segments flasques. 

Pancratium élégant. — Pancratium speciosum Salisb. 
Trans. Soc. Linn. 2, tab. 42.— Redout. Lil. tab. 412. — Pan- 
cratium caribœum Bot. Mag. tab. 826. — Feuilles elliptiques. 
Hampe maltiflore. (WUld.) — • Indigène des Antilles. Cultive' 
dans les collections de serre. 

Pancratium rotacé. — Pancratium rotatum Ker, in Dot. 
Map;, tab. 827. — Pancratium disci forme Redout. Lil. tab. 
455. — Feuilles linéaires. Hampe pauciflore. Étamines divari- 
quées, plus longues que le godet. (Hort. Kew.) — Indigène des 
provinces méridionales àes États-Unis. 

Pancratium littoral. — Pancratium littorale Jacq. Hort. 
Vindob. 3, tab. 75, — Redout. Lil. tab. 454. — Feuilles li* 
néaires-lanceolées. Hampe multiflore. (WUld.) — Indigène des 
Antilles. 

Genre NARCISSE. — Narcissus Linn. 

Périanthe hypocratériforme, régulier ; tube droit, sub- 
cylindracé ; gorge couronnée d'un godet campanule, ou 
infondibuliforme, très-entier, ou crénelé, ou 6-lobé, péta- 
loïde ; limbe 6-parti : segments étalés ou réfléchis , près- • 
que égaux. Étamines 6, incluses, ou subincluses, bise- 
riées, insérées vers le sommet du tube du périanthe (plus 
bas que le godet). Filets inadhérents ou adnés au tube» 
très -courts. Anthères linéaire» ou oblongaes, supra- 
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basiflxes, incombantes; connectif nul. Ovaire 5-loculaire; 
loges multi-ovulées ; ovules horizontaux, bisériés. Style 
filiforme, droit. Stigmate obtus. Capsule ovoïde ou obovée, 
submembranacée, 5-loculaire, 5-valve, subtrigone, oligo- 
sperme ou polysperme. Graines subglobuleuses , noires, 
rugueuses. Embryon rectiligne ou un peu courbé, pres- 
que aussi long que le périsperme.— Bulbe tunique. Feuil- 
les planes ou canaliculées, linéaires, ou subfiliformes, 
allongées. Hampe -l-ou pauci-flore. Spathe 4-phylle, sca- 
rieuse. Fleurs jaunes ou blanches, odorantes, très-élé- 
gantes, pédicellées, plus ou moins penchées, en général 
vernales. 

Les bulbes des Narcisses ont des propriétés émétiques 
très-prononcées ; leur extrait, à forte dose, agit d'une ma- 
nière délétère sur l'économie animale. L'infusion des 
fleurs de certaines espèces passe pour antispasmodique. 
— La plupart des espèces de ce genre croissent dans les 
contrées voisines de la Méditerranée , où elles parent les 
campagnes et les bois dès les premiers mois de Tannée. 
Toutes ces plantes méritent une place dans les parterres. 
M. Haworth (in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, vol. 1, 
appendix) classe et caractérise les espèces ainsi qu'il suit. 

Sous-genre CORBULARIA Haw. 

Segments du périanthe en général plus courts que le go- 
det; godet tronqué. Étamines ascendantes de même que 
le style. Ovaire subturbiné , cylindrique , 5-loculaire. 
Graines nombreuses, trigones, bisériées dans chaque 
loge. — Feuilles filiformes, canaliculées, vertes. 

À. Fleurs blanches. 

Narcisse des Asturies. — Corbularia cantabrica Haw. in 
Sweet, Brit. Flow. Gard. — Godet crénelé. Style inclus. Pé- 
rianthe d'un blanc pur. (Haw.) 

ftAfttnssfc blàhchàtm, — Corbularia âlbkans Haw. I. c. — 
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le godet. Godet jaune, cyiindracé , parfaitement rectiligne, in- 
cise-crénelé* Feuilles glauques. (Haw.) — Espagne. 

Narcisse a feuilles lobifobmes. — Narcissus (Ajax) lorifo- 
iiusHaw. — Narcissus bicolor Bot. Mag. tab. 887. (NonLinn.) 

— Périanthe à segments blancs ou blanchâtres. Godet jaune. 
Hampe subcylindrique , ancipitée. Feuilles à peine glauques. 
(Hato.) — Espagne. 

Narcisse bicolore. — Narcissus {Ajax Haw.) bicolor Lion. 

— Narcissus tubaflorus Salisb. — Périanthe à tube de Ja 
longueur de l'ovaire. Segments d'un blanc pur, subhorizontau, 
incourbés, subtordus, 5 fois plus longs que le tube, ovés-lancéo- 
les. Godet jaune, crénelé, à peine plisse, tres-cowtemeot 4-lobé, 
ventru à la base. (Haw). — Pyrénées ; Espagne. 

G. Périanthe d'abord d'un jaune pâle, fuis blanc; godet 
très- long. 

Narcisse tortue*»:. — Narcmus (Ajùa) tortuosus Haw. — 

Narcissus moschatus Bot. Mag. tab. 924. (Non Linn.) — N*r- 
cissus longiflàrus Salisb. — Périanthe à segments tortueux, d'un 
jaune très-pâle, beaucoup plus court que le godet. Godet cré- 
nelé, d'un jaune de citron, finalement blanc. (Haw.) — Es- 
pagne. 

Narcisse prucbe. — Narcissus {Afac Haw.) cenmus Bodi. 
Cat. — Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 4M. — Périanthe 
d'un jaune pâle, finalement blanc ; segments très-tortueux. Godet 
d'un jaune de citron, 6-lobé, légèrement plissé, subéroé : lobes 
recourbes. {Haw.) — Espagne. 

Narcisse hosqué. — Narcissus {Ajax Haw.) moschmtMS 
Lion. — Bot. Mag. tab, 4 $00. — Narcissus candidissimus 
Bedout. Lil. tab. 488. — Ajax patulus Salisb. — Segments du 
périanthe tordus, d'abord d'un jaune pâle, puis blancs, aussi 
longs que le godet. [Haw.) — France méridionale ; Espagne. 
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D. PériarUhe en général jaune; godet plus foncé. 

a) Godet légèrement dentelé ou crénelé. 

Narcisse Faux-Narcisse. — Narcissus Pseudo- Narcissus 
Linn. — Engl. Bot. tab. M. — Bull. Herb. lab. 589. — Re- 
dout. Lil. tab. -158. — Ajax festalis Salisb. — Hampe ancipitée, 
Bubcylindrique, droite, striée. Périanthe à segments d'un jaune 
pâle (ou par variation blancs) : les extérieurs lancéolés-elliptiques, 
à peine plus longs que le tube. Godet crénelé, de la longueur des 
segments. (Hato.) — Commun dans les prés et les bois; fleurit 
en mars dans le nord de la France. (Vulgairement : Narcisse 
sauvage , Narcisse des prés, Porillon, Aiault, Fleur de Cou- 
cou, Clochette des bois.) Fleur grande, presque inodore. 

Narcisse dentelé. — Narcissus (Ajax) serratus Haw. — 
Hampe striée, subcomprimée. Périantbe à segments d'un jaune 
pâle, plans : les extérieurs ovés, acu minés, plus courts que le 
godet. Godet rectiligne, plissé, profondément dentelé. (Haw.) 
— Angleterre. 

Narcisse noble. — -Narcissus [Ajax) nobilis Haw. — Hampe 
cylindrique, ancipitée, fortement striée. Périanthe à segments très- 
étalés, tordus, elliptiques, jaunes, plus courts que le godet. Godet 
d'un jaune vif, à bord étalé, profondément dentelé. (Haw.) — 
Europe méridionale. 

b) Godet lobé; lobes dentelés. 

Narcisse lobulaire. — Narcissus (Ajax) lobularis Haw. — 
Périanthe à segments jaunes, A fois plus longs que le tube, plus 
courts que le godet ; tube obconiquc. Godet d'un jaune vif, étalé, 
6-lobé. (Haw.) — - Indigène d'Àugleterre. 

Narcisse a lobes rugueux. — Narcissus (Ajax) rugilobus 
Haw. — Périanthe à segments jaunes, ovés, acuminés, du tiers 
plus longs que le tube. Godet d'un jaune vif, à 6 lobes profonds, 
étalés, crépu*, rugueux. (Haw.) — H v bride? 

Narcisse a godet infondibuliforme. — Narcissus (Ajax 
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Haw.) obvallaris Salisb. — Périanthe à segments de moitié plus 
longs que le tube, rectiligoes, ovés : les intérieurs beaucoup plus 
étroits, imbriqués. Godet infondibuliforme, 6-fide, cylindracé à 
la base, érosé-denté, plissé dans le baut. (Haw.) — Angleterre. 

c) Godet à 6 lobes profonds, irrégulièrement incisés ou crénelés. 

Narcisse voisin. — Narcissus (Ajax Haw.) propinquus 
Salisb. — Narcissus major : P Bot. Mag. tab. 4304. — Pé- 
rianthe d'un jaune très-vif; segments demi-dressés, tordus, in- 
courbés, de la longueur du godet. Godet à bord un peu étalé, 
irrégulièrement et profondément denté-crénelé. Feuilles planes, 
très-glauques. (Haw.) — Europe méridionale. 

Narcisse très-grand; — Narcissus (Ajax) maximus Haw. 
— Périantbe d'un jaune très-vif; segments étalés, légèrement tor- 
dus. Godet ample , à lobes étalés , largement crénelé. (Haw.) 

— Hybride? 

Narcisse grand. — Narcissus (Ajax Haw.) mûjor Bot. 
Mag. tab. 51 . — Périantbe d'un jaune vif; segments étalés. Godet 
très-ample, très-étalé, à lobes très-grands, recourbés, subondu- 
lés, crénelés. Feuilles très-glauques, tordues en spirale. (Haw.) 

— France. 

Sous-genre ÀSSÀRAGUS Haw. 

Spathe biflore . Périanthe d'un jaune pâle ; segments 
presque réfléchis. Godet subondulé, cyathiforme, à peu 
près aussi long que les segments du périanthe. Étami- 
nes incluses. Feuilles planes, loriformes. 

Narcisse ample. — Narcissus (Assaracus Haw. — Quellia 
Salisb.) capax Scbult. Syst. — Narcissus calathinus Bedout. 
Lil. (non Linn.) tab. -177. — Périantbe d'un jaune vif. — France 
méridionale. 

Narcisse réfléchi. — Narcissus (Assaracus Haw.) reflexus 
Scbult. Syst. — Narcissus calathinus Bedout. Lil. (non Linn.) 
tab. 410. — Périanthe d'un jaune pâle. — Portugal. 
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Sous-genre ILLUS Haw. 

Hampe 2-à 4-flore. Périanthe fortement incliné ou pen- 
dant, blanc, ou d'un jaune très-pâle ; segments réflé- 
chis. Godet cyathiforme, entier, près de \ fois plus court 
que les segments. Etamines incluses, rectilignes de même 
que le style : trois des filets adnés au tube et absolu- 
ment inclus ; les trois autres inadhérents, débordant le 
tube, mais plus courts que le godet. Style saillant de 
2 à 5 lignes au plus. Feuilles Jonciformes, inyolutées. 
(Haw.) 

Narcisse de Salisrury. — Narcissus cernuus Salisb. (Non 
Roth.) — Narcissus triandrus Bot. Mag. (nonLinn.) tab. 48. 

— Ganymedes ochroleucus Haw. Rev. — Narcissus coronatus 
Schult. Syst. — Périanthe d'un jaune pâle ; segments plans, 
blanchâtres au sommet, de moitié plus longs que le godet. Hampe 
subcylindrique. (Haw.) — France méridionale; Espagne. 

Narcisse triandre. — Narcissus triandrus Linn. — Nar- 
cissus Coornei Schult. Syst. — Ganymedes albus Haw. Rev. 

— Périanthe blanc ; segments tordus, \ fois plus longs que le 
godet. Hampe comprimée. (Haw.) — Pyrénées. 

Sous-genre GANYMEDES Haw. 

Périanthe légèrement penché; segments demi-réfléchis. 
Godet cyathiforme, 3 à 4 fois plus court que les seg- 
ments. Style parfois inclus. Graines ovoïdes , en petit 
nombre. (Autres caractères comme ceux du sous-genre 
précédent. (Haw.) 

Narcisse jou. — Narcissus (Ganymedes) pulchellus Salisb. 

— Narcissus triandrus tuteus Bot. Mag. tab. \ 262. — Hampe 
5-à 7-flore. Segments du périanthe réfléchis, jaunes ; godet bianc. 
Style inclus. (Haw.) — Europe méridionale. 

Narcisse concolore. — Narcissus (Ganymedes) concolor 
Haw. — Périanthe jaune de même que le godet, notant. Style 
très-saillant. (Haw.) — Patrie incertaine. 
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Narcisse strié. — Narcissus (Ganymedes) striatellus Haw. 

— Hampe subuni flore. Segments du périanthe jaunes, tortueux, 
non-imbriqués. Godet d'un blanc jaunâtre, strié, sinuole, 2 fois 
plus court que le limbe. Style saillant. (Haw.) — Europe méri- 
dionale. 

Narcisse nutawt. — Narcissus (Ganymedes) nutans Haw. 

— Narcissus trilobus Linn. — Bot, Mag. tab. 945. — Hampe 
subtriflore. Segments du péri antbe d'un jaune pâle; godet d'un 
jaune plus foncé. Style très-saillant. (Haw.) — Europe mé- 
ridionale. 

Narcisse blanc. — Narcissus (Ganymedes) cdbus Haw. — 
Périantbe blanc ; segments demi-réfléchis, -I fois plus longs que 
le godet. Godet entier, subcupuliforme. (Haw.) 

Sous-genre DIOMEDES Haw. 

Périanthe à tube clayiforme , cylindrique, gros; godet 
grand, cyathiforme, à peine de moitié plus court que les 
segments. Étamines et style reclilignes. Filets subisomè- 
tres, adnés au tube dans leur moitié inférieure. (Haw.) 

Narcisse de M acleay.— Narcissus Macleayi Bot. Mag. tab. 
761 . — Diomedes minor Haw. — Trois des filets adnes presque 
jusqu'au sommet. Style plus court que le godet. (Haw.) — Py- 
rénées. 

Narcisse de Sabine. — Narcissus Sabini Lindl. in Bot. Reg. 
tab. 762. — Diomedes major Haw. — Segments du périantbe 
réfléchis au sommet. Filets inadbérents à partir du milieu. Style 
aussi long que le godet. (Haw.) — Pyrénées. 

Narcisse de Parkinson. — Narcissus (Diomedes) Parkin- 
soni Haw. — Segments du périantbe \ fois plus longs que le 
godet. (Haw.) — Origine incertaine. (Hybride?) 

Sous-genre TROS Haw 

Hampe -I ou 2 -flore. Périanthe d'un blanc jaunâtre, inflé- 
chi en préfloraison, puis autant. Godet assez grand, 
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cyathifonne, plissé, crénelé, au moins 1 fois plus court 
que les segments. Filets isomètres : trois d'entre eux 
souciés au tube jusqu'au delà du milieu. Anthères pres- 
que dressées. 

Narcisse foculii orue. —Narcissus (Queltia Salisb. — - Tros 
Haw.) poculiformis Salisb. — Narcissus monlanus Bot. Reg. 
tab. 425. — Segments du périanthe rectilignes, demi-étalcs, 
suboblongs, acuminulés (pointe concave infléchie). Godet à ori- 
fice érosé. [Haw.) — Pyrénées. 

Narcisse a feuilles de Galanthe. — Narcissus (Tros) ga- 
lanthifolius Haw. — Périanthe à segments d'un blanc pur, 
subtordus, étalés > ovés-lancéolés, ré volutes aux bords. Godet 
cyathifbrme, fortement plissé. (Haw.) — Pyrénées. 

Sous-genre QUELTIA Haw. 

Godet grand, à 6 lobes crépus. (Autres caractères comme 
dans le sous-genre précédent.) Hampe 4-flore. 

A. Périanthe d'un jaune pâle. Godet (Tun jaune vif. 

Narcisse orange. — Narcissus (Queltia) aurantius Haw. 
— Périanthe à segments d'ua jaune pâle. Godet à lobes éta- 
lés, crépus, ondulés, subimbriqués. (Haw.) — Europe aus- 
trale. 

Narcisse de Gouan. — Narcissus Gouani Redout. LiL 
tab. \ 58. — Segments du périanthe d'un jaune pâle, révolutes 
au bord. Godet à lobes plissés, crépus, ondulés. (Haw.) — 
Feuilles glauques, longues d'environ \ pied. Hampe ancipitee, 
de la longueur des feuilles. — France méridionale. 

Narcisse incomparable. — Narcissus incomparabilis Curt. 
Bot. Mag. tab. \2\. — Segments du périanthe d'un jaune pâle. 
Godet campanule, à orifice très-étalé ; lobes grands, crépus, im- 
briquée. — Europe méridionale. 

Narcisse de Hawortb. — Narcissus Haworlhii Do». — 
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Queltia concolor Haw. — Segments du périanthe d'un jaune 
vif, de même que le godet. Godet campanule, à lobes crépus. 
(Haw.) —Hybride? 

Narcisse a godet semi-parti.— Narcissus (Queltia) semi- 
partitus Haw. — Segments du périanthe d'un jaune pâle. Godet 
campanule, divisé jusqu'au milieu en lobes étalés, paraboliques, 
concaves, légèrement rugueux, non-imbriqués. (Haw.) — Patrie 
incertaine. (Hybride?) 

B. Segments du périanthe blancs ou blanchâtres. Godet d'un 
jaune vif. 

Narcisse blanc. — Narcissus (Queltia) albus Haw. — Seg- 
ments du périanthe blanchâtres. Godet à lobes très-crépus. — 
Origine incertaine. 

Sous-genre SCHISANTHES Haw. 

Spàthe 2-à 4-flore. Périanthe jaune ; limbe étalé en étoile ; 
godet 5*fide, d'un jaune vif, à peu près \ fois plus court 
que les segments. — Hampe très-comprimée, fistuleuse, 
grêle, lisse, striée. Feuilles linéaires-liguliformes , pla- 
nes, dressées, vertes, subinvolutées aux bords. 

Narcisse d'Orient. — Narcissus (Schisanthes Haw.) orien- 
talis Lion. — Narcissus incomparabilis : P Bot. Mag. tab.~ 
§48. — Hermione ambigua Salisb. — Asie Mineure, Italie. 

Sous-genre PHILOGYNE Haw. 

Spathe 2-à 4-flore. Segments du périanthe jaunes de même 
que le godet. Filets grêles, anisomètres. Anthères con- 
tiguës, dressées, linéaires, à peine débordées par le tube. 
Style grêle, saHlant, débordé par le godet. Godet de 
forme variable, en général plus court que le limbe. 
(Haw.) 

A. Godet à 6 lobes très-marqués, plans. Segments du limbe 
non-imbriqués. 

Narcisse odorant. — Narcissus (Philogyne Haw.) odorus 
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Linn. — Redon t. Lil. tab. -157. — Narcissus calathinus Curt. 
(nec alior.) Bot. Mag. tab. 954. — Hampes 3-ou 4-flores, plus 
longues que les feuilles. Limbe du périanthe stelliforme. Godet 
campanule, étalé, à lobes très-marqués. (Haw.) — Europe aus- 
trale. 

Narcisse de Campernell. — Narcissus CamperneUi Haw. 
— Hampes nombreuses, 2-ou 5 -flores, plus courtes que les feuilles* 
Segments du périanthe flexueux, 1 fois plus longs que le godet. 
Godet étalé. (Haw.) — Variété du précédent. Patrie incer- 
taine. 

B. Godet à 6 lobes peu marqués , crépus, ondulés. Segments 
du périanthe imbriqués, très-inégaux. 

Narcisse ruguleux. — Narcissus (Philogyne) rugulosus 
Haw. — Godet plissé, légèrement rugueux en dedans , à peine 
2 fois plus court que le limbe; lobes semi-circulaires, crépus et 
imbriqués vers la base. (Haw.) — Patrie inconnue. 

Narcisse de Curtis. — Narcissus ( Philogyne ) Curiisii Haw. 
— Narcissus odorus Curt. (non alior. ) Bot. Mag. tab. 78. — 
Narcissus lœtus Hort. Kew. (non Linn. ) — Segments du pé- 
rianthe larges, ove's, obtus, A % fois plus longs que le godet. 
Godet droit, campanule, plus foncé que le limbe, à orifice crépu. 
(Haw.) — Europe méridionale. 

Narcisse a grand godet. — Narcissus calathinus Linn. — 
Hampe- multiflore. Godet campanule, subcrénelé, aussi long que 
le limbe. Feuilles planes. (Haw.) — Europe méridionale. 

Narcisse trilobé. — Narcissus trilobus Linn. — Hampe 2- 
ou 5- flore. Godet campanule, subtrifide, de moitié plus court que 
le limbe; lobes très-entiers. (Haw.) — France méridionale; 
Espagne. 

Sous-genre JONQUILLA Haw. 

Périanthe jaune de même que le godet ; limbe étalé en 
étoile ; godet érosé, petit, beaucoup plus court que les 
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segments. — Hampe 2-à 6-flore , lisse , un peu com- 
primée. Feuilles dressées, jonciformes, demi-cylindri- 
ques , concaves antérieurement , en général d'un vert 
très-foncé. (Étamines et style comme chez les Hermione.) 

[Haw.) - 

Narcisse Grande- Jonquille. — Narcissus JonquiUa major 
Haw. — Hampe 5-à 6 flore , d'un vert foncé, haute de 1 i j% pied. 
Segments du périanthe 4 fois plus longs que le godet, horizontaux 
relativement au tube, étroits, obovés. (Haw.) 

Narcisse Jonquille-Moyenne. — Narcissus JonquiUa média 
Haw. — Hampe haute de \ pied. 5-ou 4-flore, d'un vert fonce. 
Segments du périanthe 5 fois au moins plus longs que le godet, 
larges, obovés -s ubspatbulés, demi-réfléchis. (Haw.) 

Narcisse Petite- Jonquille. — -Narcissus JonquiUa minor 
Haw. — Hermione similis Salisb. — Hampe verte, bi flore, haute 
de 6 à 9 pouces. Segments du périanthe 4 fois plus longs que le 
godet, cunéiformes-obovés. Godet plus grand et plus étalé que dans 
les 2 précédents. (Haw.) 

Narcisse a petit godet. — Narcissus JonquiUa parvicorona 
Haw. — Hampe grêle, biflore, d'un vert foncé, haute d'environ 
-I pied. Périanthe à segments e'tale's^ Godet plus petit que dans les 
précédents. (Haw.) 

Sous-genre CÏÏLORÀSTER Haw. 

Hampe 4-à 5- flore. Périanthe verdâtre; limbe étalé en 
étoile ; godet très-petit, très-entier, ou 6-parti. Filets ad- 
nés au tube : les 5 inférieurs plus courts que le tube, 
les 5 supérieurs de la longueur du tube. (Haw.) 

Narcisse a fleurs vertes. — Narcissus viridiflorus Schousb. 
— Bot. Ma-;, tab. -1687. — Chloraster /issus Haw. — Feuilles 
plus tirdives que les fleurs. Godet 6-parti. (Haw.) — Indigène 
de l'Espagne méridionale et du nord de l'Afrique; fleurit en 
septembre et ocobre. 
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Narcisse a godet entier. — Narcissus ( Chloraster) integer 
Haw. — Hampe 5- flore. Feuilles plus tardives que les fleurs. 
Godet très-entier. (Haw.) — Indigène de l'Afrique septentrionale. 
Fleurit en automne. 

Sous-genre HERMIONE Haw. 

Hampe 3-à 20-flore. Périanthe à limbe étalé en étoile ; tube 
grêle, anguleux, verdâtre, plus long que les segments. 
Godet petit, indivisé, 2 à 5 fois plus court que le limbe. 
Filets adnés presque jusqu'à leur sommet : les 5 infé- 
rieurs beaucoup plus courts, les 5 supérieurs presque 
aussi longs que le tube. Anthères petites, ovées, dressées : 
les 5 supérieures un peu saillantes. Style rectiligne, in- 
clus. Stigmate plus ou moins profondément 5 -lobé; lo- 
bes obtus. 

A. Plantes lisses, très-vertes. Hampes subcylindriques ou un 
peu comprimées. Feuilles jonciformes ou subjonci formes, 
subulées au sommet, dressées. 

a) Segments du périanthe d'un jaune vif, de même que le godet, 

Narcisse intermédiaire. — Narcissus intermedius Lois. — 
Redout. Lil. tab. 427. — Feuilles canal iculées, vertes, subsenii- 
cylindrfques à la base. Hampe subcylindrique, 4 -à 5-flore. Godet 
cyathiforme, 4 fois plus court que le limbe, à oriûce dilaté, crépu, 
presque entier. (Haw.) — Pyrénées. 

Narcisse a longues fleurs. — Narcissus longiflorus Willd. 
— Narcissus bifrons Bot. Mag. tab. -H 86. — Hampe 4 -à 5- 
flore. Pédoncules longs, gicles, divergents, étalés. Segments du 
périanthe 5 fois plus longs que le godet. Godet cyathiforme, 6- 
lobé. (Haw.) — Europe méridionale. 

Narcisse comprimé. — Narcissus compressus Haw. — Nar- 
cissus radiatus Red. Lil. tab. 459. — Hampe 2-à 6-flore. 
Pédoncules presque dresses. Sfgmcnts du périanthe imbriqués, 
plus longs que le godet. Godet droit, sublrilobé, érosé- crénela. 
( Hmv. J — Europe méridionale. 
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Narcisse a godet primuloïde. — Narcissus primulinus Haw. 

— Narcissus bifrons : P Bot. Mag. tab. -1299. — Hampe sub- 
quadriflore, obscurément comprimée. Segments du périanthe ovés, 
imbriqués, 5 à 4 fois plus longs que le godet. Godet étalé, 6-Iobé, 
d'un jaune orange plus foncé que le limbe. (Haw.) — Europe 
méridionale. 

Narcisse doublement crénelé. — Narcissus biscrenatus 
Haw. — Hampe 1res -lisse, 6-à 9-flore, à peine comprimée. Seg- 
ments du périanthe larges, ovés, plus de 2 fois plus longs que le 
godet. Godet subsexlobé : lobes plissés, crépus, bilobulés. (Haw,) 

— Origine incertaine. 

b) Segments du périanthe et godet blancs, 

Narcisse Hermione blanche. — Hermione alba Haw. — 
Hampe subsexflore. Feuilles jonciform es, subobtuses. Segments du 
périanthe ovés, pointus, imbriqués, près de 2 fois plus loDgs que 
le godet. Godet élégamment crénelé. [Haw.) — Variété du pré- 
cédent? ou hybride? 

H. Godet eu puli forme. Limbe d'un jaune pâle ou blanchâtre. 

Narcisse a hampe cylindrique. — Narcissus tereticaulis 
Haw. — Narcissus orientalis Bot. Mag. tab. 4298.— Narcissus 
OchroUucus Lois. — Hampe subcylindrique, 6-flore, cylindrique 
dans le bas, verte de même que les feuilles. Segments du périanthe 
ovés-arrondis, imbriqués, d'un blanc de lait, 2 V2 fois plus longs 
que le godet. Godet jaune, subétalé, peu ou point lobule. (Haw.) 

— France méridionale. 

Narcisse ROTULAiRE. — Narcissus rotularis Haw. — Hampe 
sub-8-flore, subcylindrique, glauque de même que les feuilles. 
Feuilles larges de V2 pouce, planes, très-obtuses. Périanthe 
rotacé; segments très-imbriqués, d'un jaune très-pâle, 2 fois 
plus longs que le godet. Godet jaune. {Haw.) — Origine in- 
connue. 

Narcisse lacté. — Narcissus Flos-lactis Haw. — Hampe 
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sub-7-flore. Feuilles planes, vertes, de la longueur de la hampe. 
Périanthe rotacé; segments imbriqués, horizontaux relativement 
au tube et du tiers plus courts que celui-ci, 2 fois plus longs que 
le godet, arrondis au sommet, d'un blanc de lait. Godet cupuli- 
forme, entier, d'un jaune vif. (Haw.) — Origine inconnue. 

Narcisse multiflore. — Narcissus multiflorus Haw. — Nar- 
cissus orientalis : & Bot. Mag. tab. 4026. — Hampe sub-9-flore. 
Périanthe subrotacé ; segments d'un jaune pâle, près de 2 fois 
plus longs que le godet. Godet d'un jaune vif, subcupuliforme, 
tronqué, érosé. (Haw.) — Origine incertaine. 

C. Segments du périanthe (plus longs et plus pointus que dans 
les espèces des deux sous-divisions précédentes) d'un jaune 
plus ou moins vif. Godet en général d'un jaune orangé. 

a) Godet cupuli forme. 

Narcisse très- jaune. — Narcissus perluteus Haw. — Hampe 
subquadriflore. Segments du périanthe horizontaux relativement 
au tube, au moins 2 fois plus longs que le godet. Godet subcré- 
nelé. (Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse jaunâtre. — Narcissus flaveolus Haw. — Hampe 
sub-4-flore. Segments du périanthe ovés, imbriqués, jaunâtres, 2 
fois plus longs que le godet. Godet presque entier. — Feuilles 
vertes, obtuses, larges de 5 à 6 lignes, aussi longues que la 
hampe. Segments du périanthe presque 2 fois plus longs que le 
tube. (Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse décliné. — Narcissus deflexicaulis Haw. — Hampe 
déclinée, sub-7-flore. Spathe courte, pointue. Fleurs unilatérales, 
• concolores. Segments du périanthe larges, ovés, imbriqués. — 
Feuilles larges, loriformes, dressées, planes, glauques, obtuses. 
Hampe subcylindrique, haute de \ pied. Fleurs de grandeur 
moyenne. (Haw.) — Indigène d'Orient. 

b) Godet subinfondibuli forme. 

Narcisse a godet évasé. — Narcissus aperticoronus Haw, 
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— Hampe sub-6-flore, comprimée. Segments du périanthe ^erai- 
re'fléchis, larges, ovales, très-imbriqués, d'un jaune vif, plus 
courts que le tube, au delà de 2 fois plus longs que le godet. 
Godet étalé, plissé, subérosé. — Feuilles planes, 1 glauques, obtuses, 
loriformes, larges de 40 ligues. (Haw.) —Origine incertaine. 

D. Segments du périanthe d'un jaune trèsmf. Godet d'un 

orange très-foncé ou rwgeâtre. < 

Narcisse cupulaire. — Narcissus cupularis Salisb. — Nar- 
cissus flavus Lagasc. <— Narcissus Tazetla Bot. Mag. tab. 925. 

— Redout. Lil. lab. 47. — Hampe sub-l 0- flore. Segments du 
périanthe à peu près 5 fois plus longs que le godet. Godet cupu- 
lifonne, d'un orange rougeâtre, tronqué, subérosé. — Europe 
méridionale. 

Narcisse Soleil. — Narcissus solaris Haw. — Limbe du pé- 
rianthe stelliforme ; segments subovés, non-imbriqués, au delà de 
2 fois plus longs que le godet. Godet presque entier, d'un orange 
roux. (Haw.) — Variété du précédent? 

Narcisse a larges feuilles. •— Narcissus latifolrus Haw. 

— Hampe s ub tri flore. Segments du périanthe oblongs-arrondis, 
très-imbriqués, 2 à 5 fois plus longs que le godet. Godet d'un 
orange roux, droit, entier ou feadu. Style plus court que le tube 
du périanthe. — Feuilles loriformes, obtuses, larges de \ pouce 
à la base. (Haw.) — Origine incertaine. 

E. Hampe 3-à 8- flore. Périanthe pins grand que dans les sub- 
divisions précédentes; segments blancs ou jaunes, subim- 
briqués, au moins 2 fois plus longs que le godet. Godet 
grand, jaune, subinfondibuli forme, étalé. Jeunes graines 
subclavi formes. 

Narcisse de Trew. — Narcissus Treunanus Ker, in Bot. 
Mag. — Narcissus orientalis : a Gawl. Bot. Mag» tab. 940. — 
Narcissus grandiflorus Haw. Syn. — Hampe sub-8-flore. Pé- 
rianthe très-grand, rotacé ; segments blancs, plans. Godet étalé, 
d'un jaune uniforme, subcrénelé. (Haw.) — Indigène d'Orient? 
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Narcisse a fleur flexuelse. — Narcissus ftexiftora Haw. 
—Hampe subtriflore. Segments du périanthe horizontaux rela- 
tivement au tube, obovés, d'un blanc pur, plus ou moins flexueux. 
Godet jaune, plissé, subondulé, étalé. (Haw.) — Origine in- 
eertaiae. 

Narcisse crénelé. — Narcissus crenulatus Haw. — Hampe 
sublriflore. Feuilles lorifurmes, étroites. Segments du périanthe 
subréfléchis, blancs, 2 à 5 fois plus longs que le godet. Godet 
jaune, étalé, crénelé, à orifice bordé de jaune de safran. (Haw.) 

— Origine incertaine. 

Narcisse jaune de soufre. — Narcissus sulphureus Haw. — 
Hampe sub-5-flore. Segments du périanthe diversement tordus, 
d'un jaune de soufre. Godet orange, à orifice fîmbrié, d'un jaune 
pâle. (Haw.) — Origine incertaine. 

F. Hampe 4-à 2Q-flore. Segments du périanthe blancs ou 
lactés, assez longs, pointus, 2 à 5 fois plus longs que le 

godet. Godet jaune ou orange. 

* 

Narcisse Tazzette. — Narcissus Tazzetta Linn. — Hampe 
5-ou 6-flore. Segments du périanthe blancs, ovés-oblongs, poin- 
tus, imbriqués, souvent 5 fois plus longs que le godet. Godet 
droit, jaune, presque entier. (Haw.) — Europe méridionale. 

Narcisse de Ghypres. — Narcissus Cypri Haw. — Sweet, 
firk. Flow. Gard. ser. 2, tab. 92. — Hampe grêle, subqoadri- 
Hore. Segmente en périanthe obovés, mncroaés, subi rubriques, 
demi-réfléchis, plus on moins fexueox, 2 */? £"s plus longs queie 
godet. Godet jaune, tronqué, cupuliforme. {Haw) 

N aaghsc SL4XC se LAiT. — Narcissus Imcàcolm Haw. — 

— Nmreissms Taxsutta Sihth. et S*. Flor. Grae. tab. *08. — 
fiaape sub-7-âore. Feuilles glauques, planes. Segments du pé- 
rianthe d'us blanc de lait, horizontaux relativement an tube, 
plans, ovés, très-imbriqués, 2 */• fois plus longs que le godet. 
Godet d'un jaune très- vif, droit, cupuliforme, crénelé, subplissé, 
légèrement rugueux. (Haw.) — Grèce. 
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G. Hampes mulliflores, subcylindriques, en général fistu- 
leuses. Feuilles larges, planes, loriformes, plus ou moins 
glauques. Segments du périanthe en général égaux, plus 
larges que dans les subdivisions précédentes , blancs, à peu 
près \ % fois plus longs que le godet. Godet jaune ou 
orange. 

Narcisse a godet couleur de cire. — Narcissus cerinus 
Haw. — Hampe aubquadriflore. Segments du périanthe ovés, 
imbriques à la base, 2 fois plus longs que le godet. Godet ample, 
cyathi forme, tronqué, entier, d'un jaune de cire, (flou;.)— Ori- 
gine incertaine. 

Narcisse fistuleux. — Narcissus fistulosus Haw. — Hampe 
sub*9-flore. Segments du périanthe subréfléchis, incourbés, ovés, 
égaux, très-imbriqués, près de 2 fois plus longs que le godet. 
Godet jaune, droit, renflé, presque entier. (Haw.) — Origine 
incertaine. 

Narcisse a feuilles étalées. — Narcissus patulus Lois. — 
Feuilles glauques, subcanaliculées, étalées. Hampe subcylin- 
drique, 2-à 6 -flore. Segments du périanthe alternativement plus 
larges et plus étroits, de moitié plus larges que le godet. Godet 
cyalhiforme, presque très-entier, d'un jaune doré. (Schult. fil. 
Syst.) — France méridionale. 

Narcisse a sépales courts. — Narcissus breviflorus Haw. — 
Hampe subquadriflore. Segments du périanthe égaux, orbicu- 
laires, très- imbriqués, près de 2 fois plus courts que le godet. 
Godet jaune, entier. (Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse a godet orangé. — Narcissus auranlicoronusHavr. 
— Hampe sub-9-fiore. Segments du périanthe ovés, imbriques, 
diversement fléchis, au delà de 2 fois plus longs que le godet. 
Godet subinfondibuliforme, légèrement érosé, d'un orange vif. 
(Haw.) — Origine incertaine. . 

Narcisse a godet crépu. — Narcissus crispicorcnus Haw. 
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— Hampe sab-H -flore. Périanthe subrotacé; segmenta ovés-ar- 
rondis, très-imbriqués, subrugueux, près de 2 fois plus longs que 
le godet. Godet cupuliforme-campanulé, plissé, d'un jaune oran- 
ge, à bords très-crépus. (Haw.) — Origine incertaine. 

H. Hampe 5-à 20-flore. Segments du périanthe blancs [plus 
longs que dans la subdivision précédente.) Godet subcupu- 
li forme, d'abord d'un jaune pâle, puis blanchâtre. 

Narcisse fleuri. — Narcissus floribundus Haw. — Hampe 
sub-4 6- flore. Périanthe grand ; segments ovales-arrondis, subré- 
fléchis, incourbés, 5 à 4 fois plus longs que le godet. Godet am- 
ple, presque droit, entier, d'un jaune de citron. (Haw.) — Ori- 
gine inconnue. Cultivé sous le nom vulgaire de Narcisse Grand- 
Monarque. 

Narcisse citronniers. — Narcissus citrinus. Haw. — Narcis- 
sus orientants : ? Bot. Mag. tab. 946. — Hampe sub-4 0-flore. 
Segments du périanthe ovés-ar rondis, près de 5 fois plus longs 
que le 'godet. Godet subétalé, souvent irrégulièrement fendu, 
d'un jaune de citron. (Haw.) — Origine incertaine. Cultivé sous 
le nom de Narcisse Citronnière* 

Narcisse orné. — Narcissus décoras Haw. — Segments du 
périanthe obové, d'un blanc pur, 2 fois plus longs que le godet. 
Godet cupuliforme, subérosé, d'un jaune de citron pâle. — 
Feuilles loriformes, glaucescentes. Hampe ancipttée. (Haw.) — 
Origine inconnue. 

Narcisse tout-blanc .— Narcissus polyanthos Lois. — De- 
laun. Herb. del'Amat. vol. 5. — Hampe 8-20-flore snbcylindri- 
que, ancipitée. Segments du périanthe ov es, alternativement plus 
larges et plus étroits, près de 5 fois plus longs que le godet. Go- 
det blanc, cyatbiforme, presque très-entier. (Haw.) — Feuilles 
assez larges, loriformes, d'un vert fonce'. — France méridionale. 
Cultivé sous le nom vulgaire de Narcisse Tout-blanc. 

Narcisse a hampe sillonnée. — Narcissus stdcicaulis Haw. 
— Hampe 8-à 46-flore. Segments du périanthe elliptiques, mu- 
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crçués,, recourbés aux bords, auWmbriqués, d'un Manede neige, 
3 fois plus longs que le fodei. Godet cepultfbrme, finement cré- 
nelé, d'un jaune de citron, — Feuilles loriformes, un peu glau- 
ques. Hampe comprime, fîHowrfe* de même douleur que les 
feuilles. (Haw,) — Origine incertaine. 

Narcisô? lœm. — Narcissus Luntt Hw. — Happe 5-à 5- 
flore. Feuilles vertes, place», subenâfonna Segments du perian- 
the imbriqués, d'un blanc pur, près de 5 fois plus longs que le' 
godet. Godet d'abord jaune de citron, puis blanc. (Haw.) — 
Origine incertaine. 

I. Bampes très-comprimées, fortement ancipitêes. 

a) Hampes 3-à 9- flores. Segments dupérianthe d'abord faune* $u 
jaunâtres, puis blanchâtres , en général ovés-lancéolés f acumi- 
ne>, ou lanc49lés t aJlmgp** 

Narcisse chrysanthe. — Narcissus Chrysanthus Redout. 
Lil. — Hampe subtriflore. Segments du perianthe horizon- 
taux relativement au tube,, au moins 4 fois plus longs que le 
godet, lancéolés, non-imbriqués, d'un jaune de citron fonce. 
Godet orangé, cupuliforme, obscurément érosé-crénelé. — Plante 
de grandeur médiocre. Feoilks planes, lerifaraes, glauques ; 
segments du périan&t U»»gs dWim 9 ligne». [Haw.) — - 
Italie. 

Narcisse d'Italie.— Narcissus ila/tctfsBot.Mag. tab. 1488. 
— Hampe sub-4 -flore. Segments du perianthe elliptiques-lancéo- 
lés , subftçxuem,. imbriqués, à la base, p»è£ de A fois phis. longs 
que. le gtdet* d'abord à?u* jaune de soufre.. Godet d'un jaune de 
citron,, cupnlifornje, étale, fa^sé-er éaelé, aubdetordé par le style. 
(Haw.) 

Narcisse précoce. — Tfarcissus prœcox Ten. Flor, Nan. 
tab. 27. — Segments du perianthe lancéolés, acu minés, ondulés, 
non- imbriqués, 4 fois plus longs que le godet, d'abord d'un jaune 
de soufre. Godet droit, subcampanolé, plissé, 6*paiti, d'un jaune 
de citron, (Haty'.)~ Italie. 
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iïkl&m anSLitta irt *a\UM.— fîarclssut stratnineuitiavr. 

— Variété du précédent. Diffef e seulement par les segments du 
périanthe* plus larges» 

Nargis*ê subrlanôhatrÊ. — Nàrcissiis subalbidut Lois. «- 
Hampe subquadriflore. Segments du périanine étroits, lancéolés, 
d'un blanc de lait, imbriqués à là base, près de 4 fois plus longs 
que le godet, Ôodet cyathiforme, plissé, érosé-créoelé, d'un jaune 
de paille. — Hampe baute de plus de 4 pied, fortement striée et 
verte de même que les feuilles. Feuilles larges <fe 7 lignes» (Jfctf.) 

— France méridionale. 

Narcisse a sépales menus. — - Narcusu* tenuiflorus Haw. — 
Hampe sub-4 flore. Segments du périantbe d'un blanc sale, lan- 
céolés, non-imbriqués, étalés en étoile, 5 fois plus longs que le 
godet. Godet petit, jaune, sublaôéré, infléchi, (ifap.) ~ Origine 
incertaine. 

b) Limbe du périanthe d'un blanc pur àe mime que le godet. 
Ftevri três-o&ûranteà, grèlei. 

Narcisse papyracé.— Nar*is$u$ papyr** tu* Ker, Bot. Mag. 
tab. 947. — Narcistus niveus Lois. — Hampe sub-4 \ -flore. 
Segments du périantbe subovés-lanceolés, imbriqués, 4 fois plus 
longs que le godet. Godet cupulifonne, subplissé, érosé* (Haw.) 

— Italie ; France méridionale. 

Narcisse oorfrËtt*. <— Ntirthàiti dubluÈ Gouan. •- Redout. 
Lîl. tab. 429. — Hampe sub»9-flore. Segments du périanthe 
oyés, 5 fois plus longs que le godet. Godet campanule, très-en- 
tiet. (Baw>) — France méridionale. 

Narcisse unicolorb» — Narc'muswicolor Ténor. Flor. Napol . 
tab. 26. — Hampe multiflore.. Feuilles planes, liguliformes, pins 
longues que la hampe. Segments du périantbe oblongs, 6 fois plus 
longs que le godet. Godet campanule, plissé, lacéré. (Haw.) — 
Italie méridionale. Fleurît en novembre et décembre. 

Narcisse Jasmin. — Narcmutjosmineu* Haw.— Segments 
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du périanthe lancéolés, non-imbriqués, 5 fois plus longs que le 
godet. Godet érosé. (Haw.) — Origine incertaine. 

Nabcisseélegakt. — Narcissus eleg ans Haw. — Narcissus 
serotinus Desfont. Atl. -I tab. 82. (non Linn.) — Hampe 4 -à 
7-flore ; pédoncules très-grêles, allongés. Segments du périanthe 
lancéolés-linéaires, acuminés, beaucoup plus longs que le godet. 
Godet petit, entier. (Haw.) — Indigène de l'Afrique septentrio- 
nale j fleurit en automne. 

Narcisse a godet wapparent. — Narcissus obsoletus Haw. 

— Hampe 2 -flore. Feuilles presque jonciformes, très -étroites. 
Segments du périanthe ovés-oblongs, pointus, imbriqués. Godet 
minime, jaune. (Haiv.) — Indigène du nord de l'Afrique ; fleurit 
en automne. 

c) Plants aphylle à l'époque de la floraison. Hampe articulée. 
Fleurs automnales. 

Narcisse tardif. — Narcissus serotinus Linn. — Hampe 
basse, A -flore. Segments du périanthe oyés-oblongs,[pointus, éta- 
lés en étoile, 7 fois plus longs que le godet. Godet jaune, petit, 
6 denté. [Haw.) — Afrique septentrionale. 

Narcisse a godet oblitéré. — Narcissus obliteratus Haw. 

— Hampe sub-8-flore. Feuilles linéaires-lancéolées. Godet obli- 
téré. — Hampe haute de \ pied. Feuilles plus courtes que la 
hampe, subobtuses, larges de f /2 pouce. Fleurs presque dressées. 
Spathe presque aussi longue que les fleurs. (Haw.) — Mogador. 

Sous-genre HELENA Haw. 

Hampe 4-à 5-flore. Périanthe jaune ou blanc ; limbe étalé 
en étoile : segments beaucoup plus courts que le tube. 
Tube gros, fortement comprimé. Filets adnés dans pres- 
que toute leur longueur. Anthères tordues en spirale 
après Tanthèse : 5 incluses ; les 5 autres demi-saillan- 
tes. Style de la longueur du tube du périanthe. Stig- 
mates 3, subdisciformes. —Feuilles étroites , linéaires, 
presque planes. 
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A. Fleuri d'un jaune vif. Feuilles vertes. 

Narcisse grêle. — Narcissus gradlis Bot. Reg. tab. 846. 
— Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 456. — Narcissus 
lœtu* Redout. Lil. (non Salisb.) tab. 428.— Hampe 1-à 3-flore, 
grêle, comprimée, ancipitée dans le haut. — Spatbe pins courte 
que les pédicelles, entière à la base. Segments du périanthe d'un 
jaune vif, 5 à 6 fois plus longs que le godet, oyés, pointus ho- 
liiontaux, imbriques. Godet subinfondibuliforme, étalé, érosé- 
créoelé. (Haw.) — Origine incertaine. 

B. Fleurs d'un jaune très-pâte. Feuilles fret-étroites, mais 

planes et non jonciformes, vertes. 

Narcisse très -grêle. — Narcissus tenuior (Curt. Bot. Mag. 
tab. 579. — Hampe J-ou 2-flore, très- grêle. Segments du pé- 
rianthe 5 à 4 fois plus longs que le godet, finalement blancs. 
Godet jaune, patelliforme. (Haw.) — France méridionale, 

Narcisse a godet plan. — Narcissus planicorona Haw. — 
Feuilles très-étroites (larges de \ ligne). — Godet jaune, rotacé. 
(Haw.) — Origine incertaine. 

C. Plantés basses, t-flores. Périanthe à limbe blanc. Gode 

petit, jaune, avec un bord d'une autre couleur. 

Narcisse a godet margine de pourpre. — Narcissus purpu- 
reo-cinctus Haw. — Périanthe petit. Godet jaune, à rebord pour- 
pre. (Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse a godet bordé d'orange. — Narcissus croceo- 
cinctus Haw. — Godet à rebord orange. — Plante haute de Va 
pied. Feuilles au nombre de 4 ou 5. Fleur petite, blanche, 
(Haw.) — Origine incertaine. 

D. Feuilles glauques. Godet blanc de même que le limbe. 

Narcisse nain de Redouté. — Narcissus pumilus Redout. 
Lil. tab. 409. — Feuilles, linéaires, très-glauques. Segments du 
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périanthe ovés-arrondis 5 fois plus longs que te godet. Godet 
largement crénelé. (Haw.) — Origine incertaine. 

Sous-§enr$ NARCISSUS Haw. 

Harof* M]3«fiore. Godet petit, peltifortafe, Jaiîfte ou 
orange, en général très*c&tirt, souvent bordé d'Une au* 
Irê couleur. Limbe du périanthe en général d'un blanc 
pur» Filets adnéa. Lés 5 anthères inférieures incluses ; 
les 5 supérieures demi-saillantes. 

Narcisse a feuilles étroites. — Narcissus angustifolius 
Bot. Ifag. tab. 493, — Narcissus radiifloruà Salisb. — • Seg- 
ments du périanthe horizontaux, spath uiés-obové$, non-imbriqués. 
Godet subinfoodibuliforroe, à orifice scarieux, fortement crénelé, 
écaJrlate antérieurement. (Haw.) — France. 

Narcisse spathulé .—Narcissus spathulatus Haw. — Seg- 
ments du périanthe spath ulés, obtus. Godet jaune, à bord plissé, 
crépu, safrané. (Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse de Miller. — Narcissus albus Mill. — Segments* 
ternes du périanthe obovés ; segments-internes subovés, imbri- 
qués. Godet jaune, étalé, à bord plissé, crépu, subsafrané, fina- 
lement blanchâtre. {Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse tbitiorb. «**- Narcissus triflons Haw. — Hampe 
2-à 4-flore. Segments du périanthe ovés, plans, demi-réfléchis, 
imbriqués. Godet patelliforme, légèrement plissé, d'an jaune yjf. 
{Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse biflore.— jVarcwstwW/lorasCurt. Bot. Mag. tab. 
«197. — Engl. Bot. tab. 276. — Hampe H -à 5-flore. Segments 
d« périanthe d'un blanc jaunâtre, inégaux, ovés. Godet pelvi- 
forme, jaune, à bord marceScent, crénelé, légèrement plissé, blan- 
châtre. (Haw.) — France; Angleterre; fleurs plus précoces et 
moins odorantes que celles du Narcissus commun. 

Narcisse à feuilles recourbées.— Narcissus recurvus Haw. 
— SWeèt. Brit. Flow.Gard. ser. 2, tab. -I&8. — Hampe ^ftore. 
Feuilles larges de V* pouce, très-glauques, recourbées au sommet, 
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plus courte* que la hampe. Segments du périanthe d'un blanc 
pur, imbriqués, larges, oyés, rétus, mucronés, infléchis aux bords. 
Godet pelviforme, plissé, à bord d'un rouge orangé, crénelé. 
(Haw.) — Origine incertaine. 

Narcisse commun. — Narcissus poeticus Linn. — Redeut. 
Lil. lab. 260. — Bull. Herb. tab. 506. — Feuilles glauques, 
dressées, légèrement incourbées, larges de 4 lignes. Segments 
du périanthe larges, imbriqués, révolutes aux borda. Godet pa- 
telliforme, jaune, très-légèrement plissé, à bord subscarieux, cré- 
nelé, écarlate à l'extérieur. Stigmate de la longueur des étamines 
intérieures. {Haw.) — Commun en France. Vulgairement i Ge- 
nette, Janette, Clodinette, Porillon, Porion : noms qui s'ap- 
pliquent d'ailleurs indistinctement aux espèces voisines ; fleurit 
fin avril ou en mai, dans le nord de la France. 

Narcisse de [mai. — Narcissus majalh Cort. — Narcissus 
poeticus Smith. Engl. Bot. tab. 275. — Narcissus patellaris 
Salisb. — Périanthe à limbe très-grand j segments orbiculaires- 
obovés, très-imbriqués, demi-réfléchis ; les intérieurs horizon- 
taux. Godet pelviforme, jaune, blanchâtre dans le haut, à bord 
denticulé, crépu, orangé. Feuilles glanques, carénées, larges de 
8 lignes. (Haw.) — France ; Angleterre; Allemagne; Suisse, 

Narcisse ejc étoile. — Narttssus st&llaris Haw. — Sweet, 
Brit. Fkw. Gard. ser. 2, lab. 452* — > Limbe du périanthe al- 
longé, stellifcrme, d'un blanc pur ; segments cunétformes»obovés, 
mucronés, tordus, révolutes et ondula atx bords, nori-imbriqués. 
Godet pelviforme* d'un jaune vif, à bord plissé, crénelé, orangé, 
finalement blanchâtre antérieurement. Anthères toutes subsail- 
lantes. «— Tube du périanthe d'environ 3 lignes plus court que le 
limbe. Hampe grêle, ancipûée. Feuilles vertes ou légèrement 
glauques, loriformes. (Haw.) — Origine incertaine. 

Genre ALSTRÉMÈRE. — Alslrœmeria Linn. 

Périanthe irrégulier, subringent, 6-sépale, subinfondi- 
bulifornw; «épates disjoints, inégaux, dissimilaires, on- 
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guiculés : les 5 intérieurs plus étroits ; onglets (excepté 
celui du sépale impair) en général concaves. Etamines 6, 
anisomètres, plus ou moins déclinées, insérées à la base 
des sépales. Filets libres, filiformes, arqués en arrière. 
Anthères ovées ou ovales, basifixes, sans connectif. Ovaire 
5-loculaire ; loges mul ti-o vulées ; ovules horizontaux, ana- 
tropes. Style, filiforme, courbé comme les etamines. Stig- 
mate à 5 lanières finalement recourbées. Capsule oblon- 
gue, 5-loculaire, 5- valve, pol y sperme. Graines subglobuleu- 
ses; tégument membranacé, rugueux.— Herbes vivaces. 
Racine tubéreuse ou tuberculeuse, fasciculée. Tiges dres- 
sées, feuillées, cylindriques, pauciflores, ou pluriflores, en 
général très-simples. Feuilles sessiles (les inférieures en 
général pétiolées), non-engatnantes, nerveuses, alternes, 
un peu charnues , très-entières. Fleurs terminales, pédi- 
cellées, dressées, ou penchées, disposées en ombelle sim- 
ple, ou en cyme lâche ; inflorescence accompagnée d'une 
collerette de feuilles. — Genre propre à l'Amérique, et re- 
marquable par rélégance des fleurs ; les espèces suivantes 
se cultivent comme plantes d'ornement. 

àlstbémère Pelégriicé. — AUlrœmeria Pelegrina Linn. — 
Bot. Mag. tab. 159. — Redont. Lil. tab. 46. — Delaun. Herb. 
de l'Amat. vol. 5. — - Racine fasciculée. Tige haute de \ pied à 
2 pieds, faible, 4-à 4 -flore. Feuilles lancéolées, pointues, étroi- 
tes, sessiles, les inférieures graduellement plus petites. Pédoncu- 
les simples, dressés. Sépales longs de près de 2 pouces, presque 
étalés, à fond blanc, striés de rose et ponctués de pourpre; les 
extérieurs cunéiformes, trilobés au sommet; les intérieurs lan- 
ceolés-obovés, acuminulés, marqués à la base d'une tache jaune. 
Etamines \ fois plus courtes que les sépales. — Pérou. (Vulgai- 
rement Lis des Incas.) 

Alstbémère a fleurs KATZES.—Aistrœmeria ligtu Lion.— 
Bot. Mag. tab. \ 25. — Redout. Lil. tab. 40. — Delaun. Herb. 
de l'Amat. vol. 2. — Tiges les unes stériles, hautes de T à 8 
pouces, terminées par une rosette de feuilles, les autres 5-à 6- 
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flores , hautes <le 4 à 4 % pied: Feuilles petites , lancéolées-li- 
néaires ; celles des rosettes spathulées-oblongues. Fleurs grandes, 
penchées, comme bilabie'es, disposées en ombelle simple. Pédon- 
cules plus longs que les feuilles florales. Sépales-externes blancs, 
tachetés de rouge. Sépales-internes écarlates, immaculés.— Pérou. 

Alstbémère écarlate. — AUtrœmeria hœmantha Ruiz et 
Pavon. — Sweet, Brit. Flow. Gard ser. 2, tab. 459 — Racine 
composée d'un grand nombre de tubercules charnus , blanchâ- 
tres, subcylindriques, de la grosseur du doigt. Tiges hautes de 
2 à 5 pieds, lisses, glauques, de la grosseur d'un tuyau de plume 
d'oie. Feuilles glauques, pointues, denticule'es-cartilagineuses au 
bord, obliquement horizontales, sessiles, longues d'environ 
5 pouces, larges de 4 à -10 lignes, les inférieures lancéolées, les 
autres linéaires ou linéaires-lancéolées. Fleurs grandes, nombreu- 
ses, un peu penchées, disposées en cyme lâche ; pédoncules sub- 
tr iflores. Sépales d'un rouge orangé, connivents à la base, étalés 
dans le haut, imbriqués par les bords de la base jusque vers le 
milieu ; les externes ovés-lancéolés, dentelés, un peu recourbés, 
immaculés , terminés en courte pointe obtuse , épaissie , verte ; 
sépales-internes lancéolés, pointus, très-entiers, plus étroits, 
presque dressés, lavés de jaune, panachés de larges bandes d'un 
pourpre noirâtre ; l'inférieur plus large , décliné , panaché de 
bandes d'un pourpre foncé. Étamines inégales , plus courtes que 
les sépales. Style à peine plus long que les étamines. (D. Don 
in Sweet, L c.) — Chili. 

Alstbémère Perroquet. — AUtrœmeria psittacina Lehm. 
Cat. Hort. Hamb. 4826. —Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, 
tab. \5. — Bot. Mag. tab. 5055. — Tiges lisses, feuillues, ponc- 
tuées de pourpre, les unes courtes, stériles, terminées par une 
rosette de feuilles, les autres hautes d'environ 2 pieds, 9-15- 
flores. Feuilles sessiles, lisses, veineuses, d'un vert foncé en des- 
sus, lancéolées-oblongues, pointues ; celles des tiges stériles spa- 
thulées-obloogues , obtuses. Feuilles florales inégales, les unes 
lancéplc'es-oblongues, les autres linéaires ou lancéolées-linéaites. 
Flturs longues de près de 2 pouces, penchées, disposées en on> 
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